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L' Histoire présente est puisée sur les histoires des tuteurs 
suivants: d'un auteur anonyme, de Murri, de Torsellini, d'un 
humble Chanoine du dit Sanctuaire, de Vasari, de SerragH» de 
J. Redoliénze » de César Renzolio , d' Ângelita , et enfin sur les 
Annales de Fiume et de Récanati. 
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Qaittez vos villes, vos hameaux, marchez sans crainte; 
Car toat est prêt, généreux enfants de Marie, 
Pour vous qui sur terre cherchez le ferait de vie : 
Rendez vous, rendez vous tous dans la Maison Sainte; 

Vous pourrez tons puiser dans cette étroite enceinte 
Oui, les grands trésors de votre mère chérie: 
Car, enfants, c'est à Lorètte qu'elle vous convie, 
Là elle ouvre son tendre cœur, montrez lui vos plaintes 

Marie, pour moi de mon très petit ouvrage. 

Dans vos saintes mains je vous remets Y humble offrande. 
Elle est de mon pauvre cœur un très faible hommage, 

De mes Vœux ne récusez pas V humble demande ; 
Car s' il peut être de votre Gloire le Gage, 
La joie dans mon âme aujourdhui sera grande. 



ET A VOTRE DÉPART DU SANCTUAIRE 
PÈLERINS CHANTEZ TOUS EN GHCEUR 

Vois à tes pieds Vierge Marie, 
Tes enfants sur qui chaque jour 
Épanchent de la main chérie, 
Les doux bienfaits de ton amour. 
Tous heureux dans ton Sanctuaire, 
Nous venons célébrer tes bienfaits :^ 
Crois à nos cœurs, auguste et tendre mère, 
Nous ne t' oublierons}jamais, non jamais. 
Non non jamais, non non jamais, januûs. 

136 



PREFACE 



Cette petite histoire contient dans son ensemble, en peu 
de mots, a peu près, ce que toutes les autres histoires faites 
sur la Sainte Maison ont pu raconter jusqu' à présent. 
Le lecteur la trouvera divisée en plusieurs chapitres ; afin 
que il puisse mieux en suivre les détails. Dans le premier, 
il trouvera démontré comment on vénérait cet asyle sacré 
dans la Galilée. Dans le deuxième comment, après que le 
culte rendu à la Sainte Vierge dans la Sainte Maison eut 
disparu, le Toutpuissant se disposa à la translation de la 
Sainte Maison de Nazareth dans les terres de la DaU 
matie, et comment à sa plus grande douleur le peuple de 
cette contrée se vit tout-à-coup dépouillé d' un si précieux 
trésor. Dans le troisième V acquisition que fait le Picenum 
en V accueillant dans son fertile Sol: les diverses trans- 
lations qu' elle opère dans cette même contrée ; et enfin 
la description de la place qu' elle occupe, et la vénération 

que tout V univers Catholique à juste titre lui consacre. 

Dans la quatrième , le lecteur pourra remarquer , ce qui 

a donné commencement et origine à la Ville de Lorètte; 

la narration de la construction actuelle du temple magni- 



fiquê bâti autour de la Sainte Maison^ et la description 
des visites faites à ce grand Sanctuaire par les saints , 
les bienheureux , les Rois , les Empereurs , et autres il- 
lustres personnages. Dans le cinquième^ la Cronologie des 
Souverains Pontifes qui ont honoré la Sainte Maison de 
leur visite, oii de leurs riches et magnifiques trésors ; comme 
aussi de leurs nombreuses indulgences. Dans le dernier 
le lecteur trouvera la descripfion du temple, dans son en- 
semble et dans ses détails, comme aussi V explication de 
ce qui se trouvait, et de ce qui se trouve et à V intérieur 
et à V extérieur de la Sainte Chapelle, etlégalement l'ex- 
plication dès bijoux qui servaient autre fois, comme de 
ceux qui servent aujourdhui d'ornement au riche manteau 
qui couvre une bonne partie de la statue de la Sainte 
Vierge ; V explication des peintures , qui servent d' orne- 
ment^ comme aussi celle des divers autres objets, qui ser* 
vaient autre fois, et de ceux, qui servent aujourdhui d'or^ 
nement à la Basilique et au Palais Apostolique; la deS' 
cription de l'ancien trésor, celle du nouveau, l'explication 
de ce qu' il y a de remarquable dans la Ville, la crono- 
logie des Gouverneurs et des Évêques qui ont été àlLorèite. 



CHAPITRE L 



Célébrité de la Sainte Maison de Marie à Naxareth 



xja Sainte Maison de Lorète qui depuis six siècles 
a attiré vers elle le concours et Y adoration des Catho- 
liques du monde tout entier, et qui actuellement est 
Tobjet de la yénération de cette Tille fortunée, située au 
centre même d'un magnifique temple, construit exprès 
tout au tour d' elle sous un style à tous égards remar- 
quable, est la Maison même ou Marie Mère de Jésus-Christ 
prit naissance, oùTange annonça à Marie qu'elle devait 
mettre au monde le fils de Dieu, où le Verbe se fit chair, 
où l'enfant Jésus passa avec la Sainte Yierge et Saint 
Joseph son père nourricier ses premières années; c. a. 
dire jusqu' à ce qu'il reçut le baptême de Saint Jean. La 
tradition constante de plusieurs siècles, la foi permanente, 
la déposition successive d'un grand nombre de peuples, 
la députation d'un grand nombre de témoins oculaires, 
la confrontation sévère et fidèle faite faire d'un commun 
accord et par le zèle de plusieurs personnes, et lés soins 
les plus attentifs des Souverains Pontifes ; et enfin les 
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nombreux monuments qui existent encore de nos jours, 
malgré les injures du temps, servent d* appui à la preuve 
la plus authentique et la plus certaine de la vérité de 
la translation de la Sainte Maison, premièrement dans 
les terres de la Dalmatie, et successivement de là dans 
la fertile Campagne du Picenum. (1) 

(1) Autorités prises entre mille pour démontrer 
l'authenticité de la translation de la Sainte Maison. 
— Annales de Fiume. Sur V église faite construire par Frangi- 
pani snr les fondements de la sainte Maison Nazaréenne on trouve 
l'inscription suivante : > hic est locus in quo olim fuit sanctissima 

• Domus Beatae Virginis de Laureto quse nunc in Recineti parti- 

• tibus colitur. > Murri page 28 ch. 2 n. 8. 

Item. Annales de Fiume. Sur le tombeau de la famille Frap- 
gipani c. a. d. sur la route de la colline qui conduit à Tersate 
on trouve l'inscription suivante : » La Santa Casa délia Beata Ver- 

> gine venne a Tersato l' anno 1291 aUi 10 di Maggio, e si parti 
» alli 10 di Décembre dell' anno 1294. » Murri page 28 ch. 2 n. 
8. P. Cesare Renzolio Jésuite page 87 ch. 2. 

Le Père César Renzolio racconte qu'on trouvait à Récanati 
sur des mémoires écrites sur du parchemin en 1296 l'arrivée de 
la S.te Maison à Lorèle ; et que les paroles écrites dans ces mé- 
moires avaient été transcrites et dessinées sur les 1. murs, con- 
struit par les Récanatais, tout autour de la S.te Maison à Lorète; 
dessin qui ne fut enlevé que sous Paul II, qui fit, selon Torsel- 
lini, démolir ces murs. Page 87 et 88 chap. 2. 

Copie d'une lettre qu'on trouve encore dans la famille Antici 
de Récanati. Murri page 41 chap. 2 n. 12 > in Dei nomine Amen. 

> Priores communitatis Récanati : commissione tibi facta Magistro 
f Alexandro quondam Antonii de Servannis oratori nostro dilecto 

• honorando civi nostro etc. Postquam Romam perveneris cum 
» salute loqueris cum magistro milite Bonjoannis nostro honoran- 
» do agente, et simul quamprimum ibis nomine istius Civitatis 
» ante suam Beatitudinem , representando Ei nostras litteras te- 
» stimoniales , quae tibi datae ftierunt a nobis , et factis debitis 

> reverentiis , humiliter ipsius pedes deosculando , et dando Ei 
» notitiam quomodo diebus praeteritis Sancta Domus e situ Ne- 

> moris mirabiliter translata fuit ad CoUem magniôcorum Simonis 
» et Stephani Rainaldi de . Antiquis nostrorum honorandorum ci- 
» vium , et deinde petes gratiam ab ipsa, quod dictus coUis , et 
» situs pertineat, et debeatur nostro pubblico, ut possit aedifîcare 
» propter commoditatem populi devoti qui quotidie venit ad vi- 



Description de la Ville de Nazareth 



Nazareth ville de la Palestine^ située sur le penchant 
d'une colline de la Judée prés du mont Thabor et du 
torrent du Cison , était autrefois , selon Topinion com- 
mune des historiens contemporains de Jésus-Christ, une 
des premières villes de la Province de Galilée ; (aujourd' 
hui même elle est considérée comme une grande vilte 
fortifiée de la Turquie Asiatique appartenant au Pacha- 
lat de Damas ). Mais la juste colère de Dieu, fortement 

> sitandam illam, et quod data dona possint impendi in ben^ciom 

> fabricae, tanto magis, quod inter dictos fratres non est concor- 

* dia secundum attestationes tibi datas, et prsesentabis illud am- 

> plius, quod tibi signiôcatum est ut talem gratiam obtineas. 

> Operabis tamen totom cum intercessione Domini Cardinalis no- 

> stri benevoli , quod jam tibi datse fuerunt litterse credulitatis 

* et negotiabis ita, ut Fratres prsefati non sint informati de hoc 

> negotio, et Deus mittat et remittat te salvum. Datum Recineti 

> 9 Septembri 1295. Franciseus Panta Gancellarius. > 

Charles II Roi de Naples ayant demandé au Frère Paolo 
délia Sel va une relation de la translation de la S. Maison ; celuici 
lui répondit la lettre suivante , écrite sur du parchemin le 18 
Jun. 1297. 

> Rex ~* ob satîsfaciendum tuae curiositati, quse mibi com- 
misit narrationem magni miraculi de translatione Virginese Do- 
mus facta per angelos ad ora Italiae in Piceni Provincia in ter- 
ritorio Reeanati, inter flumina Aspidis, seu Muscionis , et Po- 
tentiae, res ita successit, prout saepius audivi a viris flde dignis 
ipsius Recanati, scilicet a Francisco Pétri Canonico Recanatensi, 
et Uguccione Glerico exemplari, et etiam ab eximiis legum docto- 
ribus Cisco de Cischis, et Francisco Percivallino de Recanato/qui 
omnes cum aliis multis popolaribus, cum quibus habui discur- 
sum vivebant temporé miracuH, quod quoque in pubiicis codici- 
bus attente legi. Anno ab Incamato Domino Jesu MCCLXXXXIV 
die Sabbati X Decembris, dum médium silentium tenerent omnia, 
et nox in suo cursn médium iter baberet, lux dé cœlo circum- 
falsit oculos multorum commorantium prope littus maris Adria- 
tici, et dulcisona canentium harmonia somnolentos et [^gros 
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irritée contre elle, ayant permis qu'elle fut enveloppée 
dans la désolation commune, elle tomba sous le terrible 
fléau des Sarrasins, partageant ainsi le sort général des 
autres villes de la Judée qui furent livrées au pillage 
des dévastateurs ; aussi devint-elle en peu de temps tel- 
lement méconnaissable qu'elle n'était regardée que com- 
me un misérable hameau. Bien que la ville ne présentât 
plus qu'un tas de décombres; néanmoins Dieu ne per- 
mit jamais que les injures du temps, la rigueur des 
saisons, et le sort des armes, s'appesantissent sur la 
Maisen qui avait donné naissance à la très- sainte Vierge, 
à la maison de la fille unique de Sainte Anne et de 
Saint Joacbim (l'un né à Nazareth, et l'autre à Bethléem), 

traxit ad videndum prodigium et rem supra natoram. Viderunt 
igitur, et conspexerunt domum circumfiisam magnis splendori- 
bus ab Angelis sustentatam, et per aerem deportatam. Steterant 
viUici et pastores, et obstupuerunt admirantes rem tam gran- 
dem, et proni ceciderunt, et adoraverunt eam expectantes Ti- 
dere finem et exitom adeo stupendum. Intérim sacra illa domus 
ab Ângelis portata iu medio magni nemoris posità fuit, et ipsi- 
met arbores se inclinantes adorabant reginam cœlonim, et usque 
nnnc conspiciontur proni et recurvati , quasi exultantes ligna 
sylvanim. In hoc loco fama extat fuisse templum dicatum cui- 
dam fals9 deitati lauris multi s recinctum , et ideo locum hoc 
Lauretum usque nunc vocatur. Intérim vix mane facto rustici 
nuncii velociter perrexerunt Recanatum et narraverunt qnae 
facta sunt, et omnis populus ad nemus Laureti iter arripuit, 
et vidit qu9e audivlt. Aliqui ergo de Nobilibus, et alii de populo 
partim obstupefacti mutescebant, partim non credebant miracu- 
lum, meliores pro laetitia lugentes cuin propheta dixerunt: in- 
venimus eam in campis sylvae : et non fecit taliter omni natio- 
ni : et colentes illam sanctam domuncnlam» et dévote intrantes, 
simulacrum ligneum divae Virginis Marise sanctum filium ample- 
xantis adoraverunt. Igitur redierunt Recanatum , quod magna 
laetitia implevenint, unde populus saepe saepius ibat, et redibat 
circumfluens ad adorationem illius Sanct» Domonculœ, et Beata 
Maria continua prodigia et miracula faciebat. Fama tam magni 
miraculi ad viciniores et longinquiores partes perrexit, et 
omnes currebant ad Sylvam LAuriferam quse populata fuit va- 
riis habituris ligneis, ut Peregrini devoU hospitia haberent Dam 
haec fièrent, quia semper infemalis Léo circuit quaerens quem 



à la maison, où Marie avait été élevée jusqu'à sa consé- 
cration au temple de BeUiléem, ce qui arriva vers la fin 
de sa troisième année. En un mot, la tradition la plus 
authentique nous fait connaître qne les armes ne souil- 
lèrent jamais les murs de «la glorieuse enc^nte qui vit 
mourir les dignes ancêtres de Marie, et élever dans son 
bas âge Celui qui devait jeter le fondement de la rédem- 
ption du genre humain. Je dirai de pins, que dans la 
dévastation de Nazareth, qui arriva vers Fannée soixante- 
quatorze de l'ère Chrétienne sous Tite Vespasien, la 
maison de la Sainte Vierge échappa aux mains des dé- 
vastateurs; car jamais aucun d'eux n'osa se frayer un 
passage pour entrer à travers ces murs que Dieu mira- 

devoret, prsedones et impii ab isto mot! sacram iilam sylvam 
latrociniis, et bomicidiis faedabant, ita ut devotio multorum te- 
pesceret timoré latronum. Post menses octo novo miraculé fuit 
confirmatum novum prodigium. Sacra ergo Domuncuia reiiquit 
sylvam praefatam , et in medio CoUis duorum nobilium fratrum 
Gomitis Stephani, et Simonis Rainaldi Antiqui de Recanato col- 
locata fuit ministerio Angelorum. Intérim crescebat devotio fi- 
delium, et magnis donis et muneribus augebatur Sacra Do- 
n^uncula, et nobiies et devoti fratres custodiebant, sed decli- 
naverunt post avaritiam , acceperunt muuera , et perverterunt 
judicium , et statim facta est contentio inter eos , quis eorum 
videretur esse major. Discessit ergo Sacra Domus post quatuor 
menses a Colle duorum fratrum, et tertio miraculo Angeli aspor- 
taverunt eam in situ novo distante quantum est jactu lapidis 
in média via publica» per quam itur Recanatum ad littus maris, 
et ibi etiam bodie video existentem , et propriis oculis cemo 
continuas gratias poscentibus facientem. 

> Quamquam vero cœlestia prodigia autenticabant hoc tugu- 
rium pro Domo Matris Dei, ubi Verbum caro factum est, ad ta- 
men veritatem inveniendam , facto prius generali parlamento 
Recanati, ubi intervenerunt* Proceres totius Provinci», fuit de- 
cretatum trasmittere sexdecim illustriores viros ad uniforman* 
das mensuras ipsius sanctae Domus tam in vestigiis Tersacti , 
quam Nazareth, ubi prius fuit œdificata, et per longum tempus 
extitit. * 

» Qua decretata fuerunt, facta sunt; nam ex numéro sexde- 
cim legati fuerunt pro Recanato, scilicet, Quarterii sancti Fla- 
viani, Marchio juvenis cornes Mathœus comitis Simonis Rainaldi 
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culeusement youlait conserver, pour servir un jour aux 
hommes de marque distinctive de sa toute puissance 
Divine, et pour attirer sur cet asile sacré la vénération, 
le respect, et le culte de la Chrétienté toute entière. 

La dévotion des pieux fidèles pour la petite maison 
de Nazareth fut si grande, même dès son origine, que 
jamais elle ne tomba en oubli. Les Apôtres qui furent 
les premiers auteurs du respect et du culte prodigué à 
ce lieu sacré, soit qu'ils voulussent perpétuer le souve- 
nir de cette vénération auprès de leurs descendants, soit 
qu'ils voulussent étendre le cuite catholique, ou qu'ils 
fussent inspirés par le très-haut, ils voulurent, comme 
gage de sincère attachement , le bénir et y célébrer le 

de Antiquis, Quarterii sancti Angeii, praedarus legum doctor 
Cicottus Monaidutii de Monaldutiis, qui cum aliis coUeghis abie- 
runt, viseruDt, redierunt, et omnia esse conformia tam ratione 
mensurae qoam testium ab ipsis auditorum in illis partibus as- 
seruerunt. 

> Haec pauca, o Rex , libenter accipe in testimonium Domus 
miraculosae, et meœ erga te observantiae , et ut certus sis hue 
pervenisse tuam pecuniam in eleemosynam transmissam , cer- 
tiorem facio iilam récépissé, et ut in cœlis recipies mercedem, 
in nomine Palris, et Filii, et Spiritus Sancti. Amen. Apud San- 
ctam Domum anno Domini MDCCLXXXXVII , die octava Junii. 
Pauius sePYus Jesu Christi. 

> Populi Prières Civitatis Recanati. Omnibus notum facimus, 
et attestamus omnia narrata esse vera, et concordare cum no- 
stris annalibus, et scripturis publicis, in quorum testimonium, 
et fidem bas nostro sigillé mandavimus sugellari, et subscribi 
a nostro publico imperiali auetoritate Notario et Magistro acto- 
rum bac die XII Junii anno a Circumcisione Domini Nostri Jesu 
Cbristi MCCLXXXXVII. Franciscus Jacobi Magisler Actorum. » 

On joignit à ce cachet le cachet couleur verte , retirant sur le 
noir, de Recanati. Cette lettre se trouve soigneusement conser- 
vée dans la noble famille Anticis de Recanati. Murri page 43 , 
44 , et 45 , chap. 3. n. 15. Je pourrai ajouter a ce témoignage 
une infinité d'autres témoignages ; mais j' espère que le lecteur 
voudra se contenter de ce dernier pour croire à l'authenticité 
du miracle de la translation de la S.te Maison. Sans quoi il pourra 
consulter à ce sujet encore Murri, Angelita, Renzolio, Torsellini, 
Tolomei, Jérôme Radoliense et le Baronio. 
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ftftint sacrifice de la messe ; ce qui fit accroître la dé- 
votion des fervents catholiques tellement, que la tra- 
dition nous dit que, si jusqu* à la bénédiction des saints 
Apdtres le culte rendu à la sainte maison fut grand; 
rhommage, le respect, et la vénération s'accrurent, dans 
des proportions bien plus grandes, à partir de cet heu- 
reux moment, où Dieu voulut, par l'entremise des saints 
Apôtres, répandre sur ce saint lieu l'abondance de ses 
grâces. Ainsi V on vit accourir a la sainte maison, non 
seulement les pieuses personnes de TEurope, mais en- 
core les fervents catholiques de l'Asie et de l'Afrique, 
qui de leurs vœux voulurent eux aussi participer aux 
honneurs justement rendus à ce précieux asyle. 

Les pèlerins continuaient d'une manière permanente 
à visiter la sainte maison, selon la tradition historique, 
au moment où sainte Hélène visitait la Galilée et Naza- 
reth; et l'on ne le vit interrompu, qu'au treizième siè- 
cle : ainsi l'historieïi Torsellini dit que, vers l'année 507, 
après la naissance de Jésus-Christ, au moment même où 
l'église jouissait de cette grande paix, procurée au moiide 
catholique par le zèle admirable du Grand Constantin, 
il vint dans la pensée de sainte Hélène mère de Con- 
stantin le désir de retrouver ce même étendard des Chré- 
tiens, qui avait apparu à son fils, lors de la grande vi- 
ctoire qu' il avait remporté sur ses ennemis, et elle mit 
à exécution son projet. Elle se rendit en efiét à Jérusa- 
lem: arrivée en ces lieux, comme tout le monde sait« 
cette pieuse et sainte princesse satisfit le vœu de son 
cœur, en visitant tous les sanctuaires de Jérusalem. 
Après avoir visité tous les endroits les plus remarqua- 
bles de la ville, elle se transporta au Calvaire, au saint 
Sépulcre, à la Crèche ; et après en avoir fait disparaître 
le culte qu' on rendait à Venus , Jupiter et Adonis , et 
y avoir laissé l' agréable souvenir de sa royale munificen- 
ce, elle dirigea le reste de son pèlerinage vers la Gali- 
lée, oà elle visita encore Nazareth. Arrivée dans cette 
dernière ville, elle ne tarda pas à découvrir la maison 
de la très-sainte Vierge, confondue, il est vrai, à travers 
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les décombres et les tas de ruine de cette malheureiMe 
cité, qui avait rudement souffert sous les coups de ses 
dévastateurs. Le petit asyle, miraculeusement sauvé des 
mains des malfaiteurs, avait encore obtenu un privilège 
non moins grand que lei premier de la maiû okène de la 
divine providence ; car le tout-puissant ne permit jamais 
que le petit Sanctuaire, qui devait voir le fils de Dieu se 
revêtir de la dépouille mortelle, fut souillé par la présence 
des statues en grand nombre érigées aux fausses divini- 
tés; bien plus, ce sanctuaire, au lieu d'être voué à la super- 
stition, fat considéré comme le lieu saint, d'où devait sortir 
Celui qui devait pour Jamais abattre le culte des idoles. 
Bien que cette petite maison n' eut que des ustensiles 
ordinaires, des ornements grossiers, et une étroite en- 
ceinte, ses murs sacré suffirent pour la faire reconnaître 
à la nouvelle pèlerine , et pleine de respect pour elle . 
l'auguste Princçisse Romaine l'honora de ses sentiments 
de dévotion. Elle aurait pu certainement la parer de ri- 
ches ornements , mais elle préféra la laisser dans l'état 
normal de sa grande simplicité. Elle fit seulement re- 
dresser r autel, dont s' étaient servi les Apôtres pour la 
consacrer; néanmoins, pour satisfaire ensuite sa rare 
piété, elle ordonna que le petit Sanctuaire fut entouré 
d'une forte et épaisse muraille formée de pierres car- 
rées unies par un cément imperméable» ce qui se fit 
avec une adresse merveilleuse au moyen de barres de 
fer artistement travaillées » de sorte que 1' ensemble de 
cette nouvelle construction formait pour ainsi dire une 
noble e% très-décente catacombe. À ce travail, elle fit 
joindre un couvert construit en forme de terrasse, où 
elle fît pratiquer une étroite ouverture qui devait don- 
ner passage aux personnes pieuses, qui voulaient par leur 
culte rendre hommage à la demeure de la bieuheureuse 
Vierge Marie ; et enfin, pour que tout le monde eut un * 
continuel témoignage présent à ses yeux de ce précieux 
asyle, sur le marbre de la façade du temple elle fit gra- 
ver en grandes lettres cette inscription : haeg est ara in 

QUA PRIMO FAGTUM EST OUMARAE SALUTIS FUÏ^AMENTUM. 
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Le bruit la renommée de ce monument catholique 
volant, comme un édair, de bouche en bouche dans tous 
les coins de Y univers, réveilla , comme d' un sommeil , 
le culte du vrai Dieu , et il fut un moment où les ca- 
tholiques pensèrent que cet asyle allait être destiné pour 
être le rendez-vous de tous les cœurs, et de tous les 
sentiments Chrétiens. De tout coté, de toutes les nations, 
on voyait un concours immense de personnes de tout 
sexe et de tout rang, se rendre à Nazareth pour se pro- 
sterner aux pieds de Y autel de la sainte maison , et 
payer dans cette étroite enceinte à Marie et à Jésus par 
un vrai pèlerinage le tribut d* hommage dû à la sainte 
maison. Ce mouvement des fidèles, grand dans son prin- 
cipe, prit une extension extraordinaire jusqu' à Y appa- 
rition des Ottomans , qui envahirent la Palestine et la 
Syrie; car cette invasion causa dans ces deux contrées 
les plus grands ravages. L^ historien Torsellini dit que, 
non seulement les campagnes furent dévastées, les villes 
et les villages saccagés ; mais la plus parts des habitants 
furent faits prisonniers, ou passés au fil de Y épée. Un 
tel désastre était bien douloureux pour les pauvres ha- 
bitants de ces pays , mais il n' était rien par rapport à 
la perte qu' ils allaient faire. L' inondation des troupes 
qui avec la rapidité de V éclair avait tout mis sens des- 
sus dessous, avait, par son peu de respect, mis à son 
comble la colère divine justement irritée contre ces pays, 
et la miraculeuse translation de la sainte maison de 
Nazareth dans la fertile contrée de la Dalmatie appelée 
Tersate, et successivement de là dans les différentes po- 
sitions qu' elle voulût prendre à Lorète petite ville du 
Picenum, sont un sûr, garant de cette fâcheuse catastrophe 
arrivée en ces lieux. Ces pauvres Nazaréens pleurent 
encore la perte d'un si précieux trésor; quand on leur 
parle de la miraculeuse translation de la maison de la 
très sainte Vierge ; et maudissent les Ottomans d' avoir 
été une des principales causes de cette translation. 

Ce fut vers le 4.me siècle que, la ville de Nazareth 
vit paraître dans ses fertiles campagnes les plus hauts 

2 
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personnages qui venaient en pèlerinage visiter la Sainte 
Maison. On fait remonter en effet le pèlerinage de Sainte 
Paule célèbre matrone Romaine ; comme aussi celui de 
Saint Jérôme, et de Saint Eusébe, à cette époque. Celui 
de Saint Petronio remonte encore, dit-on, apeuprès à la 
même époqne. Ce dernier aurait pris, dit V historien Tor* 
seUini , à son retour les mesures des fondements de la 
sainte maison, et il ajoute encore que quelque temps 
après il fut Evoque de Bologne, où il mourut. Le corps 
de cet illustre personnage se trouve enseveli dans cette 
même ville à Y Église Saint Etiéne. Parmi les autres pè- 
lerins on doit citer les noms de Théodore Archimandrite 
de la Capadoce ; de Simon Salus noble paysanne et Ma- 
trone de Costantinople ; de Saint Anastase de Perse, de 
Saint Jean Damascène : de Saint Yiliibald, de Saint Jean 
Colabite, ( Romain ) de Saint Bonfilio d' Osimo , Évéque 
de Fuligno ("Ombrie), de Saint Macaire Patriarche d'An- 
tioche, de Skint François d'Assise, et de tant d'autres, 
que nous passons sous silence pour éviter Y étendue de 
ce petit opuscole. Nous ajouterons seulement le souvenir 
d'un des plus honnorables pèlerins qui sans contredit 
à procuré un des plus grands biens à la sainte maison : 
c' est le pèlerinage de Saint Louis Roi de France qui 
arriva Y en 1252. L' on doit remarquer dans la visite du 
grand Roi une circonstance à tous égards digne d' admi- 
ration; la voici: ce monarque avait non seulement vu, 
avec un grand mécontentement, que les barbares avaient 
en 1245, envahi et saccagé les contrées de la Syrie et 
de la Palestine ; et que ces pays étaient tombés sous le 
terrible joug des Partes et des Sarrasins ; mais il conçut 
une telle aversion contre eux , qu' il forma le dessein 
d* aller délivrer la maison sainte de Marie, et de la ren- 
dre à la vénération des fervents catholiques de ces lieux, 
qui semblaient soupirer vers cet heureux moment, où 
ils pourraient jouir du bonheur qu' ils avaient goûté peu 
de temps auparavant en vénérant leur véritable mère 
dans r étroite enceinte des murs de sa propre maison. 
Fidèle à sa promesse Saint Louis , accompagné d' une 
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armée formidable , se transporta dans ces lointains ri- 
vages avec le désir le plus ardent de yénger r(outrage fait 
à ce saint lieu. Toute fois avant de se mettre en route 
il voulut régler sa conscience avec Dieu , et le peuple 
que le Tout-puissant avait placé sous sa tutéle: il con- 
sulta en conséquence le vœu de la nation , et celle-ci 
donna non seulement son entière adhésion ; mais , les 
plus grands héros voulurent partager et sa gloire et ses 
périls. Mais, cette armée qui ne bruUait que du désir de 
sauver les lieux saints se trouvant en partie sans expé-^ 
rience , et d' un autre côte composée des plus grands 
seigneurs de la France ; se laissa bientôt surprendre ; 
elle remporta dabord plusieurs victoires ; mais, surprise 
en embuscade, Saint Louis avec toute sa cour, et même 
une grande partie de ses troupes, devinrent la proie du 
Sultan Melich-alch alors Roi d' Egypte. Après être resté 
quelques années en esclavage, le saint roi couvert d'un 
cilice accompagné de toute sa cour partit pied-nu du 
mont Thabor, pour se rendre à la maison de la très-sainte 
Vierge le jour de la fête de Y Annonciation. Durant sa 
route non seulement tous ceux qui V accompagnaient en 
pouvaient lire sur son front les sentiments de la plus 
profonde humilité ; mais, souvent les assistans furent té- 
moins des larmes qui échappaient à grosses goûtes de 
ses yeux. Arrivé au Sanctuaire il voulut entendre la sainte 
messe, et recevoir du vénérable pasteur de ce saint lieu 
la sainte communion. Le même jour encore, après avoir 
écouté la sainte messe, il voulut qu' au maître-autel de 
la basilique le Légat Apostolique du Saint Siège Odon 
de Fusculum, célébrât le saint sacrifice de la Hesse, et 
par son assistence il continua d^ honorer la pompe de 
la fête de ce jour à jamais mémorable pour la pauvre 
ville de Nazareth. 

Les cœurs des habitants de la ville semblaient ré- 
générés , et déjà sur le front de tous les assistants on 
aurait pu lire ces mots : nous voilà rentrés aux plus 
beaux jours des nombreux pèlerinages : mais, cette splen- 
deur, et cette pompe, passa bien vite ! Califat Roi d* Egy- 
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pte par ses victoires conquit de nouveau vers la fin du 
IS.me siècle la Galilée ; se rendit maitre de la Judée et 
étendit enfin sa conquête sur la Syrie. Damiète et Pto- 
lémais coup-sur-coup tombèrent sous les armes du ter- 
rible ennemi de la religion. Yintrcinq mille Chrétiens 
jonchèrent de leurs cadavres la campagne ; et deux cents 
mille Chrétiens suivaient le vainqueur conduit en escla- 
vage. C en était fait de la religion chrétienne pour ce 
pays : les lieux saints allaient être en proie aux insultes 
et aux profanations les plus licencieuses. Nazareth voyait 
son dernier bastion de la religion livré au culte des 
barbares ; voyait disje , la basilique que Sainte Hélène 
avait fait construire démolie ; ses terres partout dévastées, 
ses maisons croulées, tout lui annonçait la ruine et la 
vengence d* un Dieu justement irrité contre le vice de 
la malheureuse ville que Dieu lui même s'était choisi 
pour en faire 1' objet de ses plus tendre affections. Con- 
servée déjà au milieu des ruines; oh saint asyle, échap- 
perez-vous à la main sacrilège qui vous menace ? Ce que 
la main de V homme ne sait épargner Dieu sait bien le 
conserver. Dix ans auparavant il conservait le bois sur 
le quel le Fils de 1* Homme Dieu avait été crucifié ; au- 
jourdhui encore, il saura arracher des mains du vain- 
queur la maison sainte de sa tendre mère. Des Anges 
en effet commandés per lui soulevèrent et transportèrent 
ce saint asyle de paix, sur les plages de la Dalmatie; 
laissant à Nazareth, pour unique souvenir, seulement les 
traces où avaient été jetés les fondements de la sainte 
maison. 



CHAPITRE II. 



Célébrité de la Sainte Maison de Nazareth après avoir 
été portée par les anges en Dalmatie 



±ja translation de la Sainte Maison de Nazareth 
eût lieu vers la fin du 13.me siècle ; la tradition et l' hi- 
storien Torsellini veulent qu* elle soit arrivée sur le sol de 
r Esclavonie, le 10 mai 1291. L* endroit où elle se repo- 
sa, est situé entre Tersate et Fiume ; le nom de cet en- 
droit, selon la tradition des habitants de ces contrées, 
et aussi selon 1' opinion des historiens, est Raunizza. La 
position de ce lieu est tout à fait charmante : d' un côté 
il domine la mer Adriatique , de Y autre le riant vallon 
de Dalas : situé sur uq coteau dépourvu d' habitations , 
le nouvel asyle, allait-il-être méconnu au monde. Bien- 
que autrefois il n' y eut eu aucune trace d' édifice ou de 
chaumière, pour servir d'abri aux troupeaux des pasteurs 
du pays, la vue du nouvel édifice implanté , sans qu* il 
semblât que personne en eut connaissance , arriva né- 
anmoins en ces lieux, et cela pendant la nuit. Cet évé- 
nement connu dès le landemain remplit d'étonnement 
tous les voisins, comme aussi tous ceux qui étaient ac- 
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courus pour satisfaire leur curiosité, et être témoins du 
prodige suryenu. 

Le bruit de ce phénomène s' étant répandu, on vit 
accourir une foule immense de personnes de tout sexe 
de tous les points de la Dalmatie. Arrivés au pied des 
murs, chacun voulait en observer toutes les parties; et 
le prodige paraissait tellement grand aux yeux des visi- 
teurs qu' il semblait se multiplier à chaque instant La 
tradition nous fait connaître que tous ces visiteurs an* 
nonçaient que la maison nouvellement venue à Raunizza 
était sans fondements qu' elle reposait sur un terrain 
inégal, et était exposé aux injures du temps. Après 
avoir remarqué que sa construction était des plus an- 
ciennes, que les pierres dont elle était construite déno- 
taient qu' un tel édifice n' était point de leur pays, mais 
bien celui d' un pays étranger : la curiosité excita telle- 
ment la pensée et le désir des personnes accourues pour 
le visiter , que quelques uns dabord pénétrèrent dans 
son intérieur ; a peine furent-ils entrés, leur étonnement 
augmenta dans de vastes proportions; leur surprise fut 
en effet bien grande, quand ils virent que cette maison 
était couverte et lambrissée , que les planches étaient 
peintes d' une couleur d' azur tellement recherchée , 
qu' elle a servi plus tard de modèle pour les peintres 
de la Dalmatie et du Picenum. Outre les petits carrés 
peints couleur d' azur, ou remarquait encore des étoiles 
dorées; ce qui ajoutait encore un nouvel éclat aux or- 
nements des murs de la maison sainte , et piquait de 
plus en plus la curiosité des visiteurs. Deux pièces con- 
servées encore de nos jours dans une armoire de la 
Chapelle, sont un sûr garant des traditions et des hi* 
stoires qui nous font la peinture de la voûte de la 
Sainte Chapelle. Ou rapporte encore que les petites 
Cloches que Y on voit suspendues à une petite distance 
de r autel de la sainte maison, ont été transportées avec 
elle, au moment où elle, est venue de Nazareth. Ces 
mêmes personnes remarquèrent encore, rapportent cer- 
tains historiens, un petit ornement semi circulaire ayant 



— 15 — 

différentes ouvertures, pratiquées en guise de lunette, 
attaché à la parois du mur vers son milieu se trouvaient 
quelques plats de terre cuite peints en différentes ma- 
nières ; on ne sait pas désigner Y auteur , ni Y époque 
précise de la peinture qui ornait les lambris de la sainte 
maison ; néanmoins on peut juger, daprés les morceaux 
que r on voit aujourdhui, que cette peinture a beaucoup 
de rapport à la peinture grecque et non à Y italienne, 
comme le prétendent certains auteurs italiens ; car, bien 
que des peintures semblables se trouvent en Italie, Tan- 
tiquité de ces dernières est de beaucoup plus récente ; 
et si r on veut bien dire la vérité les peintures de la 
sainte . maison auraient servi de règle et de forme à la 
peinture Italienne. Il est donc évident que c* est à des 
Evéques, à des întendents, et à des Cadeaux fait à la 
sainte maison, que nous devons ces^eintures; c'est-à-dire 
le petit tableau qui représente Saint Louis Roi de France 
qui après avoir été délivré de son esclavage dépose ses 
cbaines entre les mains de la sainte Vierge. L'histoire, 
comme aussi la tradition, rapporte que, ces mêmes per- 
sonnes tournant leurs regards vers la chuminée, virent 
un autel attaché au mur , et audessus de 1' autel une 
croix grecque en bois, avec l' image d' un crucifix peint 
sur une toile qui couvrait la croix ; puis une statue de 
la sainte Vierge qui tenait sur ses bras 1' enfant Jésus, 
( ce dernier avait les cheveux coupés à la Nazarèéne ). 
Ces mêmes personnes trouvèrent sur la gauche de la 
porte de l'entrée une petite armoire creusée dans le mur; 
sa forme était celle d' une petite armoire , où 1* on a 
coutume de mettre la vaisselle; à peu de distance de 
r armoire était 1' emplacement d' un ancien foyer fait à 
la Nazaréenne , c' est-à-dire , sans issue pour la fumée , 
parceque dans les maisons orientales on ne fasait usage 
que du charbon pour toute espèce de chauffage. 

Voulant de plus en plus faire accroître la ferveur 
des habitants de Tersate , la tres-sainte Vierge ajouta 
au premier prodige un nouveau miracle, que voici. Ale- 
xandre George originaire de Modruse et curé de Tersate 
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étant dangereusement malade dans son lit^ lors de la 
translation de la sainte maison , se ?it tout d* un coup, 
non seulement réveillé pendant son sommeil par la très 
sainte Yierge, qui lui annonça l'explication pleine et 
entière du prodige de la nouvelle maison arrivée depuis 
quelques jour dans sa parroisse, mais encore entièrement 
guéri par elle , je dis radicalement guéri par elle ; car , 
le bon curé revenu de son extase, se sentant tout-à»fait 
dégagé de son mal, abandonna son lit, et rempli de joie 
il se rendit à 1* endroit eu était la sainte Cbapelle pour 
remercier sa bienfaitrice ; on laisse à penser quel ne fut 
pas le contentement des habitans de Tersate en voyant, 
au moment même où ils s'y attendaient le moins, 
que leur bon pasteur leur était rendu et rendu guéri 
de sa maladie mortelle ; bien plus, que cëtait lui même 
que la providence avait choisi pour leur raconter après, 
les récit de sa guérison miraculeuse, la faveur insigne 
que Dieu leur avait accordée en faisant transporter par 
des anges la maison de sa tendre mère sur leur petit 
coteau. Convaincus par le récit de leur curé, les habi- 
tants de Tersate, tous d'un commun accord, s'adressèrent 
au Chevalier Nicolas Frangipani, qui était alors gouver- 
neur et seigneur de la province, et lui demandèrent la 
permission d' envoyer à Nazareth quatre des principeaux 
seigneurs de 1' endroit, pour vérifier et rassurer de plus 
en plus la croyance des citoyens de l'endroit, sur le 
miracle de la translation. Le pieux gouverneur adhéra 
non seulement aux instances de ses sujets, mais il vou- 
lut lui même pourvoir les quatre personnes destinées à 
ce voyage pour 1* entreprendre avec sûreté et succès. Le 
choix des voyageurs tomba sur Sigismond Orsich et Jean 
Grégoruschi; tous les deux recommendables par leur 
naissance , leur probité , et leur bonne foi ; avant leur 
départ ils mesurèrent avec la plus grande exactitude, et 
r attention la plus parfaite, les fondements et l' enceinte 
de la sainte maison, pour examiner ensuite, arrivés au 
lieu d' où elle était partie , si cette maison était venue 
réellement de Nazareth , si les fondements y étaient 
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restéâ, et '^' ils répondaient à la largetrt et â'ia profond 
deui' desrmurs, et de Va respectabte habitation de Tersaté. 
• ' Mettant à exécution leur entreprise, le qusttrè voya- 
geurs partirent, et amyèrent en Palestine , visité rent 
cette eontrée, et delà ils se dirigèrent vers Nazareth: 
arrivés dans cette petite Vîlle , fis visitèrent ', et en 'tout 
doint examinèrent la place ^u' occupait autrefôis la sainte 
maisen; et à leur grand contentement ils trouvèrent que 
ks mesures prises sur les murs et sur la profondeur 
des fondements de la maison récemment venue à Tersate 
étaient en tout conformes aux mesures déjà prises. De 
retour dans leur pays, nos quatre voyageurs déposèrent 
avec joie et bonheur les relations de leur message, di- 
sant d' un accord unanime que , après avoir soigneusé- 
meiit examiné les fondemetits, encore reconnaiâsables à 
leur loi^gueur, à leur largeur, et à leur épaisseur; à la 
manière de bâtir du pays , à la qualité des pierres , ils 
déclaraient comme vérité la plus authentique que, dans 
Nazareth de Galilée on ne trouvait plus le domicfle de 
la sainte Vierge , et que ce domicile se trouvait sur le 
petit coteau de Tersate appelé Raunizza en Dalmatie. La 
déclaration authentique de ces quatre députés, légalisée 
par leur jurement , se tronve conservée, dit Torsellini, 
dans lea archives de la ville de Tersate r personne jus- 
qa' à présent n'a osé contredire un témoignage d* une 
. aussi haute vérité. 

Monseigneur George Maratti Évèque d'Istrie dans 
une dissertation apologétique, divisée en trois parties, et 
le révérend Père Pacome Mineur Observantiu, uinsi que 
Nicolas Glavintsch du même ordre (tous left deux anciens 
écrivains) rapportèrent la relation des quatre messagers 
dont nous avons parlé ; telle que nous venons de la ra- 
conter (ce dernier historien rapporta sa relation dans 
son Gouvent apréz la guerre de MaxinHlién coïitre Ve- 
nise). Pendant la guerre de Maximilién contre Venise 
ces pièces furent conservées dans la forteresse de l'Es- 
clavonie appelée Meduits, située* à une lieue de Zagabrià. 
C' est du nom de cette forteresse que quelque fois ces 

3 
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prédêui documents vieiinent désigné» «ouff Je |ioifli:de 
mémoires de Meduidians : ^om qui leur ^^t coHtesté, 
même aujourdhui dans T histoire des annales de Fhime, 
(de Langeletta) comme on peut le vpir dans la b^ilio^ 
théque dài Vatican à Home. Ici eomne à Nazaretb le 
culte de la sainte maison se rendit bientôt célèbre par 
le grand concours de pèlerins, qui en foule arrivèrent 
do tout côté à Raunlîza, Les habitants de la Bosnie, de 
la Servie^ de 1* Albanie* et de la Croassie excités qu' ils 
étaient. par la vive foi et par le désir ardent de rendre 
leur tribut d' hommage , et témoigner leur affection à 
Marie, et aussi poussés par la vive confiance de ^ apporter 
de leur, pèlerinage d' abondantes bénédictions de la mère 
du genre humain : femmes et enfants', riches et pauvres, 
tous dépeuplaient les villes et les canpagnes peur venir 
visiter la Maison de Nazareth, ce qui donna Ueu au 
gouverneur Frangipani de former pour Rauuii^a le5 plus 
vastes projeliS, peur seconder la dévetion des fidèles , et 
pour augn^enter , si c* était possible,. la célébration dû 
saint asy)e, il fit construire tout au tour <le lai sainte 
maison un& forte palissade avec des grosses poutres et 
d'énormjBs tables de boiis, pour préserver les.niurs des 
injures du temps, et pour donner abri à la feule de pè- 
lerins qui semblaient pleuvoir de' tous les cMés ; puis 
il l'enrichit de préciepx don^, qui i leur tour augmen-» 
talent à cause des cadeaux qu' on ne cessait d*. y apport 
ter de toute part Mais au moment même où la culte 
rendu a la sainte maison paraissait prendre Y extension 
la plus vaste, les murs de la sainte maison, denouvean 
levés eu Tair par des anges, après trois ans de: halte sur 
la petite hauteur de Raunizza, reprirent leur marche 
vers le Picenum ; laissant par leur disparition la douleur 
et r engoisse dans le cœur des pauvres habitants des 
campagnes : non seulement de Raunizza, mais< de toutes 
les contrées environantes ; et vinrent se reposer au mi- 
lieu d' un bois de laurier du Picenum , non loin de la 
place qu* ils occupent maintenant. 
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41 m' j 9l i»8 4%. fkimm^ Ht an hiatèrièn'^)^ sf«4 
«laètitude puisse ééptinért le décomiàgeineiit^ lt;fk>u}emr» 
jet la désolatioii', qu'apporta aux habttaiita de* Tersatcf 
r înattettdiie tranahtion de la étante maison ; il eufifira 
de dire qu' il a fola plusieurs ^èdefe pwtt apporter à 
leurs cœurs affligés quelques oonsdatioBs. 'Ratîristé lui* 
même le govanieur Frangipani, peàr garder le soirrenir 
d« proc^eux éfèuement de la translation ; et a«ssi pour 
Qoqserver à Marie V ardente déviotion qa' eUe aTait fait 
germer en si peu de temps dans presque tous les ocears 
âe la Dalmafie; fit (1) fionstruire une église,* semblable 
en tout: point à la maison qu' Us araient maUteureuse* 
miont perdu , au Ueu même àà la- maiseii' saûitte s' était 
reposée a? ee oette inscription' que T on 7 voit encore 
aujourduL «g est logus in quo oum fuit sANCTissnà 

nOMUS BSASiE VlRGlltlS DE LADtBTO QUAE miNC RBCO^TI 

PARTiBSS GOLiTua. Et àfinquc tous les pèlerînsyqui autres 
fois venaient visiter la sainte maison» et même tous ceux 
qui passaient dails le voisinage de la nouvelle petite 
église sussent le nouveau prodige qui était arrivé, Fran- 
gipani fit faire cette autre inscription sur la route qui 
conduit à la Colline de R^lunizza en langue ItaAieMie. 

LA SAINTE MAISON DE LA 3AINTB VlEBGE ARRltA À TESSAIV 
LE 10 XAI DE L* ANI^ 1291, ET PARTIT DE TE»8ATB LE^ 16 

eÉGBMBW DE l' année 1294. L' historîen „ Pascomio rapf 
porte que, parmi ceux qui ont contribué à faire phispé^ 
rer le culte qn' on rendait à la' petite église , ci-dessus 
Bommée, ¥ on doit citer v Blartin; Frangipani^ qui joignit 
à la construction du nouveau temple un convent qu' il 
donna aux Pères Franciscains, à la seule condition, que 
les religieux du couvent veilleraient à la garde de la 
mémorable Chapelle, que le Pape Urbain V. ( qui fut un 
des premiers Papes qui visitèrent la maison sainte de 
Lorète ),^ rendit plus mémorable par sa visite. Celui qui 
désirera de plus amples détails sur la douleur qu' éprou* 
vèrent les habitants de la Dalmatie à F occasion de la 

(1) Hieromi, Angelita, Torsellini page 27 chap. 9. 
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IrrasblîoQ de \9t Aute maiMB^^^urra consulter Ms au- 
teurs suîfànftt; le Tartrilino célèbre écrWaia- dé la' Con- 
grégation 4e JésttS^ pénitencier du dit Sanctuaire, téoÉoiR 
oculaire des événements arrivés à cette époque. César 
Remelio célèbre historien , rapporte , que les habitants 
de la Dalmsftie arrivés en pèlerinage à Loréte s' écriaient 
en pleurant , et les bras étendus vers ces murs qu* ils 
avaient perdus; revenez cbes nous, revenet d^s tto«d« 
ô Marie avec votre sainte Maison ! Raphaël Riéra per> 
sott»e très^i^Heuse d' Espagne, raconte aussi qu* il a vit à 
Lorète la foule immense des habitants de Tersatê et de 
r EseiatoHie, les yeux baignés de larmes, prier incessem* 
ment Marie pour qu' elle daignât rentrer avec sa miûsoR 
sainte dans leur pays: il fallait les entendre pronon- 
cmr; dit-il; e^ bonnes gens avec leurs femmes et leurs 
rafonts au pied de la porte ces paroles; rbvsiusz, bbvs» 
iiBZ À FiOMB Habib! revei^bs MABnt! Combien encore do 
nos jours n'en a-t-on pas vues de Montréal traîner leurs 
jenoux; trainer leur langue sur Y escalier qui environne 
la clôture de marbre coilstruite tout au tour de la sainte 
Chapelle : et dans l' intérieur sur le pavé qui environne 
r Mitel y faire des croix. Mais, abandonons pour le mo* 
ment les habitants de Tersate , tournons nos regards et 
libs' pensée i&ts le Picenum, et examinons si les habi* 
tans de ce fertile pays méritent des éloges, non moins 
grands que les précédents; vu que la très sainte Vierge 
daigne leur prodiguer ses plus insignes faveurs, en les 
honorant du cadeau à jamais mémorable de la présence 
de sa ftatnte maison. 



CHAPITRE IIL 



Célébrité de la Sainte liaison de Nazareth dans le Picennm 



v>ie fttt sous le Pontificat de Célestin V. et le neuf 
du mois de décembre de l'an 1294 qu* eut lieu le 
prodige , à jamais mémorable pour les fertiles contrées 
du Picenum, de la translation de la maison de Nazareth 
sur le territoire de Récanati. Pendant la nuit du 9 dé- 
cembre 1294 les murs de la sainte Vierge, denouveau 
ébranlés du sol de Raunizza par la main des Anges , 
s' élevèrent en. l'air; et au moment même où une partie 
de r univers était presque toute entière plongée dans un 
profond sommeil, élevés à une certaine hauteur ces murs« 
soutenus par des auges, rept'enaient leur marche vers 
les plages fertiles d' audelà' de la mer Adriatique; qui 
autrefois appartenaient à Récanati petite ville du Pice- 
num. Cn tel événement, méconnu pour ainsi dire aux 
hommes, ne cessait point cependant de présenter à la 
nature lé plus beau des spectacles connus jusqu' alors. 
Dn globe de feu, placé à une hauteur telle que V homme 
pouvait sans difficulté en admirer le brillant spectacle ; 
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environnait la sainte maison, et annonçait au monde que 
quelque chose de frappant et d'extraordinaire devait se 
passer dans Y ordre de la nature ; et que. le Dieu tout 
puissant voluait encore donner à sa créature une nou^ 
velle preuve de sa bienfaisance. 

Après avoir quitté la colline de Raunizza, et passé 
la mer Adriatique, ces murs vinrent faire leur première 
halte sur un bois de laurier à une demie lieue àpeuprès 
de la mer Adriatiqee et à deux lieues environ de Réca- 
nati. Dieu, ne voulant pas laisser inconnu un phénomène 
aussi éclatant, se servit, comme autrefois* dans le mira- 
cle de sa naissanee, des personnes simples pour montrer 
encore aux hommes un effet de sa toute puissance. Des 
bergers abandonnèrent leurs troupeaux, et allèrent ado- 
rer r enfant Jésus ; des berges encore , guidés par V é- 
trange splendeur de la lumière qui accompagnait la mai- 
son sainte de la très sainte Vierge, se trouvaient con- 
duits au bois de laurier de Récanati: les bergers qui 
vinrent prêter hommage au Rédempteur du genre hu- 
main étaient partis avec la confiance d* aller ad9rer un 
être tout-puissant, et le^ bergers de jRécaaati, animés du 
désir d'être témoÂnf oculaires du noveau phénomène # 
partirent eux aussi , sans balancer , ppur d\\er voir le 
foyer du globe de feu qu' ils avaient premièrement vu 
dans les airs, et reposé ensuite au bois de laurier. Ar- 
rivés au lieu désiré; quel ne fut pas leur ét<^nnement 
de voir qu* une maison s' était implantée sur une place 
où il n' y avait jamais eu le moindre vestige de la plus 
petite habitation ; que cette maison qui de tout côté don- 
nait naissance à une brillant^ lumière réposait sur uif 
terrain mouvant, et néammoins elle paraissait aussi so- 
lide que les maisons construites avec les plus solides 
fondements. Voir, cependant F extérieur de la constructian 
n'était pas suffisant poir satisfaire le cœur des.bergisrsi 
qui , nonseulement avaient été poussés par Y esprit de 
curiosité, mais encore par le désir et la croyance de ces 
bonnes gens, qui espéraient voir quelque chose de mer* 
veilleux. Enhardis par la douce pensée que Dieu faisait 



mltr» die plus en pWvlv^ djins leur tcèm); Fuh d'eux 
pètiéLrà dans Y entérfeur, îes autres peu à peu !e suivi- 
rent, et leur joie fut au comble, quand ils s'apperçurent 
cfue éans cette maison il y avait d^s images, un autel, 
nn crucifix; en un mot les principales choses qu' on a 
remarqué lorsqu' e)^ était à Raunizza, même dit-t)n tes 
deux petites cloches qui sont attachées à la voûte de la 
sainte Chapelle: tombés à genoux les heureux témoins 
du prodige priaient et adoraient la divine providence, et 
la remerciaient de la faveur insigne qu' elle avait daigné 
leur accorder: surpris, après leurs longues prières, par 
le soAimeil leurs membres s'engourdirent, et leurs corps 
restèrent couchés dans le nouvel asyle, jusqu' au lende- 
main au point du jour. Combien de pieux fidèles qui 
comme eux pendant la nuit avaient pris sommeil, après 
la découverte du nouveau Sanctuaire, auraient voulu 
avoir l'honneur d'être les premiers à jouir d'une sem- 
blable ftveur; mais comme Dieu autrefois avait voulu 
pour praniers adorateurs des fidèles pasteurs; cette fois-ci 
encore, il voulut que des pasteurs, fussent nonseulement 
les premiers à passer la nuit dans le Sanctuaire de sa 
divine mère, mais que des bergers fussent encore les pre- 
miers à aller annoncer au monde chrétien, le miracle 
de la sainte maison de Tersate au territoire de Récanati. 
k peine 1' aurore commençait à poindre , quand le 
sommeil quitta les paupières des bergers, et éveillés pour 
ainsi dire en sursaut, en un clein d'oeil la troupe cham- 
pêtre se trouva cà et là dispersée, et plus rapide que le 
messager le plus dégourdi, chacun d' eux fut avertir son 
maître, ert le resté des habitants de la ville: leur manière 
naive de raccontet* un èvenettieni qui tenait à la fois du 
prodige et dtt miracle excita la curiosité de plusieurs fi- 
dèles, et bientôt l'on vit en foule courir à la sainte 
maison des personnes de tout rang de tout sexe. Le 
bruit, vérifié par la realité du fait, croissait de j ouf en 
jour les nombreuses visites* au saint asyle ; chacun des 
visiteurs éxaminiaient ce qtie d'autres avaient raconté, et 
convaincu que tout le monde narrait des faits vrais, re 



tountaitga dana demeure émeireill^ de la vue d^iaoraais 
incontestable de la nouvelle naison: tous, s' accordaieftt 
i dire que cette maison était construite a?ec dea mate* 
riaux qui n'étaient pas du pays; les pierresi le cnent^ 
la forme de la bâtisse frappaient Y imagination d& tovs 
les chrétiens ; inais ce qui étonnait k plus, et qui &isait 
croire au prodige , c' était la solidité da ces mur» sana 
fondements qui reposaient sur une terre inégale, comikie 
aussi la petite statue de la sainte Vierge qui semblaH 
parler au cœur de tous ceux qui venaient lui offrir le 
tribut d'hommage, et le regard de cette ^statue était si 
touchant , qu' il ébranlait le ccBur « et faisait écha^er 
des sentiments d' affection, de tendresse et de générosité, 
même à Fâme la plus endurcie au mal ; desjiarmes cou- 
laient bien souvent à grosses goûtes des yeux d' un bien 
bon nombre de catholiques , au seul aspect, au seul re- 
gard de Marie, qui touchait au vif le coeur des nouveaux 
pèlerins. D' autres enfin , ne pouvant contenir leur cri 
d' amour , disaient à tue-téte. Cette maison^ ne peut-^tre 
qu' un asyle sacré que Dieu veut qu' on vénéiy; d' une 
manière toute spéciale. Toute fois cependant tout ce que 
r on à dit, et tout ce que chacun répétait de bouche en 
famille, n' était point suffisant pour consolider la foi que 
r on devait accorder à la prodigieuse Chapelle, ht sainte 
Vierge, qui lisait au fond des cœurs dea toutes oesr bon- 
nes personnes , ne les laissa pas longs temps dans le 
doute; elle avait fait choix du saint prêtre de Tensate 
pour révéler V apparition de sa maison i Raunizsa dans 
la charmante vallée de Bécanati; elle faisait tomber 
son choix sur deux personnages remarquables par leur 
grande piété et leur grande sainteté, tous les deux ha-* 
bitaient non loin de Lorète , tous lea deux sans le sa- 
voir furent averti^ en même temps par la très-sainte 
Vierge du miracle que chaque fidèle expliquait à sa ma- 
nière, tous les deux enfin dans leur petite cellule appre- 
naient, que la maison qui s' était reposée sur le bds de 
laurier de Récanati, aujonrdhui terrain bien. eùlUvé ap- 
partenant à la ville de Lorète, était la maison même de 



la tri«*8ainte Vierge ; et que, des mges V avaient portée 
à Loréte, afin de donner à la chrétienté, par un si beau 
présent» un secours puissant, et un refuge assuré daii9 
ses besoins les plus pressants. Le premier de ces per- 
sonnages qui eût cette apparition fut saint IJticolas de 
Tolentînoy qui demeurait alors à Récanati ; ( c* est uq des 
plus grands saints qu' ait eu V ordre des Augustîns). 
L' antre se nommait frère Paul, ce dernier avait fixé sa 
résidence sur le sommet d' une colline peu éloignée du 
bois de laurier, et qu* on appelle aujourdhui Mont Orso. 
Saint Nicolas , qui pendant sa vie avait plusieurs fois 
prié la très-sainte Yierge de lui procurer le plaisir de 
voir une fois au moins avant sa mort la sainte demeure 
où elle était née, et où elle avait passé ses premières 
années avec son fils bien aimé ; fut épris de la joie, du 
bonheur, et de la félicité la plus grande^ quand il ap- 
prit de la bouche même de Marie qu' il pourrait voir à 
loisir r objet de ses plus tendres affections ; il courut , 
ou pour mieux dire , vola vers la sainte maison peur 
ouvrir son cœur tout entier à Marie, et lui rendre ainsi 
r hommage de sa plus vive reconnaissance, («a vision des 
deux religieux, qui certainement aux yeui des habitants 
de la contrée n' étaient point suspects, car Y éloignement 
de leur habitation n' avait point permis une -entente par- 
mi eux pour pouvoir leur en imposerais déposition una*- 
nime des pasteurs ; le concours immense qui déjà s' était 
transporté dans le lieu du miracle , et enfin ï accord 
unanime à assurer la vérité par tous sincèrement re- 
connue; assura tellement la croyance des populations, 
que le bruit du miracle se répendit aussi tôt de tout 
côté ; et r on ne parlait par tout que du bois de laurier 
de Récanati, pour contempler la chambre sainte et pour 
y apporter le tribut d' hommage , de vénération et d' a- 
mour qui lui était dû : oubliant les plaisirs» les richesses 
des palais, les vastes salons f jour et nuit les étrangers 
de toute condition de tout âge de tout sexe remplis» 
saient les chemins qui conduisaient à la sainte mai- 
son, et chacun le cœur ravi d' admiration aimait , jouis- 
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ttiH et ôoitirriaît seuô h verdure des lauriers, sur 'les 
riaiH9 boisages de la mer Adriatique, sows Itt toiture fen- 
fia dô la maison de la très-sainte Vri^ge^ de' sfo» awéaî- 
ble voyage. Chàfcun du fond du cœui^ ste disait ^e'I'a- 
syle de Marie avait quelque chose d' tith^ayahl, et êé fèl- 
lemënt flatteur qu' on ne pouvaît s' empêcher de ^ëîrer, 
de savourer à longs traits les suaves défîtes des -Vertus 
de là très-sainte Vierge, qdî, comme par enèhatiteraenî 
semblait pénlétuer le ceeur des fidèles enfants de Marie. 
Bien des fois, lé ritbc, cortame le pauVre, se laissa pen- 
dant pléusiers jouirè séduire par le doui chàrrile dé la 
saintAs Vierge, qui'sèifaMalt loi feire'rtrépHser tout biett 
terrestre.'toites les consolations qué'les grands éprou- 
vent dans les somptueux palais :1e sol couvert de Verdufô 
plus d'une 'ibis remplaça les sofas, les lit^ moeieux dés 
seigbearE^, et néanmoins le 'cœtir content ; tous- leis pèle- 
rins regagnaient leurs demeures, et faisaient mille éloges 
à^ firuccès de leur pèlerinage'. Le cœur du pèlerin était 
satisfait, i( est vi*ai, maïs le cœur de Y ennemi flu genre 
humain frèmissah de rage; il voyait m>1gré fui âes ef- 
Ibrls annéaeftes par la plus terrible ennemie qtri éncoura- 
geail ses enfants à l^mpre les liens qù^ il -avait s! adro- 
itement dressés contré eux. Gependatkt ne përdânï pas 
oourage ; ctenoirveau il met en avadt toute son astuce , 
pour détruire V heureux effet que produisait dans les 
bourgs et les campagnes la visite à la sainte nfaison de 
NazareA. 

Les étroits sentiers du bois toufu de laurier furent 
le péittf de mire de T adroit ennemi des fidèltes fénfénts 
de Marie; loirg teiùps ces derniers* avirentdéjolié lès 
embuéheÎB du démon, mais cette ibis^ci au^gl^d dépllaisir 
de toute la ohrétleèté ^plusietli's tombèrent dans îe piège ; 
le démon en 'effet , avait attiré *toût-au-toor dû bois, et 
même dans son intérieur 'des hommes sans moeurs, sans 
religion et avides de richesses pour accomplir sur les 
-pèlèrintt s«s dètesrtables desseins. Ces hootunes^uidélil par 
i'ai^pàt de 1* argent, divisés par bandes; teddèrent'db 
toute partWles pièges aux pèlerins; et les caravatièè, sur- 
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pipiBs par 1^$ palE99iteur8y.v6naiâot,nofiseuleiie^t déroh 
bée3.9 mdis très-souvent detruitcm; cstir il f|JUlait.,(]u,fapg 
pfHir étan<^ber la i9oif 4e:<^^ ass9sias.:.|^éaqmoin# t' aoiQUç 
^(iept M^ Maifiei.fa^isait ^çor^ tomber de# victin^eiS entre 
le;!? rnsiius dp ces. va, i^vd^ipies; le, père (]te Camille, 1>.B" 
fyjxUih\:&U iwiquiB. sontip d0 Jquei^ue bon Tu^lUrd, 
4eye0|is>!6oiiivçj(it . lew? v|ctiroe av bQJf de lafirier , .^oin-r 
ineia^ peu 4 PftP à r^roîdir. r af<|ent dé^ir d^ la visite 
i,> mnV^ maison ;,ie[>cepGour&,p$fu ^ peu disparut, et 
r QH allait pour mmi dire voir le complet ab^ifidon du 
pèl^riAAg^ .quand. toutrà-ceup. Marie viot raniiç^ le cœur 
de se« enfent^ q^i ua mopnent s' étaient un peu relâchés 
da»^ jteui: fei!vç^r.:« J! aime, à crç^ire. que IMiarie ,p' avait 
perlais; ç^ r^lâchei^pnt <px^ pour .accroître de nouveau 
le zèle de ses. pieux, pnfau^r et les préparer par. ce moyein 
au uo^y^au B|irac;te qu'.etle voulait opérer ,d^$ lai nou- 
velle^ Jtrao^I^lioo, de fia Ea#s^q, J^assé^.eagp, pa^.Ie dé^\, 
q^^ .pç^t^iqnt ces .v^lw^iy^ , j^fc pay 1^ vue du ^^fiourager 
méat qui f^mbi^ijt naître Jafjg, tous J«\s.jÇ(pur^,aUsrooTOeï4 
où l^s bonnes ;geqs du Picenum devaient s' aventiir^ 
pour, visiter la S9(inte maiBoa; Bfiirie d'un seul tr^it an^ 
Béantit ce.qi^ij^vait cQÛté 4es çffortp ii^uis à r^mp^evai 
àe notre salut. En effet (1) buit mpis apr^s fia pretnièite 
balte^ la ma^iofi de Nazareth setroiiya denouve^u élevée 
p^r les ange^,» qui la transportèrent au soonnf^t 4e ta 
colline; q^i ï avoisinait^et larapprocbait de {a viU^ d:e 
Récanati. Lp^lieu qu'elle vint occuper était. la proprî^ 
de. deux frères [citoyens .de Récanati qui, ^p ^oiv^mun 
posfiedaiffiil^ sus dite cplliae. Heureux etjsa^isfoits du 
précieux don quQ le .fâel semblait leur faire reiv pl^çant 
la chambre, sainte S;ur une;de leura, propriétés^ ^jàs lui 
rendirent à; V envi tous les bonneurs possibli^s. JMaisp- 
b>«x dH nouyeaujtriomphe dç la Sainte Vierge, le d^moa 
jie. tarda pa^. long temps à sempr Isi^^discorde, entrie les 
deux enfants de Marie, qui' avaient fait un si bel accueil 
a la sainte maison ; il se servit pour obtenir son but , 

(1) ÀDgelita..^ flier.J Tere... Torâèllini .fwife 25 cliâp. 7, 



de r appât des richesses, moyen bien facile pour faire 
loiûber la faible créature dans le piège ; parceque eorain 
par ce moyen l' hc^mme croil arriver à la félicité, son bon* 
heiir fait sanscesse, Aiit ayec son désir, qtii ne peut atoir 
sa réalité ici bas, parce que le vrai bonheur est dans 
r éternelle félicité, et il est la propriété des bienheureux 
qui sont ou ciel. Les présents, les cadeaux, les dons sans 
fin qn* on avait fait au Sanctuaire de la sainte maison, 
inspirèrent aux dettx frères le désir de s'enrichir aux 
dépens du lieu saint; idée qui ne pouvait être donnée 
à ces deux frères qui vivaient avec un accord vraiment 
partait, atant d' avoir acquis l' heureux sort de posséder 
dans leur propriété même V asyle de la Sainte Yierge ; 
que par l' auteur même de l' orgueilleux qui avait voulu 
au ciel se déclarer l' égal du tout puissant 

Le germe d' une idée si détestable allait pour ainsi 
dire; non seulement donner suite à la perte des sacrifi* 
ces et des vœux des pèlerins, mais encore au déplorable 
assassinât qui peut^tre serait arrivé, si 1* Etre Suprême 
dans sa sagesse, n' avait arrêtée le braë de ces infortu- 
nés par la nouvelle translation de la sainte maison. 
Dieu, (1) au moment même où le cœur dépravé des deux 
frères pensait se repaître des richesses de la sainte 
maison, commendait aux anges d' enlever la demeure de 
Marie de la propriété où ils V avaient portée , et d* aller 
la déposer àpeuprès à une portée de fusil sur la voie 
publique qui conduisait au port de Récanati. ( G' est 
l'endroit même qu* elle occupe aujourdhui. ) Cette nou- 
velle translation , non seulement vida la question entre 
les deux premiers propriétaires, mais rendit propriétaire 
la ville toute entière de Récanati du précieux trésor de 
la sainte maison, ce qui contribua, non seulement à la 
félicité de pouvoir rendre à loisir les honneurs qui étai- 
ent dûs au nouveau sanctuaire, mais encore à Tembé- 
lissement qu'à tons égards il méritait. 



(1) Hier... AngeUta..* Tere... Torsellioi page d6 chap. 8. 
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Tersate «t Nnarelh âtaient en {e bonbMr ée cou* 
server les traces des fondemeiits où la maison sitote 
s' étaH arrêtée, H était juste que le Dieu tout puissant 
6t éclater sa générosité encore dans le deux haltes que 
la sainte maison fit avant de fixer pour jamais sa der- 
nière résidence; ce qui arriva en eflfet, le b0is dé laurier 
et le sommet de la Colline de Lorète ont eu, et ont en- 
core actnellem^t le bonheur de jouir de la faveur qu* oui 
eu, et ont encore, les deux villes ci^essus nommées. 

La position dm lieu de la première halte, nommé 
aujourd' hui Bandirola, (parce que selon la tradition, non 
loin de là se trouvait du temps de 1' existence du bois 
de laurier un drapeau qui servait de si^^nal aux pèlerins, 
pour leur annoncer que leurs fatigues étaient àpeuprès 
terminées , et qu' il ne leur restait plus que quelques 
pas à faire pour arriver au but de leurs désirs); e^ 
situé dans une plaine cultivée entre la colline de Mont 
Orso et le fleuve Hosone ; sa distank^e de la mer est 
àpenprés égale à celle de la Basilique actuèle de Lorète. 
Un tas de pierres, couleur blanchâtre, et une petite mu- 
raille bâtie sur les fondements de la sainte maison qui 
en indique la largeur, la profondeur et la hauteur, font 
découvrir à l'œil du voyageur qui regarde la plaine de 
Lorète, la place que la sainte maison voulut pour la 
première fois occuper dans le fertile sol de l' Italie- 
Arrivé sur les lieux 1' étranger pourra sans difficulté voir 
à loisir, non seulement les lieux où sont les fondements, 
mais même la construction d' une fort jolie petite église 
que l'on se propose de bâtir autour des fondements de 
la sainte maison. Déjà grâce à la générosité do saint 
Pontife Pie Neuf , qui donne mille écus chaque année, 
pour en favoriser la construction, et accroître la ferveur 
au culte de Marie, les fondements de la nouvelle église 
sont comblés : selon la même opinion, il apprendi^a éga* 
lement de sa guide, que sur les fondements de la sainte 
maison, sera bâtie une chapelle en tout conforme à la 
maison Nazaréenne. Vivons dans Y espérance , que les 
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deux frc^îiIsffiMeafas nommés ifîeiidbrMt bieiAèt i leur 
jre^lîftatioot r étranger pounra encore remarquer le: puit8 
<|ui non loin de U par s^n om^ limpide ae^ati autrefois 
i'.étandier la aoif des ^pèlerins* 
, Nous, dîrpnfi peu dâ ehoae du lieu de la .seconde 
trandation, parce qa' il ne préseoto. auciMie mat^iue di-' 
sUnctive qui puisse fripper l'oeil i)u voyageur; nous 
dirons seulement qii'il;se trouve derrière le corpede 
garde quo la^^troupe oeeope depuis )[)ltt9ieur8 années, el 
qui est attenant au fêlm ApœtoliqMiQ. Une petite Inage 
(ei» marbre.) de U très sainte Vierge aetolée au. mur 
du couchant^ M. une pierre qui. pour ainsi dire, sert de 
socle au tabl6aik de Y imago où T on* ironvo cette îcourté 
inscripUon. visiffAno cUsTomvtt , sont « les seuls -^eèjets > di- 
gnes k attention ft T unique souitenir de la. deuxième 
translation; ■ - .» ' ■ ' ,»„ : - • -r.r . k. ? . 

: Si les ibabitaintA de Tersàfeo W'ti^quvment tieureiix 
de U pastagftro iifeiir que :Dioul46r.avail'aocbrdée. lofé 
de la.pfèmiérettranslâtiefil^'r ttè pètot dire qtîe ôe^x ijiè 
Récanati se trouvaient Menf plui( contents; que ces dei< 
niers ; Car des eaints ièur avaèeèt révélé la perpétliièé du 
prodige de la dernière translatioto.Ce^nâailtœnVainous 
du miracle, ils n'osèrent irien faire aulo«i^ de la sainte 
maison sans consulter le Souverain Pontife alors régnant 
.( Bosniface VIU. )* ils lui déclarèrent le. mi^x qu' iLleur 
Hit possible la suite des événements qui« eni très-peu de 
temps tf* étaient succédés dans leis translatàons de la saihte 
mcison, et ils. le prièrent hun^lement de leur fomir.les 
moyens à prendre pour honorer Marie dans aa sainlje 
maison, selon le bon plaisir et lés desseins de let divine 
providence. Le saint Pontife se bâta. de Oontêntér au plus 
vite leur i pieux désir et ordonma à Monseigneur Frédéric 
Jean Nicolas Évéq«e de Récanati, de. prendre' les^'SoiA$ 
les plos actjfs,. pour pourvoir désuite aux besoins' les 
plus prieséants des pèlerins qui iraient visiter lelnonvoaa 
âanctuatrCif et que dans co bdt, il le »pridiL instamment 
de faire construire près^de la maison sainte des 'hôpitaux 
et des hôtels, afin que les ministres du seigueur et les 
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pèkrins eussent un abri dans l^s cireonsuancegîqiri, ^ans 
uni doute pour la plus part des fois. seraient reconnues 
urgentes; non contents encore du fait' mipt^eilleux qvé 
«aux yèu'r de tout le monde piiraîssait fnooi»tes(«ible ; n^ 
anmeins' pour poutoir^ajouter toi au miracle';: leis liabi- 
tants de Récanâti d*ft<5côrd «Tiec tes Iiabitatats dès prôTinces 
de la Marche et du'Pifcënu*^, dépéchèi*etit à T'exempte des 
habilans de Tersâté en Ï296, (!) éeiïe dé leurs plus no- 
blés clievaliérs à Tei^ate et à Nèiaretlk, pour 'vérifier en 
tout point sî la maison (|u* i\i aVaietit eu !e -bôhieur de 
recevoir parmi eux, était bien celle que [Marie possédait 
à Nazareth. Arrivés' dans les deux villes ci-dessus nom- 
mées, la vérification fut faite le plus rigoureusement pos- 
sible, et elle réussit par enchantement, comme le céur 
de ces fidèles serviteurs de Marie désiraient ; aussi bientôt 
de retour dans leur patrie, ce^noÛes députés déposèi^ent 
hautement et sans crainte la vérité authentique de ce 
qu' ils avaient eux même reconnu vrai et authentique ; 
et pour rendre à jamais leur sérieux examen incontestable, 
ils (2) écrivirent sîir des taMes îes détaife lés plus mi- 
nutieux de leuJ^ exaetes observations,' assurant, par* tin 
serment solennel, que la sainte maison de Lorète'étàiti 
non seuleriient eh toût^ohfotme'aux propdrticfns qu'on 
slvait observées à Tersate et a /Nazareth, mais^ que la 
susdite maison de Ldrète était réellement là maison de 
la très sainte Vierge. Ces tables sont corisertées' avec 
soin\ afin de perpétuer 6 jamais V heureux succès de^ 
observations faites par ces témoins, sérieux observateurs 
et tous récommendables par leur prudence et leur sa- 
gesse; qui n* avaient aucun intérêt à ti^oniper, qui ne 
voulaient pas trompei^; et qui n' auraient jamëis pu trbm. 
per, parce que là déjfjositïon d'eux tous, en tout con- 
forme et' unanime à TeXamen des proportions qu'ails 
avaient prises en présence de plusieurs personnes à Lo* 
rète, à Ma^areth et à Teirsate,'les aurait mis en flagrant 



(1) Angelita... Tere.,.. TorselUni page 34 cbap. 13. 

(2) Hier../ Àngeïlta...Topéenini page 35 Cha|). il 



délii, et tout le monde les aurait déclarés imposteurs, 
tandisque ces mêmes tables conservées intactes sans 
qu' elles aient Jamais eu personne qui ait osé contredire 
la moindre parole de ce qu'elles renferment; et la tra- 
dition la plus recuUée annonce qu' ils ont dit la vérité. 

Contents de pouToir ajouter foi au miracle de la 
translation de la sainte maison, les habitants de Réca- 
nati prêtèrent leurs secours à Monseigneur Nicolas pour 
faire le plustôt possible les améliorations qu' exigeait 
la construction qu' on s' était proposée de faire tout au 
tour d' un si précieux Sanctuaire. Des murs solides fu- 
rent d'abord bâtis autour de la sainte maison dans la Tue 
de la préserver des intempéries de Y air et des incursions 
des voleurs; puis des portiques pour la commodité de 
la multitude qui y accourait journellement; enfin cet 
autel qui autrefois avait servi aux Apôtres pour la con- 
sécration de Ja sainte maison, habilement arrangé fut 
destiné à servir encore d' autel sacré sur le quel on de- 
vait tous les jours célébrer la sainte messe. Les peintres 
les plus distingués s' empressèrent eux aussi, non seule- 
ment de venir par leur art décorer les portiques qu' on 
venait de construire. Des tableaux qui représentaient les 
principeaux mystères de la foi catholique, qui^ avaient 
rapport à la sainte maison ; mais leur génie sembla mieux 
se complaire à faire ressortir les miracles des diverses 
translations de la sainte maison de Nazareth à Tersate, 
et de Tersate à Lorête: nous parlerons plus au long de 
ces détails, quand nous fairons la description de la Ba- 
silique de Lorète. (1) 

L' immense concours des adorateurs croissant de 
jour en jour, ainsi que la dévotion à la sainte maison , 
le saint Pontife Boniface YlII. crut trouver le moment 
favorable de faire prendre un nouvel élans à la chrétienté 
toute entière, vers le retour à la ferveur des premiers 
chrétiens par l'institution toute nouvelle du Jubilé de 
r année sainte, qui devait avoir lieu au commencement 

(1) Hier. Jo. Villa Torsellini page 38 chap. 15. 
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de chaque siicfe, la pensée du saiot; F^ntife, ain^ que 
spq ordrç» ^ut iip écbo favorable dans le coèuv de tous 
les chrétiens, n^aîs plus fipécial^mei^t daus le co^u^ des 
chrétiens d' Italie. L' année 1297 Charles II roi de Na- 
pies , ayant appris la proclamation de l' année saii^te , 
ncin seulement voulut gagner son Jubilé, piais il voulut 
aussi que le Sanctuaire de Loréte reçut le témqignage 
qu' il voulait rendre à Dieu à tUre de reconnaissance de 
la faveur qu' il avait daigné lui accorder ; ce tribut de 
reconnaissance fut up cadeau magnifique. Ce présent, qui 
était le préoû^r qui fsût été fait par les pr^pces régnants, 
encouragea les autres à payer eux ai^ssi un s^b^able 
tribut d' hommages à la paint^ maison ; aussi les dons 
de tou^ les fidèles croissant dans une vaste proportiqp , 
le Sanctuaire résolut de former une vaste salle pour y 
coUoquer les précieux gages d' affection de tous les fi- 
dèles, la désignant sous le noni de tréso^r du Sanctuaire. 
Bien que ce trésor ait été plusieurs fois volé, aujourdhui 
encoire il est d' une valeur de beaucoup supérieure aux 
trésors qu' on trouve dans les diyers Sanctuaires de 
r univers. 

Durant la vacance du Saint Siège de Rome qui fut 
transportée à Avignon par la Saint Pontife Clément V, 
qui avait voulu par ce moyen se préserver des attaques 
iQçessantes ^es Guelfes et des Gibelips, la sainte maison 
entraîna par ses doux charmes dans \* espace de 70 an- 
nées que dura le séjour des Papes à Avignoi^, deux 
Papes; l'un ^es deux fut Benoit XII, celui-ci accorda, 
non seulement des grands privilèges au Sanctuaire de Lo- 
réte, mais encore il 1* enrichit de ses abondantes largesses. 
Le second fut Urbain Y, ce dernier étant venu en Italie du* 
rant la quatrième année de son pontificat, pour appaiser 
certaines discordes survenues dans ses états, selon Y e- 
xemple tracé par le Pape Benoit XII, voulut non seule- 
ment honorer le Sanctuaire de sa visite, mais encore 
r enrichir de ses dons et de ses privilèges. Le Pape 
Grégoire XI , après avoir rapporté le Saint Siège à 
Rome , et d' autres après lui , prodiguèrent à la sainte 

5 
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maison de semblables faveurs; aussi Ton peut dire 
comme le révèle la tradition et le célèbre Torsellini, que, 
à partir d' Urbain YI, et de Boniface IX le culte rendu 
à la sainte maison fut protégé de la manière la plus 
chaleureuse par les SS. Pontifes. 

Avant d' entrer dans les détails qui regardent Y ori- 
gine et les diverses constructions de la ville de Lorète, 
nous dirons en passant un mot des villes et villages qui 
avoisinent le Sanctuaire de Lorète. Réeanati , Osimo , 
Âncone, Ferme, et Hacerata, sont les cinque charmantes 
petites villes qui, de tout temps ont servi pour ainsi dire 
de couronne à la sainte maison de Nazareth, avec les 
villages plus raprochés qui portent les noms suivants de 
Monte Santo, Castelfidardo, Camerano, et Umana ; ce der- 
nier conserve dans un petit Sanctuaire un célèbre Cru- 
cifix d' Umana connu «ous le nom célèbre de Crucifix 
de Sirolo. Des Êvèques très-zélés habitèrent les susdites 
villes que nous venons de nommer ; leur administration 
et leur zèle se fit, non seulement comprendre dans la 
sagesse de bien administrer leur Diocèse , mais encore 
dans les nombreux écrits qu* ils laissèrent aux provinces 
de la Marche et du Picenum en faveur du vénérable 
Sanctuaire ; ce qui augmenta de plus en plus le nombre 
des fidèles qui venaient lui rendre hommage. 

Outre le nombre des écrivains Italiens, le Sanctuaire 
compte dans tout V Europe des illustres peirsonnages 
qui ont voulu faire usage de leur plume pour faire à 
r image des Italiens des histoires remarquables sur la 
maison Nazaréenne. Ainsi , Y on compte 14 de ces per- 
sonnages en France , 8 Flamands, 13 Espagnols, 10 Al- 
lemands, 5 Polonais, 4 personnages de Mantoue, 18 de 
la Province de la Marche, 12 de Florence, et de la To- 
scane , et 4 de Gènes. Mais , la piété des fidèles ne se 
borna pas aux dons et aux cadeaux que Y on devait faire 
à r honorable Sanctuaire, elle étendit plus loin sa chari- 
té. Plusieurs personnes visitant la sainte maison, voyaient 
avec peine des pèlerins qui avaient abandonné leurs 
foyers sans penser bien des fois aux besoins urgents du 
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corps ; d^ personnes cbaritables ne pouyaient les voir 
exténués de la fiitigue, et pour ainsi cpre, sans le sous ; 
sans éprouver de la peine, et cela à peine arrivés au 
Sanctuaire. Émues de compassion les personpes aisées 
ouvraient, quand elles étaient présentes leur bourse à 
ces pauvres infortunés; mais en leur absence la gène 
de ces malheureux était au comUe. Les Pénitenciers des 
différentes nations touchés de ces abus firent la peinture 
exacte de ces malheureux aux personne riches de leurs 
pays, et les conjurèrent de ne pas les abandonner, de 
ne point contreindre ces pèlerins à tomber d'inanition. 
La voix de ses bons Pères eut un écho parfait chez toutes 
les nations. Notre généreuse France^ qui cour toujours 
la première après Y infortuné pour lui prêter son ap- 
pui , fut la première à donner V exemple ; encore cette 
fois pour secourir ses malheureux pèlerins et pour y 
parvenir elle établit une œuvre pie destinée à cet effet. 
Bientôt TAnU^iche, la Pologne et Y Espagne suivirent son 
exemple ; et pour que la distribution d' un . semblable 
trésor se fit régulièrement, et avec conscience, chacune 
des nations députa celui qui était le promoteur de Y œuvre 
pie ; c' est' a-dire , son pénitencier pour en faire avec 
exactitude la répartition. (1) 

(1) U y a en Iulie 4 Pénitenceries : 3 à Rome , la 1. à St. 
Pierre composée de 15 pénitenciers, la 2. à S. Jean de Latran 
composée de 7 pénitenciers , la 5. celle de St. Marie Majeure 
composée de 5, et la 4. est celle de la Basilique de notre Dame 
de Lorète composée de 19. Les pénitenciers de chacune de ces 
basiliques sont tous nommés par le Saint Père , et relèvent de 
lui seul , et du Cardinal grand pénitencier , pour être admis à 
occuper les susdites places. Chacun des aspirants doit être admis 
par le général de son ordre , et puis examiné par le Cardinal 
grand Pénitencier et toute la signature qui est composée de 8 
prêtres, 7 prélats, et le grand théologien de Rome, à Rome oii 
ailleurs par délégation du Cardinal grand pénitencier. V ordre 
des Cordeliers, ou Mineurs Conventuels, fournit les pénitenciers 
de la Basilique de St. Pierre à Rome, et de la Basilique de no- 
tre Dame de Lorète. L' ordre des Dominicains les pénitenciers 
de la Basilique de St. Marie Majeure ; et V ordre des Mineurs 
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Vous donc pèlerins qui serez dans la gène, rappe- 
lez-vous que vous avez dans le pieni Sanctuaire de Lo- 
rète des personnes qui vouz sont chères, tous ne les 
cotinaissez point, mais elle vous reconnaissent par lâ 
voix d^ la charité. Les Pénitenciers tous indistinctement 
se prodigueront pour vous rendre le service que vous 
pouvez attendre de votre meilleui* ami ; courez donc sans 
crainte les trouver v^ous Français, vous Allemand , vous 
Pèlonais, vbus Espagnol, vous Anglais, vous enfin, qui 
que vouz soyez, et vous verrez si en eUx vous ne trou- 
vez pas un père qui vouz traitera cotnme soh enfant. 
Mais dik^ez-vous où sont ceâ Pères Pénitencierès ? L' on 
vous ^répondra , au palais Apostoli*que ou aux confessio- 
naux. Deux Grailds Escaliers votlis conduisent à leur rè- 
sidébce, quand on veut les voir à leur chambrës^T «in 
û' eux se trouve à droite eh entrant au doitre qui vous 
conduit à l'Eglise; suivez, après l'iavoir monté, le grand 
cloître que vous trbuvez a droite et au premier étage 
jusqû' au premier escalier à droite qu' on retrouve prm- 
qué aù fond du cloître ; montez-le dans soki entier et 
vous arriverez à la porte de la Pénitencerie. Le second 
escalier est Y escalier commun qui se trouve à Y enco- 
ignure des deun ailes du palais Apostolique. Si on désire 
passer par ce dernier, alors on continue de monter 
toujours jusqu' à ce qu' on est arrivé au second degrés 
du Palais ; c' est-à-dire, jusqu* à la porte d' entrée de la 
Pénitencerie. Arrivés là, que chacun demande le Péni- 
tencier de sa nation, et de suite on lui donnera les ren- 
seignements nécessaires pour le lui faire retrouver. 



Réformés les pénitenciers de la Basilique de St. iéan de Latràn. 
Tous les pénitenciers ont les mêmes pouvoirs, tous relevant de 
1' autorité du S. Siège , tous ont des facultés extraordinaires , 
outre les cas réservés aux Évèques. Tels sont, o pèlerin, vos amis, 
vos protecteurs contre qui que ce soit. 



CHAPITRE IV. 



CoMmîentettietit et origine de te ville de Lèrète, cotistraclion 

du magiifii^ae temple, visite des saints, des bienheureux, 

desMoDarques et autre^^ illustres personnages 



Xje sol fertile que la maison de Nazatelh s' était 
choisi avait, non seulement attiré la foule des péllsrins 
qui allaient croSssant de j^r en jour pour le visiter, 
mais encore il avait attiré la convoitise et des fervents 
catholiques et des personnes ambitieuses qui espéraient, 
si non acquérir, du moins augmenter leur petite fortune: 
ainsi le terrain qui était situé tout au tour de la sainte 
maison (bien qu'il n'eut eu dans son principe aucun 
vestige d' habitation, ) trouva ses acheteurs ; et ces der« 
niers devinrent tellement nombreux, que ce terrain nou* 
vellement acheté donna naissance à une foule de con- 
structions. Monseigneur Frideric Jean Nicolas Évéque de 
Récanati aidé par le concours inattendu de ces nouveaux 
habitants, et aussi par des personnes de Récanati qui, 
toutes avec l'attention la plus active s'empressèrent de 
lui venir en aide, soit pour la construction des gros murs 
qui devaient entourer la sainte maison, soit encore pour 
la construction des portiques, de quelques hospitaux, et 
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tnème de quelques hôtels, serait, il est vrai, facilement 
parvenu au but qu' il s* était proposé ; mais d' autres 
secours plus inattendus encore devaient remplir son âme 
d' une plus grande admiration, et lui donner un courage 
tout nouveau pour lui faire réaliser son projet. Des pein- 
tres les plus distingués vinrent lui prêter leur savoir 
faire sans exiger de leur travail la moindre obole; des 
habitants de Récanati , pour pouvoir agir avec plus 
d' activité , vinrent non seulement par leur achat faire 
hausser le prix des terres qui avoisinaient la sainte mai- 
son « mais ils ornèrent ce nouveau séjour de plusieurs 
hôtels qu' ils construisirent selon le noveau goût , et 
de plusieurs maisons qu' ils destinaient à la réception 
des pèlerins qui venaient honorer de leur visite la sainte 
maison. Ces nouvelles constructions changèrent complè- 
tement le sommet de la colline, et de déserte qu' elle 
était dans son principe elle devint un joli petit village ; 
dans son principe la maison sainte fut appelée la maison 
de Nazareth, mais après la construction des maisons qui 
se bâtirent tout autour elle prit le nom de la eoUine 
qui, selon la tradition , avait appartenu â une dame (1) 
de Récanati appelée Lorète : c' est-a-dire le nom de Lo- 
rète. Si le concouis des habitants de Récanati, des ha- 
bitans du lieu, et de Monseigneur Nicolas, contribua beau- 
coup à r agrandissement de Lorète, le concours des pè- 
lerins ne fut pas moins utile pour donner è son nouveau 
lustre les plus grands avantages. Le concours des pèle- 
rins fit que des affaires bien des fois devaient être vi- 
dées, des querelles devaient être appaisées ; ce qui con- 
traignit Récanati à transporter une cour de justice dans 
le village de Lorète: cette faveur accordée, en fit exiger 
d' autres, et insensiblement l' importance du village cro- 
issant mérita qu' on changeât son nom de village en celui 
de ville , nom qu' elle porte encore aujourdhui , cette 
dénomination arriva sous le Pontificat de Sixte Y, qui 
r honora de ce titre. 

(l) Torsellini pag. 23 chap. 6. 



Les haUtants da la Dalmatie, jahmx pour ainsi dire 
du bonheur qui leur avait élé enleiré par la faveur ^ue 
le (on t^puiasant avait voulu accorder à r Italie, en per- 
metant la translation de là sainte maison de Tersate à 
Lorète^ et lie pouvant supporter La douleur qui les a& 
câblait, 'vouluroit mm seulement par leur pèlerinage 
contenter leurs cœurs oppressés, ixiais pluaieurs d'entre 
eux vouloretit fixer leur demeure sur la colliAe de Lo- 
r^; et ainsi la ville de Lorète compta au nombre de 
$es habitants plusieurs familles Oalmates. La réunion des 
habitants de Loréte était quelque chose d' agréable à 
voir, quand ot s'attachait à contempler la ferveur et 
r affection des fidèles serviteurs de Marie; mais le cU- 
mal de chacun d' eux, qui était différent, fut cause des 
maladies qui survinrent, lors de la peste qui de 1464 
à 1496 ravagea les fertiles campagnes des provinces de 
la Marche et du Picenum. Ainsi' des personnes de tout 
genre, de tout sexe, payèrent leur tribut à la mort ; mais 
leurs richesses abandonnées à la maison de la sainte 
Vierge, ou pour mieux dire, laissées dans les mains des 
administrateurs de la sainte maison, donnaient aux sur- 
vivants au désastre des hôpitaux, et des secours. Les 
habitants de V lUirie laissèrent en mourant leur fortune 
aux confrères du saint Sacrement, afin de prodiguer de 
leurs propres mains des secours à leurs propres compa- 
triotes, qui se seraient trouvés dans le besoin. 

Pendant que de tout côté Y on chercbaSit ^t par le 
titre de citadin, ou pour d' autres bonnes œuvres à em- 
belir la. petite ville de Lorète, le démon toujours plein 
de rage contre les fidèles enfants de Marie, méditait un 
moyen encore pour perdre le culte de Marie : il eut la 
hardiesse d' oser tenter un nouveau piège aux enfants 
de Marie, pour faire disparaître de leur cœur la dévotion 
au pieux Sanctuaire qui déjà avait acquis une vaste ex- 
tension; -et pour accomplir un dessein aussi, infâme il 
mit en jeu la faction des Guelfes et des Gibelins, qui en 
peu de temps déminua, pour ne pas dire étouffa, le zèle 
des pauvres carovanea des pèlerins qui ne se voyaient 
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plus en sftreté dans leur voyage. Pepsaww «f ignoré sans 
doute Ir grand désastre ^u' apporta ^attu fiietion à la 
ville de Hécanati ( foyer dit-on de ces fattieu ). L'^aanée 
1322 suffit au français AmeHo Marquis de b Marche et 
Gouverneur de Réeanati , en ï abs^Mt du Souverain 
Pontife Jean XXil de Cahors, foi résidait à Avignon , 
pour la détruire de fend en oqmble* Qu' avait fait cette 
malheureuse ville pour mériter un si grand chfttinietit? 
Le Démon infernal avait suscité> la pensée oi^ueitleuse 
dans le cœur de ses ha3>itants ; et de ce ferme fatal était 
sortie la pensée de la révoke à leur vrai souverain; et 
leur révolte fut lemotif principal d'un si grand désastre. 
Revenus à V obéissance les vexations du foverneur ces- 
sèrent, et 1^ habitants sans perdre c6urage reconstrui- 
sirent de nouveau leurs maisons, et peu de temps leur 
suffit pour relever les murs de Y ancienne ville , et lui 
donner une nouvelle splendeur. Si ce& malbenreux avaient 
cherché un abri après V orage sqos le toit de leurs en- 
cêtres , leur imagination n* avait pas oublié la sainte 
maison, qui semblait leur avoir tenu lieu de protectrice, 
au moment où leur vie courait les plus grands risques; 
aussi préservés désormais d' un nouveau cMitiment tous 
se rallièrent ensemble pour travailler avec Y ardeur la 
plus grande à une nouvelle construction qu' on s^ était 
proposé de faire dans la sainte maison. Les fondements 
furent jetés ans cris mille ibis repétés de vive la sainte 
maison, et 140 années suffirent pour achever ce nouveau 
monument: ce qui arriva quelque temps avant le Pon- 
tificat de Paul II; car, ce dernier Pontife, ayant été nii» 
raculéusement guéri, durant son Cardinalat, dans la cha* 
pelle même de la sainte maison, avait ordonné à Flo* 
rentin Julien de Majano de faire le nouveau plan de 
r église Gotique qu' on- petit encore remavquer aujourd- 
hui , et pour le faire promptemeat mettre |à exécution 
durant son Cardinalat il fournit 1* argent nécessaire aux 
premières dépenses t demanda et obtint de Rome Y exé- 
cution du plan que son architecte avait fait. Devenu plus 
tard Souverain Pontife^ il fit mettre la plus grande acti- 
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vite à te nouveau travail, mais cette nouvelle bâtisse de 
structure gothique ne put être terminée avant sa in6ï*t , 
et il fallut que d' autres Papes vinssent achever une œtivre 
si bien commencée : ayant enfid terminé un ai beau tra- 
vail, tout le monde prodiguait deis louianges et à Y archi- 
tecte et à celui-là même qui en avait ordonné léls foiide- 
ments. Mais ce monument, bien qu' il Alt cofistruit aà 
sommet d' une colline , et qu'il parût avoir des fonde- 
ments bien solides , cependant grâce atnc ébdtilenlèntâ 
survenus dans plusieurs parties de la ville, aux quels lé 
terrain de Lorète est toujours exposé à cause de son 
insolidité; fit ébranler les murs du nouveau temple, et 
des fissures parurent à la coupole , et dans d' autres 
parties de Y église : ces ouvertures, oroissant de jour eu 
jour, jetèrent Y épouvante dans le cœur des habitants de 
Lorète. Le Pontife Clément YII , apprenant que les me- 
naces de ruine s' étendaient, non seulement à la coupo- 
le, mais encore à divers autres points de T église, envoya 
desuite Y architecte Florentin Antoine Picconi de Saint 
Gai, pour réparer à Y instant-même le dommage surve- 
nu. Nous suivrons Y histoire de Yasari pour savoir si 
la science de cet architecte était assez remarquable pour 
le rendre digne d' une semblable responsabilité : ce cé- 
lèbre écrivain racconte, que Y église de la sainte Vierge 
de Lorète était fort petite, que ses murs construits à 
F ancienne avec des pierres inégalement disposées , re- 
couverts par une petite toiture étaient tels qu' on les 
voit aujourd' hui , mais , comme ce saint asyle pouvait 
encore être sujet aux intempéries de la saison, les Ré- 
canatais et les Papes dans son principe envoyèrent tour 
à tour des architectes , et des peintres , pour parer aux 
besoins urgents de la sainte maison ; mais à Paul Second 
appartint la gloire d' avoir fait jeter les fondements du 
temple gothique, dont le beau dessein, et 1' aspect char- 
mant et hardi faisait qu' on pouvait le classer au nombre 
des beaux monuments gothiques de l'Italie. Grâce au 
savant architecte Julien Florentin de Hajano, ce mond- 
aient fut élevé et achevé avec les soins les plus diligents, 
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6i la grâce qu' il pouvait attendre du plus savant archi- 
tecte de cette époque. Ce ^)on^ment lûstorique, poussé 
^veç le zèle, actif de quelques Souverains Pontifes qui 
avaient succédé à Paul II, était déjà terminé depuis 
quelques années quand tout-à-cpup, au moment, où per- 
sonne m s'attendait, on le vit, quoi qu' il pi:éseniât aux 
regsM^ds debout» le monde toutes les garanties de soli- 
dité possibles» s' ébranler et laisser paraître à la coupole 
et sur divers points de Y église d^s crevaces capiables de 
produLçe de graves désastres. Ce malheur arriva en 1526, 
il avait partout jej^é la consternation ; et Y esprit des ha- 
bitants se préparait à voir cette horrible catastrofe quand 
le t^ape Clément VII averti heureusement à temps encore, 
porta un prompt remède au désastre qui aurait pu sur. 
venir par auita de quelque nouvel éboulement. 

Appelé par le Souverain Ponlife Clément YII Antoine 
Piccout (" célèbre archiLecte eL digne à tous égards de 
mériter la canfiance du Souverain Pontife) vint réparer 
la tUsSgràce survenue. La première visite que fit le savant 
architecte à son arrivée ù LoréLe fut celle de la sainte 
église, averti déjà des fissures qui s'y trouvaient, il 
tourna ses regards vers k voûte , et de son œil de feu 
il mesura Lien vite le péril imminent de la ruine du 
temple ; puis secondé de son caractère magnanime, qui 
ne r abandonoa jamais daos ses opérations délicates; il 
se laissa aller à la résolution la plus ferme et la plus 
judicieuse ; il mit promptement des appuis aux arceaux; 
ût creuser^ tout autour des colounes, des fondements 
qu' il fit dessuite remplir par une nouvelle construction 
destinée à grossir chaque coloime et sur le dehors et à 
r intérieur. Les murs extérieurs par ses soins actifs se 
trouvèrent appuyés de puissants contreforts , enfin ce 
méoie travail fut exécuté sur les croisières. Une telle 
réparation, en gardant bien toutes les proportions, donna 
à r architecte, non seulement de grandes espérances de 
vaincre les éventualités arrivées jusqu' alors ;. mais de 
surmonter celles qui pouvaient venir dans les temps fu- 
turi. Néanmoins, bien que ce travail si bien exécuté dans 
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ses proportions àdmirafites le rendit sûr de l' effet éven- 
tuel , r architecte voulut toutfots rendre son plan plus 
solide encore par la jonction des arceaux qu' Il diminua 
considérablement de hauteur : la tournure nouvelle qu' il 
fit donner aux colonnes en changea par sa beauté r as- 
pect et la hardiesse; il suivit également le niéme ordre 
pour les croisières, et pour les nefs de V église, donnant 
aux colonnes et ayx architraves des moulures qui, font 
nême aujourdhui remarquer le talent de ce savant archi- 
tecte. En un mot il donna à cette nouvelle construction 
une si grande force, qu^ il put dériiontrer que désormais 
cette construction était susceptible' de pouvoir résister 
an soutient d' un poids quelconque ; il rendit ensuite re- 
marquable son beau travail par la solidité dés p jissants 
contreforts qu'il établit à la base des quatre grands pi- 
lastres «qui sont autour des quatre façades de {la sainte 
maison et qui soutiennent les quatre arcs , c' est-i-dire 
les trois de fa croisière , et surtout celui qui se trouve 
sur le milieu. On dit avec raison que ce dernier ouvrage 
est le meilleur travail qu' il ait exécuté jusqu' alors ; et 
la raison est manifeste et palpable , parce que ceux qui 
font une nouvelle construction s'ils T entreprennent à 
partir des fondements , il peuvent à volonté V élever ou 
la baisser, et par ce moyen la conduire à la perfection 
qu' ils désirent, sans que pei^sonne mette obstacle à leur 
dessein; mais celuilà se trouve aucontraire borné dans 
ses entreprises qui est tenu de se régler selon une bâ- 
tisse qui est commencée ou achevée ; parce qu* il peut 
restaurer seulement ce que les autres ont mal commen- 
cé, ou gâté, ou mal conduit; soit qu' il y ait faute de 
la part de 1' artiste , soit que 1' artiste lui-même ait eu 
mauvaise chance. C est pour quoi, en voyant le travail 
et la solidité que Antoine Picconi donna au nouveau tem- 
ple , on peut dire qu' il redonna pour ainsi dire Y âme 
â un cadavre, et fit ce que l' on était loin d' attendre de 
lui. Après avoir terminé ce premier travail il ordonna 
qu' on recouvrit la coupole en plomb, et ainsi il donna 
au noveau temple une forme et une grâce tout-à-fait 
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remarquable, et V espérance d* une durée très étendue 
telles $ont àpeuprès les paroles de Yasari. 

On fait remonter vers cette époque l'apparition 
d'une très vive lumière que des hérétiques, des juifs, 
et des chismatiques, virent descendre du ciel, et les si- 
gnes de cette vision leur faisait remarquer que cette lu- 
mière était venue éclairer les ténèbres de leur infidélité. 
Des Épergum^pes libérés, des boiteux redressés, des 
aveugle^ recouvrant la vue, des malades guéris , des pé- 
cbeqrs les plus égarés convertis , furent les plus surs 
garants ^ ces marques distinctives. Ces événements 
s' açcompliaçant par V intercession de la Sainte Yierge 
de Lof ètd f la malheureuse Italie, qui avait été si souvent 
en proie à des désastres sans nombre, tourna ses regards 
vers le nouveau monument, et grâce à la simplicité « et 
à la sincérité de ses intercesseurs, elle trouva souvent 
dans son intercession auprès d' elle un soulagement et 
un secours vraiement consolant Ce fut en effçt par l' in- 
tercession de la sainte maison qu'on vit diminuer ces 
influences malignes qui infestairent ses fertiles contrées ; 
les tremblements de terre les plus épouventables appai- 
sés, les guerres les plus acharnées cesser tout d' un coup ; 
enfin disparaître pour jamais des dissentions humaines 
qui régnaient dans les familles, etc. etc. 

La Sainte Vierge de I^orète était pour les habitants 
de l'Italie et du monde entier, devenue un trésor iné- 
puisable de Grâces ; elle exauçait continuellement les 
prières de tous les chrétiens, mais ses grâces se répan- 
dirent plus spécialement sur les contrées du Picenum : 
aussi cette fertile campagne vit bientôt disparaître les 
malheurs qui bien souvent désolaient les pauvres habi- 
tants qui en étaient devenus les victimes. Les vœux qu' on 
offrit en cadeau au Sanctuaire et les dons magnifiques 
qu' on conserve dans la salle du trésor, qui est anjourd- 
bui bien peu de chose par rapport au trésor qu' on trou- 
vait autre fois, comme on pourra le voir dans la descri- 
ption que nous en avons faite avant la description du 
nouveau, afin que le lecteur puisse en quelque sorte 
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établir la comparaison entre le trésor d' anjourdhui et 
celui d' autre fois, et exciter son cœur généreux i rem- 
placer les objets précieux que des personnes dignes du 
plus grand mérite avaient offerts à la protectrice des 
cœurs affligés, à la Sainte Vierge de Lorète. Néanmoins, 
bien que le trésor d' aujourdhui soit petit , les objets 
que r on y voit sont le plus sûr garant de la foi que le 
monde entier a toujours eu en la sainte maison , et le 
témoignage le plus authentique de la vérité qui fait voir 
au genre humain tout entier qu' il doit croire à T imita- 
tion- de ses prédécesseurs, que la maison sainte de Lo- 
rète est la maison sainte de Nazareth ; témoignage qui 
vient encore confirmé par la protection que Dieu lui 
même a voulu manifester aux mortels de la manière la 
plus évidente en la conservant au milieu de toutes les 
embûches que le Démon a voulu susciter contre^elle. 
Voilà , pour quoi le lecteur ne voudra pas s' étonner, 
j' espère, de voir que des saints, des bienheureux et des 
vénérables viennent avec empressement visiter un si pré- 
cieux asyle ; de voir qu' un grand nombre de Souverains 
Pontifes aient voulu honorer la demeure sacrée de la 
Sainte Vierge de leur propre visite, et enrichir ce San- 
ctuaire remarquable de leurs indulgences , et de leurs 
privilèges ; nous parlerons de ces insignes faveurs dans 
le Chapitre suivant. 

Parmi les saints qui vinrent visiter le Sanctuaire de 
Lorète nous citerons saint Ignace de Loyola, saint Jacques 
de la Marche , saint Séraphin de Montegranaro , saint 
François de Sales , saint François de Borgia , V Apôtre 
des Indes Orientales, saint François Xavier, saint Louis 
de Gonzague, saint Cajetan Tiene, le Taumaturge saint 
François de Paul, saint Alfonse de Liguori, le vénérable 
Joseph Labre, et saint Charles Borromée. Ce dernier pour 
se rendre à Lcrète fît vingt milles à pied , et arriva au 
Sanctuaire le jour de la fête de Ja Nativité de la Sainte 
Vierge. Ce saint Prélat, après avoir assisté aux offices 
divins , voulut lui même communier la multitude qui a 
coutume de se rendre au Sanctuaire en pareille circon- 
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stance, et après cette touchante cérémonie , il adressa à 
la foule compacte qui 1' entourait des paroles qui dé- 
montraient à tous les assistans Y affection qu' il portait 
à Marie et Y amour que tout le monde devait lui consa- 
crer, particulièrement à Lorète, où elle semblait voluoir 
prodiguer ses plus abondantes faveurs. Après avoir passé 
cette journée avec le chapitre , et les chanoines qui en 
faisait partie, il demanda et obtint la faculté de pouvoir 
passer la nuit dans la sainte maison. Je vous laisse à 
penser, o lecteur, à ces sentiments d* amour que ce bon 
prélat voulut épancher dans le sein de notre Divine Mère, 
et pius je vous demanderai, si vous ne vous sentez pas 
animé du sentiment d' amour que vouz devez témoigner 
à la Sainte Vierge en reconnaissance des nombreuses 
grâces que vouz avez reçues de sa part 

On ne doit pas passer sous silence lé nom des saints 
qui n' ont pu comme ces derniers visiter la sainte mai* 
son, pour lui rendre leur tribut d'hommage et de re- 
spect. S* ils n* ont pu faire en personne la visite ils ont 
de loin salué et honoré son arrivée en ce beau séjour, 
bien qu* elle n* y fût point arrivée encore ; du nombre de 
ces saints nous sommes tenus de citer le Patriarche saint 
François d* Assise qui , comme on dit , vit une vive ki- 
mière sur le coteau où devait se reposer la sainte maison 
lors qu* il demeurait au couvent de Sirolo en 1* année 
1215. C* est-à-dire qualre vingt ans avant la translation de 
la sainte maison : il tourna, dit Torsellini, ses regards vers 
la colline de Lorète ; et poussé par un esprit prophétique 
il salua cette charmante colline, comme si c' eut été un 
endroit privilégié de la providence, bien qu'alors elle 
ne présentât qu' un lieu désert et couvert de bois, seu- 
lement traversé par la route qui conduisait au port de 
Récanati, laissant par là reconnaître que Dieu lui avait 
fait voir qu* il voulait placer à cet endroit un Sanctuaire 
qui serait Y objet des plus grands pèlerinages. Ce qui 
fit clairement paraître au saint Patriarche que Dieu avait 
choisi cet endroit pour y fixer la résidence de la maison 
rainte de Marie sa Mère. Saint Joseph d' Acopertino, qui 
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restait au couvent d' Osimo, racconte qu* U vit la sainte 
maison de Lorète à une distance àpeuprès de deux mille, 
et que cette vision suffit pour le ravir en extase; mais 
comme le point d' où il avait vu la sainte maison se trou' 
vait peu éIévé,'son compagnon nous dit qu' il le vit s* é- 
leyér jusqu'au sommet des Wancbes les plus hautes d' un 
arbre, pour mieux contempler la susdite maison, et que 
arrive là il resta absorbé et à jenoux pendant quelque 
temps, et puis redescendu à terre il assura à son oom- 
pagnon qu* il avait vu audessus de la sainte maison une 
chaîne céleste par où passaient des anges qui allaient 
au ciel, et descendaient ensuite sur terre, rapportant aux 
hommes les grâces qu' ils avaient obtenues pour eux, et 
déposaient sur son trône les ferventes prières que les 
pèlerins venaient d' adresser a Marie dans la st maison» 
Les prodiges que la sainte maison produisait dans 
le Picenum acquirent une célébrité remarquable dans 
les contrées même les plus réculées, et des Princes et 
des Monarques vinrent en foule rendre au saint asyle de 
Lorète leur tribut d' hommage , et vénérer en personne 
la demeure sacrée de la Sainte Vierge. Parmi ces prin- 
ces nops citerons, 1. Jean Paléologue empereur de Co- 
stantinople, qui visita le Sanctuaire de Lorète, en 1406, 
Charles IV empereur des Romains, et V émpératrice son 
épouse et ses enfants visitèrent également le Sanctuaire 
de Lorète avant de se rendre à Rome, pour reconnaitre 
le Pape comme Vicaire de Jésus Christ. Les Empereurs 
Fri(leric III et Charles V, la Reine Marie sœur de Phi. 
lippe IV roi d' Espagne, les deux Reines des Naples et 
les deux Reines de Hongrie ; la Reine Charlotte de Chy- 
pre, la Reine Catherine de Bosnie, la Reine de Pologne 
femme de Sigismond II, la Reine Christine « Alexandre 
de Suède, Ferdinand VI avec sa femme Marie Adélaïde 
et Marie tantes du roi très chrétien Louis XVI; le Mo- 
narque d' Espagne Charles IV avec son épouse , le vice 
Roi de Milan, le Roi de Naples, la grande Duchesse de 
Florence Jeane d' Autriche fille de Charles V ; la Du- 
chesse de Parme , V infante d' Espagne qui visita sept 
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fois la sainte maison, F Infante Marguerite de Savoie, la 
Duchesse de Lorraine , la Duchesse de Brandebourg , 
r Électeur de Cologne, le Duc de Bavière, celui de Saxe 
et de Savoje, 1* Archiduc Léopold, les Ducs de Mantoue, 
de Modène , et d' Urbino , la Duchesse de Lucques , la 
Reine de Sardaigne, Marie Thérèse Joséphine avec les 
Royales Princesses ses filles, Marianne Caroline Pie fem- 
me actuele de Ferdinand premier Empereur d' Autriche, 
et la vénérable Marie Christine Caroline feue Reine des 
deux Siciles, sa Majesté Louis de Bavière, la Reine Yeuve 
Marie Isabelle d' Espagne, la Reine de Dannemark et la 
la Princesse d'Anhalt Goten fille de sa Majesté le Roi de 
Prusse, sa Majesté Ferdinand I Roi des deux Siciles et 
son Épouse, son Altesse Royale Auguste Amélie de Ba- 
vière et le Prince son fils Duc de Lucthemberg, son Al- 
tesse Royale Marie Christine Reine Yeuve d' Espagne , 
Marie Thérèse Duchesse d' Angoulème et Marie Louise 
Duchesse de Berry, S. A. Marie Thérèse Antoniétte Czet- 
winska de Nariskine, le Maréchal Autrichien Radeski, le 
le 7 Octobre i850: et Constantin fils de Nicolas premier 
Empereur de Russie. À ceux-ci nous pourrions joindre 
plusieurs autres noms de personnes de sang royttl, qui 
ont voulu» et viennent encore tous les ans honorer de 
leur visite le pieux Sanctuaire de Lorète sans considérer 
la distance qui les en éloigne , les plaisirs qui pourraient 
les retenir dans leurs beaux palais, nous passerons sous 
silence le nom des illustres et riches personnages de 
tout genre , et de tout sexe qui sont venus eux aussi 
rendre leur visite à la sainte maison, vu que leurs noms 
suffiraient pour remplir les pages de ce petit opuscule. 



CHAPITRE V. 



Cronologie des Souverains Pontifes qni ont honoré le Sanctuaire 

de Lorèto de. leurs visites, de leurif riches présents, 

de leurs joBbreux privilèges et de leurs 

remarquables indulgenees 



Jue premier Pape qui eut V honneur de visiter la 
sainte maison après son départ de Tersate, c' est-à-dire 
soixante-dix ans après qu'elle eut quitté ce sol; ce qui 
arriva en Y année 1294, fut Urbain Y. Ce Pape vint re^ 
mercier à son retour d' Avignon en i366 la Sainte Vierge 
de ce qa' elle avait voulu enrichir Y Italie du précieux 
trésor de la maison de Nazareth. Ce fut à peuprès vçrts 
la même époque que Frangipani gouverneur de Tersate, 
montra à Urbain Y la douleur qu' il avait éprouvé, quand 
il avait perdu le grand trésor que la providence avait 
accordé aux habitants de Tersate. en les honorant peu* 
dant quelque temps de la station de la sainte maison. 
Uri[>ain T, touché par les prières de ce bon Gouverneur, 
chercha à adoucir sa douleur « en donnant au père Na- 
politain Boniface prédicateur Apostolique une ancienne 
image de la Sainte Vierge, peinte sur une table de bois 
de cèdre , afin qu' il la fit placer dans la Chapelle qui 
avait été bâtie à Y endroit même où s' était reposée la 
sainte maison de Nazareth ; cette imago fut exposée ainsi 
à la vénération publique, et aujourdhui même on la voit 
audessus d' un petit autel. Calixte III venant au San- 
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ctuaire de Lorète après Urbain Y accorda V indulgence 
plénière à tous ceux qui viendraient visiter avec les di- 
spositions requises, notre. Dame de Lorète à certaines 
époques déterminées. Paul [I lança 1' excommunication 
contre ceux qui oseraient soustraire où usurper les ri- 
chesses ou cadeaux offerts au Sanctuaire de Lorète. Léon 
X recommenda dans plusieurs lettres qu' il écrivit à l' é- 
vêque qui présidait au Sanctuaire, le culte de ce pré- 
cieux asyle. Grégoire XIII Y enrichit d' une indulgence 
tou^ spéciale , en rongeant Y autel de la sainte maison 
au nombre des autels privilégiés quotidiens et perpétuels. 
Urbain YI confirma to^ les privilègea que ses prédé- 
cesseurs avaient accordé au temple de Lorète. Innocent 
XI, pour perpétuer à jamais le souvenir de Y arrivée de 
la sainte maison à Lorète, accorda une indulgence plé- 
nière à tous les pèlerins qui viendraient la visiter au 10 
Mai jour anniversaire de son arrivée à Lorète. Enfin 
Clémeiit XI donna à Y Italie toute entière Y ample per- 
mission de pouvoir célébrer la fête de la translation avec 
la messe et Y office propre. Urbain YI apprenant les 
prodiges étonnans et continuels qui s* opéraient par l'in- 
tercession de la maison sainte de Lorète, accorda Y in^ 
dttigence plénière à tous ceux qui voudraient la visiter 
le jour de la Nativité de la Sainte Yiergei 

Boniface IX, sekm le bref qui commence par ces mots 
RATionE coifomuiT, confirma la même indulgence, et déplus 
il en accorda d'autres, et tout cela dans le but d' augmen- 
ter le culte et le concours à un si vénérable Sanctuaire. 

Martin Y de l'illustre famille Colone, comme ses 
prédécesseurs, après avoir dissipé le chisme, qui avait 
par son épouventable ravage désolé l'Italie, et faitsouf- 
firip quatre Papes 4e ses predécesseursi tourna des regai'ds 
de bienveillance vers la sainte maison : il signala sa ten- 
dre dévotioti envers' elle par des traits admirables de sa 
souveraine munificence: il donna à Récanàti des foires 
qui devaient se tenir dans les itiois de Septembre^ Octo- 
bre, et Novembre, afin de faire par ee moyen agrandir 
la ville naissante de Lorète, et accorda également d' au* 
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11*68 indulgences à ceux qni tisiteraient la sainte maison 
ponr augmenter encore yers elle la déffdtion des fidèles. 
Eugène lY ajonta aux richesses de l' hôpital toute Y ab* 
baye qu' on désigne sons le nom de Sainte Vierge de 
Mont Orso. Nicolas V accorda V indulgence plénière à 
toux ceux qui avec les dispositions requises visiteraient 
la sainte maison le jour de V Annonciation de la Sainte 
Yierge. n défendit également la moindre aliénation des 
cadeaux qu' on avait feits au Sanctuaire de Lorète, et 
menaça de son indignation Y Évéque de Rècanati s' il 
avait la hardiesse de les vendre, ou de les employer à 
des usages contraires à la sainte maison ; bien plus il 
le menaça de cette même disgrâce, si dans V espace d'un^ 
mois il ne reéouvrait pas ceux qu' il avait déjà vendus: 
il fortifia en outre Lorète , et y plaça une garnison de 
soldats pour la défendre contre les assauts des Ottomans, 
qni menaçaient souvent Y Italie par leurs nombreuses 
invasions. Enfin surpris par une épidémie qni sévissait 
àSpolète où il s' était réfugié, et à Tolentino où il s'était 
encore retiré pour fuir devant le péril qui le menaçait, il 
vint personnellement au mois de Juin visiter la st. maison. 
Calixte m de nation Espagnole et de la famille de 
Borgia envoya Rodérig son neveu et Lucio Jean Miliani 
généreaux de l'armée Pontificale l'un à Bojlogne , et 
r autre à le défense de la province de la Marche, et 
particulièrement de la sainte maison de Lerète. Pie II 
natif de Sienne de la famille de Piccolomini brûlant du 
désir de détruire l'orgueil des Turcs qui souvent enva- 
hissaient ses états, se dirigea vers Ancone pour voir de 
réussir dans son projet, mais surprît par une fièvre ar- 
dente à son arrivée à Ancone il eut desuite recours à 
la sainte maison de Lorète, et exaucé dans sa prière il 
guérit radicalement et miraculeusement de sa maladie : 
revenu de sa maladie il vint délier le vœu qu' il avait 
fait à la sainte maison , et lui offrit en cadeau un très- 
beau calice en or: ce Saint Pontife était accompagné 
dans son voyage par plusieurs Cardinaux, plusieurs prin- 
ces e% plusieurs messieurs. Leur arrivée à Lorète attira 



4ai|8 la petite ville V admiration et le concoure iounenee 
des personnes qui conrurent en foule pour être témoins 
du miracle opéré par la sainte maison sur la personne 
même du Vicaire de Jésus Christ en le sauvant d* une 
maladie mortelle. Peu d' années avant 1* arrivée de Pie 
n, r Évèque de Récanati avait donné au Sanctuaii:e plu- 
sieurs terrains près du village de Horlongo, ce qui don- 
na à la sainte maison de grands avantages et pour son 
entretien et pour celui des pèlerins* 

Paul II. neveu d' Eugène lY né à Venise , fut un 
Pontife qui durant sa vie se montra très attaché à V hon- 
neur et au culte de la sainte maison de Loréite; il n'était 
encore que Cardinal, et déjà il avait eu, miraculeusement 
guéri, r occasion de remercier la Sainte Vierge sa pro* 
tectrice dans V intérieur même de la maison sainte de 
Lorèta o4 il voulut passer la nuit, afin de se trouver a- 
vec elle en des relations plus ardentes plus chaleureuses 
plus dignes de compassion pour son malheur. La Sainte 
Vierge connaissant T affection que son cœur avait pour 
elle voulut elle aussi, non seulement le récompenser de 
r acte qu' il avait fait pendant la nuit , en lui révélant 
sa guérison, mais elle voulut lui annoncer que Dieu 
r avait choisi pour être le successeur de Pie II. En effet 
àpeine éveillé il se sentit parfaitement guéri. Ce miracle 
ne fit que accoitre son affection vers sa bienfaitrice , et 
pénétré des sentiments les plus affectueux envers elle il 
appela près de lui le gouverneur du Sanctuaire , et lui 
donna communication du nouveau plan qu' il avait ré- 
solu pour r agrandissement de Y Église et pour les or- 
nements qu' il avait projeté de faire faire tout au tour 
de la sainte maison, et pour qu'on pût desuitase mettre 
à r œuvre , il commenda au gouverneur qui déjà avait 
agréé sa demande de pourvoir tout le matériel de la 
construction, et lui fournit l' argent nécessaire à cet ef- 
fet Un tel commandement fit connaître au gouverneur 
que la Sainte Vierge avait révélé au Cardinal, non seu- 
lement sa guérison, mais encore qu' il succéderait à Pie 
II, ce qui arriva en effet Cette année là même le Car* 
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dînai Aocoéda au Tfoae PoBtWçsd «de Pie n fui mourut 
eo A464; il prit le nom dat Pi^ul Utarriyé au Pontificat^ 
il voulut ooA ^sffulement ^a VQ^ «ut qu'il afait été 
mimcmW^ameut ^uéri par V interoeiBsion da la sainte 
maison* mais il Youlut qu' on mit Le plus grand empras* 
aement à terminer le temple quia^ait été nou^elleu^nt 
commencé a Lorète; de pli^ il ordonna que, déaormai^ 
le nouveau temple ne dépendrait que de lui-même, en 
outre que la maison avec tous ses ministres et toutes 
seft atteoances seraient en de hors de la direction de 
r Évêque, et seraiant soug la protection des SS. Âp6tres 
Pierre et Paul, et du Saint Siège Apostolique. Il accorda 
en outre à tous les prêtres attachés à la sainte maism 
r. ample faculté d'absoudre tous les cas réservés, soit à 
r Évoque, soit au Saint Sièges, (quelques uns de ces der* 
derniers exceptés); afin que ce peuple privilégié put 
mieux montrer son indipendance il envoya à Loréte un 
Évêque in partibus. 

Sixte IV natif de Savone donna à la sainte maison 
le nom de auia domus : ce Pontife accorda à 1' église de 
Lorète et aux ministres attachés à son administration. la 
qualité d'être sujets à sa seule et immédiate jurisdiotion: 
ce qui veut dire parla,, que non seulement tout relevait 
du Souverain Pontife, mais il leur accorda encore la fa* 
culte d' élire deux personnes capables de servir 1' une 
de Vicaire, c'est-à-dire la personne qui aurait pour pou- 
voir tout ce qui regarde le Spirituel, et l' autre avec le 
titre de gouverneur qui aurait le pouvoir temporel. Ces 
deux personnes après avoir été choisies ne devaient re- 
connaîtra pour autorité que le Souverain Pontife. Il or- 
donna en outre qu' on chantât tous les jours aumoins 
une messe solennelle, et pour cela il commanda au Vi- 
caire de nommer huit chapelains, et de les rétribuer se- 
lon r émolument accoutumé , avec ordre de demeurer 
auprès de la sainte maison ; c' est de cette obligation , 
qui contraignait ces personnes à assister à la messe so- 
lennelle, qu' est venu le nom de messe votive qu' on 
chante tous les jours, et que les bênéficiers qui ont pris 
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la plaee dtos ehapelrin» ehantetit encore aujonrdlnii à la 
aaitite chapelle. CT est sons ce iflêine Pontife qné te Car- 
dinal Jérôme de là Rovëre Évèque de Récàtaati Ait nom* 
né protecteur de ta éainte maison. Ce prétaier Pretecteiir 
du Sanctuaire prit les soins les plus dilîgentsf t>oar ftire 
terÉdiner te temple commencé par Patil II ; il augmenta 
en outre le nombre des assistants, et celui des cbantres ; 
enfin il donna plusieurs habits sacrés de grand prix i 
la mainte chapelle. 

Innocent VIII, issu d* une des plus ilhistreé femiUes 
de Gènes, fit cadeau au Sanctuaire de Lorète de {dnsieurs 
meubles précieux et très riches, il donna entre autres 
choses des tapisseries à hante hélice tissées en soie 
très-fine et en or; il entoya en outre un médaillon en 
or destiné à servir d' ornement au yètement qui couvrait 
les pieds de la statue de la Sainte Vierge : sur le revers 
de Ce médaillon on voyait admirablement sculptées les 
armoiries de la famille du Pape. Le Cardinal protecteur 
JérOme de la Rovére par autorité du Saint Siège éleva 
au nombre de trente les religieux Carmes qui avaient 
reçu ordre de maintenir la décence et l' otite dans le 
Sanctuaire t on doit remarquer parmi ces derniers Bapti- 
ste de Mantoue, rendu célèbre par V histoire ^u' il écri- 
vit sur la sainte maison. 

Ce fut sous le Pontificat d* Alexandre Vt Espagnol 
de nation, et neveu de Calixte III, que les habitants de 
Récanati se rendirent en foule en procession à la sainte 
maison de Lorète pour ofifrir à la sainte Vierge une très- 
riche couronne, bordée de pierres précieuses en actions 
de grâces et de remerciement pour l'insigne faveur qu'elle 
venait de leur accorder, en les délivrant de la peste, qui 
avait porté de très-grands ravages dans le Picenum pen-»- 
dant plusieurs années. Pour perpétuer un si glorieux 
souvenir, le Chapitre de Récanati, accompagné du reste 
des habitants^ vient toutes les années le jour de la fête 
de r Annonciation visiter la sainte maison de Lorète. Lé 
Cardinal protecteur , d' accord avec le Saint Siège , fit 
paver avec du marbre très-fin la sainte Chapelle , parce 
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<pie celai -qui s' y IrouvftU BatPoui^itW'paFtii»€Oiiautté 
par le passage e^Uimel des g^pm ée9 pëprinr^ et 
peiii*ê|tre ei^çore par V enjèvem^t de quelqiw petite 
morceaux que tes pèlerius rapportaient chez eux, connue 
objet de grande dévQtiot. Lefardii^al protecteur d^Danda 
au délabre Bramante lejess^in de. quelques babîtaliopa 
qu' i| voulait faire tout au tour dp tenpple. 

Pie in iftpu de la famille de Piccolomi^i de Siim% 
uereu de Pie premier, dont il prit le uom, agirait fait, 
selon ce que Y on prévoyait, de grands choses en fiveur 
de la sainte maison ; mais la mort le surprit quinze joun 
a^ès soo élection, à la Papauté, c' est^rdire avant qu* il 
put jéaUser les projets qu' w attendait de sa gra«de 
piété, 

^ules U de la Rovere ueveu de Si^ lY, occupa le 
Siège du prince des Apptres en 1* année 1503 : à peine 
arrivé ^u troue il, confirma par des lettres qu* il envoya 
à la sainte maison,, tous les décrets faits par Urbain YI, 
Boniiace IX et Martin Y ; il confirma en outre tous les 
privilèges accordés au Sanctuaire de Lorète par Paul I, 
et Sixte lY ; déclara Papale la Sainte Chapelle, et imme-» 
diatement dépendante du Saint Père, comme aussi tout 
le personnel qui est attaché au service de la susdite 
Chapelle de Lorète : il V affranchit également de la pré- 
sidence de Récanati. Il voulut en outre que Lorète eût 
un Govemeur nommé par le Pape, et qne ce gouverneur 
eût le pouvoir de traiter toutes les affaires publiques : il 
lui enleva V impôt de toutes les danrée^ qu' on aurait 
pu introduire dans la ville, lança F excommuniciation con- 
tra tous ceux qui auraient osé détourner à d' autres usa- 
ges qu' au décor de la sainte maison les dons offerts à 
la Sainte Yierge ; cette dernière faveur auguœnta consi^ 
dérabkment les richesses et les cadeaux du trésor ; la fer- 
vente dévotion de ce Pontife le poussa avec l'assistance, du 
célèbre. Bramante^ et du Cardinal Protecteur à achever 
le temple commencé par Paul II. h' honneur de voir fi« 
DÛT cette magnifique construetipo. tejUe qu'on la voit 
aujourdbui , eit qui demanda le secours de seize Papes 
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Am re8er?é6 à Sixte Y^ car l' on oonitte sieiie ^otiUfed 
Ae Pânl n à Sixte T; mai» ce <)ui angmefita beaucoup 
h ferveur de , Jules II , en flaiTeur de la sainte maison , 
Ait le miracle que la Sainte Vierge fit, lors du siège d« 
la Mirandola en faveur de Jules H et de toute M cour. 
Jules II aidé du roi de France Louis XII allant de Rome 
à Bologne, voulut avant de faire le siège de la ville de 
la Mirandola passer par Lorète, pour se mettre directe- 
ment sous la protection de la Sainte Vierge r (1 y cèlèbm 
en effet la sainte Messe et continua ensuite âon voyage. 
Arrivé à Bologne, il se hâta d' en chasser Bentivoglio, et 
rendit ainsi à cette ville la paik et la tranquililé, il re- 
prît dans sa course nçide Faenza, FiorH, Ravenne, et 
plusieurs autres villes des états du Saint Siège ; enfin il 
dértgea ses troupes vers la* Mirandola. Arrivé sous les 
remparts de la ville il voulut un jour rassembler tous 
ses Généreux et les autres principaux chefe pour déS^ 
bérer sur les affaires de la guerre ; et tandis que tran- 
quillement chacun émétait son opinion, un boelet tomba 
sur la tente, la renversa^ brisa tout ce qui y était ren- 
fermé, tomba au milieu du cercle formé par les person- 
nages qui s'y étaient rendus sans faire le moindre mal 
à personne ; le Pape qui au premier bruit et à Y impe« 
tueut coup de canon avait invoqué le secours de la sainte 
Vierge de Lorète s' écria , après V événement survenu ; 
c' est la Sainte Vierge de Lorète « dont j' ai invoqué le 
nom ' qui nous a sauvés : reconnaissez-la comme notre 
libératrice. Ce la dit, il se hâta d' apprendre aux soldats 
que r heure de l'assaut était arrivée, et il les encoura- 
gea au combat par un discours plein de feu et de con- 
fiance^ tes excitant à se placer sous la tutèle de la Sainte 
Vierge de LOrète qui venait de sauver mimculeusement 
sa vie: et ainsi que celle des principeaux chefs de 1* ar- 
mée. La Mirandola conquise, il voulut repasser par Lo- 
rète, afin de remercier sa chère libératrice, et lui porter 
le boulet qui avait failli lui donner la mort: arrivé à 
Lorète^ après avoir remercié sa bienfaitrice, il ordonna 
qu' on suspendit au mur de la sainte maison le susdit 
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boalet; afin qu' il rappelât aiifuaftd« tout entiôr le mi- 
racle que fit la sainte Vierge eo faveur de la religion 
catholique en lui conservant son chef. De retour à Rome, 
il envoya à Lorète des cadeaux très-précieux-, parmi 
ceux-ci étaient un Calice en or artistenient travaillé-, eft 
une croix en argent doré du poids environ de quarante 
livres: on y trouvait gravé l'inscription suivante qili fait 
allusion au miracle arrivé à La Mirandola, julius seook- 

DUS p. M. BEIPARÀE VOIGINI LAURETANAE DIGiVIT, ANNO MDX. 

m HOC SI6N0 viNGES. Mais peu de temps après Y arrivée 
de Jules II. à Rome, le Cardinal Protecteur H' était plus. 
La mort Y avait ravi aux habitants de Lorète et de Ré- 
canati ; bien que le protectorat du Cardinal ent cessé, 
le secours à la sainte maison ne. cessa pas avec lui. Ju- 
les II chargea Y illustre ai^chitecte Bratnante d^' la con- 
struction du palais Papale et pour rendre encore plus 
décent le serviee 4u temple, il ordonna qu' on choisit 
un chœur habile de musiciens, et commenda encore qu'on 
se procurât un orgue de manufacture excellente, et d' une 
grandeur remarquable. L'orgue acheté fut au gré de tout 
le monde placé au milieu du temple, mais, s' étant plus 
tard gâté, il fut remplacé «par le célèbre orgue du Véné- 
tien Calide; ce dernier « c[ui coûta environ mUle écus 
romains^ fut placé de manière à ce qu' il pût servir et 
au^chceur et à la sainte chapelle; déplus, il fit jeter les 
fondements d' un magnifique clocher , mais cet ouvrage 
fut interrompu et T on fit à sa place celui que nous voyons* 
actuellement II donna en outre deux devants d'autels 
en velours chargés d' or, de pierres précieuses et d* ex- 
cellentes broderies, il donna encore une mitre et plusieurs 
ornements sacerdotaux d' une richesse assez inférieure à 
ces derniers parements, puis des espaliers de Damas 
treg<^fins pour parer les murs du temple, le jour des fê- 
tes solennelles. Enfin, il joignit encore quelques autres 
deoB précieux, et il en aurait encore donné. d'autres, si 
la mort n' était pas venu Y enlever la neuviènpe année 
de son régne. Sa vie fut riche en sacrifices^ mais- toujours 
tracassée paroles chagrins que lui causèrent les ennemis 
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de la religion : il choisit cependant avant sa mort pour 
GoYerneur de Lorète le Général Perotti de l' ordre des 
Sylvestrins. La dévotion de ce dernier fut si grande en- 
vers la Sainte Vierge, qu* un jour, avec la permission 
du Saint Siège, il donna 1* Abbaye de Saint Laurent, pla- 
cée à trois milles de Castelfidardo, ce qui arriva en 1512. 
Léon X, issu de la famille des Hedicis, homme d'une 
âme grande et généreuse , fut élevé au Pontificat en 
r année 151S. Comme ses devanciers, il voulut lui aussi 
témoigner la grande confiance qu* il avait en la Sainte 
Vierge de Lorète par le célèbre décret qui commence 
par ces mots: gloriosissimâb viRoims matais dei mariab. 
Il ne se contenta pas de cette offrande, il fournit tout ce 
qui était nécessaire pour recevoir avec la plus grande pom- 
pe les Reines d'Aragon, appelées vulgairement les deux 
Reines de Naples, en Y année 1515, lorsqu' elles se ren- 
dirent à Lorète pour rendre hommage à la sainte maison. 
H confirma tous les privilèges que les Papes ses prédé- 
cesseurs avaient accordés au Sanctuaire, il forma encore 
un chapitre, appelé Collégiale. En 1514 il permit qu'on 
célébrât la fête de T Immaculée Conception; comme on 
le voit dans sa bulle qui commence ainsi, ex supremak 
PRoviDBNTiAE MAJESTATis. Il déclara en outre immutables 
les vœux de ceux qui promettaient, ou avaient promis 
de faire le pèlerinage à Lorète. Il fit sculpter tout le 
mari[>re qui devait entourer la maison sainte « et pour 
que cette sculpture fiii un monument digne d' être d' ap- 
précié de tous les sculpteurs, il fit tirer le plan de ce tra- 
vail au célèbre sculpteur Sansovino, plan qui correspondait 
parfaitement aux vues du Souverain Pontife» il fit venir 
a cet effet le marbre de Carrare et de Luneggiano â Lo- 
rète ; ce qui coûta des sommes immenses. Ensuite il ac- 
corda au Governeur Pierre Antoine Perotti la permission 
de pouvoir célébrer la messe en habit épiscopal , et de 
bénir le peuple avec les rites et les cérémonies pontifi- 
cales. Parmi les cadeaiix qu'il fit â la sainte maison 
nous citerons d'abord, un baldaquin très-riche, et quatre 
chandeliers en argent bordés en or avec des traits bien 
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marqués par des burins et des gravures du poids d'en- 
virofl cinquante li?res. Par ses ordres encore toent 
sculptées les boiseries qui sont dans les deux sacristies, 
dont l'une aujourdhui sert de chœur et au curé, l'autre 
sart pour la réunion du chapitre : il entoura encore le 
château de boulevards, de bastions, et de faussés, et les 
garnit de plusieurs pièces d' artillerie de gros calibre ; 
afin que la ville pût se défendre en cas de surprise con- 
tre ses ennemis. Il remplaça le feu Cardinal de la Ro« 
vere par le Cardinal Bernardin de Bibiéne, au quel il 
substitua encore Julien Ridolfi prieur dé Capouo. Ce 
dernier voyant que le logement pour les personnes no- 
bles et remarquables était terminé et meublé, selon le 
besoin de chacun , érigea V hôpital pour les pèlerins 
pauvres, et fit fondre une doche du poids de vingt mille 
livres, à la quelle on donna le nom de la ville de Lo- 
réte. Il ne cessa jamais d' encourager le Sansovino par 
des primes et des récompenses pour le prier d' achever 
au pliitô vite le dessein qu' il avait si bien commencé ; 
mais malheureusement il ne put voir un ouvrage, qui 
demandait tant de temps, conduit à son terme ; car les 
huit années que dura son pontificat furent insuflSsantes 
pour terminer la sculpture des statues, et autres magnifi- 
ques ouvrages qui font l' ornement de la sainte maison, 
et la gloire de leurs auteurs. 

Adrien YI, né à Utrech en Hollande, élu Pape en 
1522, bien qu' il ne régnât que deux ans, fit cependant 
quelque chose en faveur de la sainte maison, il confirma 
les décrets de ses prédécesseurs, et en laissa un exem- 
plaire spécial à la St. Maison. 

Clément VI, cousin de Léon X, succéda à Adrien VI. 
en 1522. Ce pontife envoya trois de ses camériers à Lo- 
rète et à Tersate pour examiner avec soin toutes les 
particularités de la sainte maison de Nazareth : à peine 
eut il vu les faveurs que ses prédécesseurs avaient ac* 
cordées au Sanctuaire , il voulut lui aussi 1* honorer de 
ses largesses, il ajouta aux anciennes bulles de nouveaux 
privilèges; on voit, parmi ses nombreuses bulles , celle 
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qui aiWMice que , quand on publie le jubilé uaiversel > 
taules les indulgences qui ont été accordées aux Saoctu- 
airee restent suspendues ; et par un prit tiége spéoîal la 
sainte chapelle dé Lorète est exempte de cette tuspen- 
sion4 Ce privilège produisit de très grands aTantaffes à la 
sainte maison ; sur tout quand on publia, le jubilé lini* 
versel en 1525. Après avoir fait examiner dfwec le sois le 
plus diligent les divers miracles de la translation de la 
maison Nazaréenne, il rendit tout-àfait indépendante la 
ville de Lorète en enlevant à Récanati ions les dreits de 
majorité qui lui étaient encore restés ; il entoya encore 
au Sanctuaire Jéan*Mathieu Gtberti homme d* une vertu 
rare et d' une grande sagesse. Sous son pontificat on 
éleva en forme de voàte les portiques du palais Aposto- 
lique, selon le dessein de Bramante. Mais comme le tra* 
vail du Sansovino était bien loin d' être terminé , il ût 
appeler tous les artistes les plus distingués de cette é- 
poque, afin de finir ce beau travail: il employa égale- 
ment les récompenses pour mettre parmi eux de la ri- 
valité, afin de faire sortir de ces pointes de ciseaux tr^s* 
fines des sculptures remarquables. Les sculptetirs apt^e- 
lés à cet objet là, furent Antoine Sangalio, Nicolô dei Pe« 
ricoli, Dominique Lamia dit Bologne, Raffaêl de Monte- 
lupo, Jérôme Lombard! et son frère Simon dit Mosca, le 
Chevalier Jean Baptiste de la Porte, et V artiste Thomas 
son frère : le surintendant de cet ouvrage comme aussi 
de r ouvrage fait aux portiques fut Nérucci de Pise. 

• Avant de faire commencer son travail , Nérucci fit 
détruire l' ancien mur, qui avait été construit par lés ci- 
toyens de Récanati autour de la sainte maison, pour 
soutenir et garantir ces nouvelles murailles. Nérucci at- 
testa à Riera que ce mur construit par les Réôanatais, 
était, nonsenlement contre toutes les régies d' archite- 
cture, et ne touchait pas à la sainte maison^ mais qu'il 
était encore sûr le point de tomber , bien qu* on Y eût 
construit avec un gros matériel, et que ce matériel fût 
de bonne qualité. Ce travail bien mal exécuté et peu 
solide, fit reconnaitie d' une manière plus éclatante Tef- 
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fet miraeiileuiL de la œason Nasaré^nne qiû étoi^atée 
iolmobile sans indiquer aucun aiouvement de ruin^. bien 
qu' aUé fut -aans fondement , 0I aana appui. On jeta par 
terre le mur cidee^us noknaié, et pendant quelque tempa 
la mawon de la Sainte Vierge se trouva, exposée à la 
vénération du public, et ainsi tous les visiteurs pouvaient 
être par eux même les témoins oculaires de ï. arc^iteetu- 
re, comme aussi de la i^implicité avec là queUe la sainte 
maison qui reposait sur un terrain mouvant et sans fon- 
dement, avait été eanstruite, et de quel matériel elle a- 
vait été forméei Le terrain poudreux et les branches de 
la baie qui avaient été écrasées sous le poids des murs, 
encore eoiichées sous les murs de la sainte maison^ dé? 
moiitî*aieiit la vérité authetitique de la translation., dont 
nous avons perlé plus haut, et lais^ieat au .curieux pè- 
lerin la facuhé de vérifiar par luiHpéme tes mesures de 
larjpeur, de; hauteur et de profondeur ^ afin, de pouvoir 
les comparer aux mesures déjà trouvées. Cette insigne fa- 
veur accordée au.public ne fit qu'accroître de plus en 
plus le cuUe rendu au miraculeux Sanctuaire. Après a- 
voir pendant quelque temps laissé ainsi exposées les 
saintes murailles, on creusa les fondements des nouveaux 
murs en marbre qui devaient à la fois servir d'ornement 
à hi sainte maison, et en même temps aussi lui servir 
de rempart, contre les personnes qui auraient ou par 
dévotion, ou par méchanceté voulu la dénaturer. La 
sainte maison^ n' ayant qu' une porte au nord, bien des 
fois insuffisante pour- le passage des personnes qui allai- 
ent et venaient la visiter, fut fermée par ordre de Léon 
X avec les matériaux des autres trois portes que ce même 
pontife fit ouvrir sur les deux parties latérales du mur, 
comme cela avait été indiqué dans le dessein qu' on lui 
avait fourni. Pour faire ouvrir ces trois portes *le Saint 
Pontife dut beaucoup souffrhr, car personne n'osait ha- 
sarder de frapper le premier coup de marteau sur ces 
murs sacrés. L' Architecte Nérucci , se faisant courage, 
prit son. marteau et frappa le mur , mais hélas ! àpelne 
eut il frappé, sa main trembla, il s' avilit, le marteau lui 
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tomba à terre, sa figure hâte denni pàle« ses jambes 
8* aiaîgsérent, et il tomba à demi mort sur le pavé. Ce 
spectacle ne fit qa' accroître de plus en plus la fenreur 
et la dévotion à la sainte maison. Némcci présenté à 
sa femme n' avait plus pour ainsi dire que les sîmptomes 
d' un cadavre. Voyant son mari réduit à un si pitoyable 
état ; sa pauvre femme pleine de confiance en la Sainte 
Vierge T invoqua de toute son âme, de toutes ses forces, 
la priant de rendre au nom de sa sainte maison la santé 
à son mari ; quelques heures s' écoulèrent après l'invoca* 
tion, et le savant architecte, recouvrant ses sena, ses 
sentiments et V usage de la raison, sortit de son lit par- 
faitement guéri. On informa desuite la eonr de Rdme de 
ce qui s' était passé, et on demanda am Pontife Clément 
VII. ce que Y on devait faire pour continuer ï œvre 
commencée; le Souverain Pontik éclairé de Y esprit saint 
répendit que, comme Vicaire de Jésus Christ, il veut et 
ordonne que sans crainte on onvre et achève les trois 
portes selon le dessein indiqué. Cet ordre était bien par 
écrite mais personne n* osait le mettre à exécution. Ce* 
pendant un certain Ventura Perrinl clerc du chœur osa 
tenter, après une fervente prière faite à la Sainte Vierge, 
un nouveau coup de marteau en disant ces mots; » ce 
ne sont pas mes n^ains qui percent ces murs mais bien 
celles du Souv^ain Pontife qui frappent par les miennes.» 
Le premier coup fut suivi d' un second, d' un troisième 
etc. et il ne ressentit aucune douleur. Encouragés par 
son exemple, d' autres chefs maçons, après avoir fait leur 
humble prière à la Sainte Vierge, se mirent eux aussi 
au travail, et en peu de temps les trois portes furent 
achevées aux cris mille fois répétés de vive la reine des 
deux, vive la sainte maison. 

La porte ancienne fut fermée avec ces mêmes pier- 
res qu' on avait fait tomber des murailles latérales : on 
peut encore reconnaître les anciennes traces de cette 
porte, à une architrave laissée au mur. Cette architrave 
sans é^e vermoulue, bien qu' elle soit placée là depuis 
plusieurs siècles, parait encore aujourdhni. La petite fe- 
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néU'e de la saÎBte maison, qui se trouve au mur qui re* 
garde 1' Ooeet, fut élargie en cette occasion, et tirée plus 
vers le milieu; elle fut ensuite clause par un grillage 
en fer doré artistement tra faille. Ce fut encore sous ce 
noureau Pontife que le nouveau temple fut couvert d'une 
vaste et remarquaMe coupole qui s' élève de la toiture 
de l'église à une hauteur égale à celle des murs qui 
partent du sol et arrivent à la toiture. Par ordre de 
Souverain Pontife on fit disparaître les marais de la 
Colline de Lorète ; ce qui rendit Vair pur et sain. En- 
fin les pontificat de Clément YII, nous rappelle 1* ej^oque 
heureuse où le terrain de Lorète qui s' étend jusqu' à 
r adriatique a élé cultivé comme un jardin telqu' on le 
voit encore aujourdhuî. 

Paul m, issu de l'illustre famille Farnèse, honora 
comme ses prédécesseurs le Sanctuaire de Lorète de 
ses nombreux bienfaits. Ayant appris que les ministres 
du Sanctuaire se trouvaient embtrrassés peur se procu- 
rer du sel, il leur en envoya vkigt sacs; il nomma en 
outre Protecteur du Sanctuaire Alexandre Àrgoli évêque 
de Terracina. Ce prélat, doué d' une vertu rare, sût par 
son savoir et sa prudence donner au nouveau chapitre 
de Lorète des chanoines recommendables p^r leur savoir 
et par leur sagesse. Le Cardinal Cantariai succéda à ce 
protecteur, La mort surprenant ce dernier peu da temps 
après son élection, il fût remplacé par le Cardinal Ri- 
dolfe Pie, homme recommendahle par sa haute vertu et 
sa^ grande prudence. Paul III acheta encore plusieurs 
autres propriétés à la commune de Castelfidardo , et en 
fit cadeau à la sainte maison de Lorète; les bois, les 
vignes, les oliviers qui étaient sur la plaine étant ve- 
nus, par ce moyen, grossir les propriétés du Sanctuaire , 
furent d' un très-grand avantage à la sainte maison; car 
des personnes en grand nombre à V imitation des Sou- 
veraiitô Pontifes vinrent accroître le nombre des cadeaux 
du Sanctuaire, et se placer sous la. tutelle de la bonne 
Hadonne de Lnrète; à l'exemple des Papes qui ne ces- 
saient de leur dire dans le moment critique, où se trou- 
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yaitritalie, d'invoquer la protection de la sainte Vierge 
contre lès Turcs qui avaient ravagé, et cherchaient par 
leurs menaces continuelles de jeter l'épouvante sur les 
terres du Picenum. Frédéric Barberousse cher des Turcs, 
voulant an mois d' août comttie ses prédécesseurs rava- 
ger r Italie, vint avec sa flotte sur l'Adriatique. Il avait 
fixé à son départ un plan d* attaque qui avait jeté une 
profonde consternation sur toutes les côtes de cette mer. 
Car selon ce plan, il devait attaquer tous les ports de 
l'Adriatique; mais Dieu, qui se joue des desseins des 
hommes se laissa vaincre "par ëa tendre mère. Les bar- 
bares portaient dans leurs mains une épée d' acier, mais 
r arme de la prière remporta' auprès -fie Marie la victoire. 
En effet, pendant que le collège des Chantres que Paul 
m avait institué, et que la populace priaient, la fiotte 
turque gagnait du terrain, et on la voyait avec terreur 
s* approcher de la côte. D'un côté le spectateur pouvait 
lire sur le front dn Turc t orgueil, et ôur celui des 
Italiens la confiance en Marie; mais d'un autre côté son 
imagination restait étonnée, en voyant qu* an moment 
même où les turcs croyaient* jouir de leur triomphe, 
ils voyaient briser leur flotte contre des rétifs; vingt mille 
d'entr'eux périr au milieu des flots; et les enfants de 
Marie témoins oculaires de l;eFaffreux spectacle, chanter 
un Te Deuùi en actions de grâces à leur libératrice , la 
remerciant ainsi de les avoir sauvés du terrible fléau qui 
les menaçait. Pendant plusieurs jours on ne Vit que des 
bancs, des rameurs, des rames, des mats, ded gouver- 
nails, des tables flottantes; et enfin des cadavres en 
masse qui, écartés ça et là sàr la côte, venaient d'êtres 
transportés paries vents et par les flots, sur les plages 
qui avoisinent les fertiles campagnes de Lorète; et ainsi, 
la Sainte Yîerge témoignait aui habitants du Picenum , 
le soin qu' elle avait déjà pris pour eux. Malgré la ter- 
reur panique que les barbafes avaient répondu pafmi 
les enfants de Marie, néammoins ils ne cessaient de 
prêter 'leurs secours aux savants architectes, qui conti- 
nuaient sans cesse leur riche et magnifique travail. Aussi 
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quelque temps après la ruine de la flotte turque, T ar- 
chitecte Bramante était a même d' annoncer au Sou? erain 
Pontife que la construction de la coupole en plomb était 
achevée, et que, les portiques touchaient aussi à leur 
terme, comme encore le mur en marbre qu' on avait 
récemment construit autour de la sainte maison. Ce fut 
à cette époque que le Saint Pontife permit que 1* archi- 
tecte baissât le petit clocher qu' on avait construit ^ on 
ne sait à quelle époque, sur la sainte maison, qu' on 
élevât r ancienne poutre de la toiture; et pour qu' aucune 
partie de l'ancienne maison ne se perdit, le Souverain 
Pontife ordonna que tous les débris de la sainte maison 
fussent placés sous le pavé qu' on faisait de nouveau. 
L' ancien autel Apostolique fut encore aussi à cette épo- 
que changé de place, et transporté au lieu où il se trou- 
ve aujourdhui. Enfin, en 1538 on montra au public 
que r oeuvre commencée sous Léon X, continuée sous 
Clément YII, était achevée sous Paul III. La somme 
employée à ce travail était montée à vingt mille écus ro- 
mains, comme on voit sur. les cahiers des comptes, sans y 
comprendre cependant la valeur de vingt statues que les 
artistes les plus célèbres de cette époque avaient sculptées 
gratuitement, c*est-à-ilire, sans demander autre intérêt que 
celui d' avoir la glorie de les avoir données à la sainte 
Vierge de Lorète. Mais les habitants du Picenum jouirent 
peu de temps de la faculté de pouvoir considérer cet 
édifice, tel qu' il venait d' être construit; car des éboule- 
ments considérables étant survenus dans le terrain peu 
solide de Lorète, la coupole et plusieurs autres parties 
de r Eglise annoncèrent au peuple la menace de ruine 
du nouveau temple, et le besoin urgent qu' il y avait d' y 
apporter un prompt remède; averti d'un tel incident le 
Souverain Pontife, envoya Antoine Sangallo son archi- 
tecte à Lorète pour réparer les dégâts survenus. Celui 
ci à peine arrivé , se mit de suite au travail, appuya la 
coupole avec des grosses poutres, creusa ensuite de lar- 
ges et profonds fondements autour des huit pilastres sur 
les quels elle reposait, pour les renforcer avec des ro- 

9 
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ches carrées; mais avec cette nouvelle construction il ne 
fallait pas détruire V ancienne architecture, du moins 
dans sa beauté. Le Sangallo réussit avec un art ad- 
mirable à unir la solidité pour l'avenir, et la conserva- 
tion pour le brillant qu' on avait cherché de donner à 
la magnifique bâtisse, en érigeant quatre arcs sous les 
autres quatre arceaux supportés par les huit colonnes 
dont nous avons parlé. L' ouvrage du Sangallo surpassa 
r attente générale de tout le monde: ce travail néan- 
moins fut fait en peu de temps; car, la terreur qu'avait 
inspiré le désastre, qui aurait pu survenir à la chute de 
la première construction , donna au Sangallo plus d'ou- 
vriers qu' il ne voulut : tous à l' envie se prêtaient à 
porter tout ce qui était nécessaire à la construction. En 
fin le Souverain Pontife honora le glorieux Sanctuaire 
de sa visite deux fois; la première arriva en 1541, après 
av«ir eu un entretien avec Charles YI, et la seconde trois 
ans après, c'est-à-dire en 1544, quand il s'en fut à Bologne. 

Jules III, (de nation Toscane) appelé auparavant 
Cardinal del Monte, monta au trône Pontifical en 1550. 
Ce Pontife conseillé par le Cardinal Carpi, voulut que 
la partie supérieure du palais Apostolique fut habitée 
par les Pères Jésuites , et que cet asyle fut pourvu de 
plusieurs savants pénitenciers, et que ces pénitenciers 
fussent de différentes nations, afin de procurer aux 
nombreux pèlerins , qui ne cessaient d' affluer de tout 
côté, et presque tous les jours, l'avantage de pouvoir 
se réconcilier avec Dieu et leur bonne mère par leurs 
confessions. Ces bons pénitenciers pour seconder le désir 
du Souverain Pontife apportèrent pour cela les soins les 
plus diligents, et les plus exacts, jusqu' au moment où 
ils furent sous le Pape Sixte Y remplacés par les reli- 
gieux de r ordre des Mineurs Conventuels ou cordeliers. 
La pénitencerie n' a pas perdu au change; car cet ordre 
a toujours fourni des personnes dignes à tous égards 
de remplir un poste d' une si hante importance. 

Marcellus I, natif de Monte Pulciano, visita ( pendant 
son Cardinalat, lorsqu' H était à Fano), la sainte maison; 
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arrivé au Pontificat, il fttt tout plein de bonnes intentions 
envers la sainte maison; mais surpris par une attaque 
d'apoplexie foudroyante, il mourut vingt deux jours après 
son élection sans pouvoir réaliser aucun de ses projets. 

Paul IV Napolitain, issu de la maison Carafa, con- 
firma tous les privilèges que ses antécesseurs donnèrent 
à la sainte maison , et augmenta le nombre des pères 
Pénitenciers jusqu' à dix neuf: un nombreux concours de 
pèlerins, et des cadeaux très-riches et très-précieux, fut 
le fruit que le Sanctuaire de Lorète recueillit de cette 
nouvelle faveur. 

Pie IV, natif de Milan de la famille de Medicis, 
considéra le Sanctuaire de Lorète avec le même soin 
que si c* eût été sa propre chapelle. G* est pourquoi il 
augmenta tous les privilèges légués par les autres Sou- 
verains Pontifes ses prédécesseurs^ en les rendant com- 
muns à tout le monde, faisant dans ce but une bulle 
tout exprès. Il fit en outre élever le portique supérieur 
du palais Apostolique, accrut l'hôpital, et rendit de 
nouveau à la ville de Lorète son ancienne liberté ; car 
il faut le dire, elle était retombée sous le joug des Ré- 
canatais sous un autre Pontife: il confia le protectorat 
de la ville de Lorète au Cardinal Jules d' Urbino laissé 
vacant par la mort du Cardinal Carpi, et nomma Pom- 
pée Pallantieri gouverneur de Lorète. Il fit encore cou- 
ler au pied de la Côte de Lorète sur la route qui con- 
duit au port de Récanati, une abondante fontaine. L' autre 
governeur par ordre encore du Souverain Pontife fit 
aussi plusieurs choses d' une très grande utilité et d' une 
très-grande magnificence. 

Pie V , issu de la famille Ghisilieri , de 1' ordre des 
Dominicains, àpeine monté au trône Pontifical, chargea 
le Cardinal Jules d' Urbino de s' occuper avec toute la vi- 
gilance possible de la continuation des travaux qui de- 
vaient couronner l'oeuvre déjà commencée tout-au-tour de 
la sainte maison. Sassatelli, remplaça l' autre gouverneur. 
Ce fut pendant le protectorat du Cardinal d' Urbino 
qu' eut lieu le placement des dix sibilles faites en 



marbre de Carrare dans les niches déjà depuis quel- 
ques années restées vides. C est encore sous ce Pontife 
que le célèbre artiste Jérôme Lombard fondit les quatre 
portes en bronze de la sainte maison; et on fil encore 
sous son pontificat une barque pour transporter les 
pierres dont se servit Buccolini pour commencer la fa- 
çade du temple sur le dessein de Yenturi. Ce que l'on 
doit admirer dans le gouvernement de Sassatelli, c' est 
r exacte administration des richesses données au San« 
ctuaire. Il joignit, aux possessions que la sainte maison 
avait, de nouveaux terrains très fertiles, sans toute fois 
cesser de faire de grandes aumônes, et de parer aux 
dépenses des ^aitements qu' il devait donner fréquem- 
ment aux princes qui passaient. 

Grégoire XIII, natif de Bologne , accorda la pleine 
rémission de tous les péchés à tous les fidèles qui visi« 
teraient la sainte maison, il fit frapper des monnaies qu'on 
trouve encore aujourdhui avec l' emblème de la sainte 
maison, il fit ea outre élargir toutes les routes, afin que 
les voitures pussent circuler sans difficulté ; parmi cel- 
les-ci on doit citer celle de Mont-réal. Pour témoigner 
la reconnaissance de ce bienfait, la ville lui érigea un 
mausolée avec cette inscription vias asperâs planas fegisti. 
Par son ordre V histoire de la sainte maison écrite par 
Taramano fut traduite en huit langues. Il fit construire 
dans r église un nouvel orgue qui , pour la peinture et 
pour r or, était plus remarquable que celui de Jules I. 
Il fit aussi construire le collège Illirique: les habitants 
de r lUyrie pouvaient y envoyer gratis 56 de leurs enfants. 

Sixte Y. de 1' Ordre des Mineurs Conventuels est re- 
gardé comme un des plus grands bienfaiteurs de la sa- 
inte chapelle de Lorète ; à peine monté au trône Pontifi- 
cal, il institua un Mont de Piété, puis il ordonna qu' on 
terminât le plutôt possible la façade de V église, et ar- 
rivée à son milieu , on gravât avec un marbre noir très 
précieux et en gros caractères l' inscription suivante dei- 

PARAE DOMUS IN QUA VEBBUM GARO FAGTUM EST. Il doUUa en- 
suite quarante mille écus pour fondre les portes majes- 



tueuses en bronze 4e ta façade récemment construite, il 
commenda en ouU^e qu' on plaçât au-dessus de la porte 
une statue en bronze représentant la Sainte Vierge te- 
nant r eurent Jésus au bras, c'estrà-dire ayant un grand 
rapport avec celle qu' on vénérait dans 1* intérieur de la 
sainte chapelle. Les deux inscriptions placées au-dessus 
des deux autres portes nous font rappeler deux faveurs 
que ce Pontife accorda à la ville de Loréte. Celle qui se 
trouve à la porte à gauche en enfant, nous fait connatr 
tre que Sixte V éleva Loréte au rang de Ville ( nom 
qu' elle n' avait point porté jusqu* alors ). Celle qui se 
trouve sur la porte à droite en entrant, nous fait re- 
marquer que ce Pontife érigea en Cathédrale Y église de 
Loréte t en outre ce Pontife donna à Loréte le ti^e 
d' Évéché, et nomma pour Évèque de ce nouveau diocèse 
composé de Loréte , Castelfidardo , Monte Cassiano , et 
Monte Lupone, Monseigneur François Cantucci prélat de 
Pérouse. Pour témoigner au Souverain Pontife la recon- 
naissance d' un si grand bienfait, Loréte> et avec elle les 
autres villes du Picenum, firent couler une grande statue 
en bronze reposant sur un très-beau piédestal qui repré- 
sentait r image parfaite de leur bien aimé bienfaiteur. 
Sixte V donna le protectorat de la ville de Loréte au 
Cardinal Antoine Marie Gallo d' Osimo, il chercha encore 
par tous les moyens possibles de faire prospérer le culte 
à la sainte maison ; frappa à V exemple de Grégoire XIII 
de la monnaie avec V emblème de la sainte maison ; fit 
baisser le Montréal qui couvrait pour ainsi dire la ville, 
et construire sur 1* un et l' au^e coté de la rue de belles 
maisons, détruisit la fameuse faction des Sauciniens, qui 
avait son foyer à Récanati; diminua considérablement 
r importance de leur ville , détruisit dans cette ville 
les maisons des factieux Récanatais avec défense de re- 
construire leur maison au moins jusqu' à un second éta- 
ge ; enfin, il aurait bien accordé d' au^es faveurs à Lo- 
réte, mais la mort 1' ay«int surpris, après cinque ans de 
régne, plusieurs de ses projets restèrent sans effet. 
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Grégoire XIV vécut peu de temps; cependant bien 
qu' il ne restât que onze mois sur son trône , il tou- 
lut néanmoins montrer son attachement à le sainte 
maison en lui envoyant, par son neveu le Cardinal Sfon* 
drati, des cadeaux magnifiques. 

Clément VIII avec sa généreuse piété, fit ce qu' Ur- 
bain et Innocent IX furent empêchés de faire; il fit 
baisser le prix des vivres qui avaient augmenté extraor- 
dinairement, à cause de la sordide avarice des hommes, 
qui semblait s'être étendue beaucoup à cette époque r il 
fit nettoyer les contrées de Loréte et toutes les routes 
qui conduisaient au Sanctuaire , et fit. ainsi disparaître 
les vols, et les assassinats qu'on commettait souvent; 
enrichit le Sanctuaire d' un grand nombre d* indulgen- 
ces, et de plusieurs cadeaux remarquables ; fit âever les 
murailles de la Sacristie, où se trouve actuellement le 
trésor; défendit la recitation de certaines nouvelles lita- 
nies qu' on avait introduites, et commanda qu' on retint 
l'usage de réciter les litanies dites de Loréte; il décréta 
en outre que le 10 décembre on célébr&t solennelle- 
ment le souvenir annuel de l' arrivée miraculeuse de la 
sainte maison; enfin il fît élever la Galerie du Palais 
Apostolique qui était encore ouverte vis-à-vis la façade 
du temple. 

Paul V, issu de F illustre famille Borghése, homme 
d' une rare vertu, comme aussi d' un talent tout spécial 
pour r administration de l' église , fit non seulement de 
grandes aumônes, mais il démontra une dévotion toute 
particulière envers la sainte maison. Après avoir confir- 
mé tous les privilèges, toutes les exemptions et toutes 
les indulgences accordées par ses prédécesseurs, il em- 
bellit la coupole du temple, comme aussi toute la voûte 
de la grande salle du trésor, par les peintures très-remar- 
quables qui sortirent du pinceau de l'illustre Pomorancio. 

Ce fut encore sous son pontificat , que ï on con- 
struisit au milieu de la [riace de la Sainte Vierge une 
très-belle fontaine en marbre et en bronze fondu; il 
fit encore commencer la fontaine vulgairement appelée 
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fontaine des Coqs ; mais il ne pût la faire achever à 
cause de la courte durée de son pontificat Elle fut a- 
cbeTée par son successeur sous la direction du Cardinal 
protecteur (îallo. Ces deux fontaines tirent Y eau de 
Récanati. Cette eau est conduite à Lorète par des ca- 
naux joints ensemble, ce courant d' eau parcourt environ 
quatre milles italiennes: on a employé à le construire la 
somme de cent quatre vingt six mijle écus romains, travail 
qui se fit par ordre de Paul V, comme on le voit à V in* 
scription qu' on trouve sur le bord de la route à mi che- 
min de Récanati. 

Urbain YIII eut, comme ses prédécesseurs, une gran- 
de aflection pour la sainte maison, il envoya à ce San- 
ctuaire plusieurs cadeaux d' une grande valeur ; on pou- 
vait remarquer paitni ceux-ci un très-joli apparat de ta- 
pisserie de haute élice tissue en or, qui aujourdhui se 
trouve dans une salle du palais Apostolique, nommé à 
cause de ses tapisseries, salle des tapisseries; il laissa 
en vigueur les indulgences accordées au Sanctuaire du- 
rant le cours du grand jubilé ; il donna un bel hospice 
aux Capucins, fit entourer la fontaine de la place de la 
Sainte Vierge d* une balustrade en fer, et voulut que la 
fête de la Translation se célébrât dans toute la province 
de la Marche; élut pour protecteur son neveu le Cardi- 
nal Barberini, après la mort du Cardinal Gallo. En fin 
ce Pontife mourut après vingt un an de régne avec le 
désir encore de vouloir accorder quelque nouvelle faveur 
au Sanctuaire. 

Innocent X laissa à Lorète la faculté de gagner les 
indulgences, comme ses prédécesseurs , à V occasion du 
jubilé de 1650, il fit encore, pour la comodité des ha- 
bitants de la ville, ouvrir une porte appelée Porte Marine, 
il envoya plusieurs cadeaux à la sainte maison , et sub- 
stitua au Cardinal Protecteur Barberini qui s' en alla 
en France, le Cardinal Pallotta. 

Alexander VU fit plusieurs cadeaux à la sainte mai- 
son. Clément IX avant môme son pontificat , lorsqu' il 
n' était encore que protecteur de la sainte maison , et 
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Évéque de Camerino, rendit de très-grands services à la 
sainte chapelle ; arrivé au pontificat, il fit de nouveau ri- 
goureusement examiner tout ce qui s' était passé pour la 
^anslation de la sainte maison par la Sacrée Congréga- 
tion des saints Rites, et reconnaissant la vérité authen- 
tique du fait, il décréta le 31 avut 1669 qu' on registrat 
dans le martyrologe Romain Y histoire de la translation 
avec la formule suivante lauriti iK pigbno... on lit encore 
aujourdhui ces paroles le 10 décembre, jour anniversaire 
de la translation de la sainte maison. 

Clément X, issu de la famille Altieri, élevé au pon- 
tificat en 1679, voulut signaler son affection envers la 
sainte maison par ses cadeaux remarquables , il fit fon- 
dre deux grands chandeliers en argent qu' il envoya à 
la sainte maison , substitua au Cardinal Protecteur Pal- 
lotta le Cardinal Paluse Altieri qui fut le quatorzième et 
dernier protecteur de la sainte maison. Ce fut encore lui, 
qui fit construire le grand et vaste cémetière dit de la 
sainte maison. 

Innocent XI Odescalchi Somasco de Come fut, com- 
me ses devanciers, très-affectioné à la sainte maison de 
Lorète^ de la quelle il reçut de très-grands bienfaits et 
des grâces signalées soit en sa faveur, soit en faveur de 
la Chrétienté toute entière. 

Alexandre YIII, Vinitien, n'ayant pu occuper le Siè- 
ge des Apôtres que un an trois mois et quinze jours, 
chargeait en mourant ses neveux, et particulièrement 
Pierre, de tâcher d* obtenir par son successeur la messe 
et r ofiBce propre pour la fête de la translation. 

Innocent XII Pignatelli Napolitain successeur d' Ale- 
xandre VIII, à peine monté au trône pontifical, ordonna 
qu'on célébrât au Sanctuaire de Lorète la messe de la 
translation, et qu' on récitât l' oiBce; Y un et 1* autre pro- 
pres à la fête du jour. Ce même Pontife fit mettre en 
outre dans le bréviaire romain à la fin de la sixième leçon 
r histoire de cet événement admirable : et le jubilé uni- 
versel survenant sous son pontificat, il confirma encore 
la grâce spéciale de pouvoir à Lorète gagner toutes les 
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indulgences attachées au Sanctuaire. Le Cardinal prote- 
cteur Tenant à mourir, il se déclara lui-même protecteur 
de la sainte maison, il eût enfin fait bâtir un palais à 
Montréal pour le gouverneur de la ville de Lorète, si 
la mort ne Y eût surpris ; car déjà il avait fait jeter et 
commencer les fondements du susdit édifice. 

Clément XI, élu successeur d' Innocent XII, cédant 
aux vives instances des Dalmatiens qui demandaient la 
faculté de pouvoir avoir V office et la messe propre de la 
translation de la sainte maison, le leur accorda en l'année 
1700; il rendit en outre T indulgence pléniére accordée 
par Clément YIII, à ceux qui viendraient visiter la sainte 
maison applicable aux âmes du Purgatoire. 

Benoit XIII natif de Rome, et de la famille Orsini , 
confirma non seulement les privilèges accordés à la sainte 
maison par ses prédécesseurs, mais encore il les augmen- 
ta ; il accorda 1* indulgence de quarante jours à tous les 
fidèles qui , auraient été touchés de ,1a baguette des Pé- 
nitenciers, et en 1728 il éleva l' église de Lorète à Tin- 
signe honneur de Basilique , et lui donna V enseigne du 
Confalonier, et si la mort ne V eût pas surpris sï vite il 
aurait donné à V église de Lorète le titre de Patriarcale; 
il étendit à Rome et à tous ses états, le privilège de pou- 
voir célébrer la messe de la translation de la sainte mai- 
son« et de réciter aussi l'office dédié à la fête annuelle 
de ce jour; il accorda ce même privilège le 17 Juillet 
1728 à la République de Venise ; item à V Espagne le 
10 Novembre 1729, et au Duché de Parme et de Plai- 
sance le 12 Août 1751. 

Clément XII honora le chapbître et les bénéficiers 
de la Basilique de Lorète de la faculté de pouvoir por- 
ter la chape et le camail et V été et T hiver ; il étendit 
dans d' autres provinces hors de V Italie la même faculté 
qu' avait accordée Benoit XIII ; pour ce qui regardait 
les offices de la translation de la sainte maison. 

Benoit XIY Lambertini de Bologne fit tirer le plan 
du clocher que nous voyons encore aujourdhui, et le fit 
exécuter par les soins du fameux architecte Yarvitelli 
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qui en était l' auteur, il fit en outre arranger et achever 
l'ouvrage remarquable de la Galerie du palais Apostolique, 
il employa tout son talent à défendre et à confirmer l'i- 
dentité des faits racontés sur la sainte maison; enfin il 
confirma toutes les exemptions et tous les privilèges ac- 
cordés à la sainte maison par ses prédécesseurs, sans 
exclure celui des Indulgences. 

Clément XIII de Venise fit plusieurs cadeaux très 
précieux à la sainte maison de Lorète, il accorda à tous 
ceux qui faisaient à jenoux le tour de la sainte maison^ 
et assistaient aux offices divins de la Sainte Basilique 
r indulgence de sept années et autant de quarantaines. 

Clément XIY Ganganelli de Saint Archange reconnut 
le Sanctuaire de Lorète, et tous ses ministres comme as- 
sociés intimement au Siège Pontifical; voila pourquoi il 
déclara de main royale. la régence de cette petite contrée. 

Pie VI, ayant du se rendre à Vienne pour traiter 
des affaires de grande importance avec 1' Empereur [Jo- 
seph I, passa durant son voyage par Lorète ; et après a- 
voir visité la sainte demeure, il ordonna au gouverneur 
Monsieur Casoni de mettre toute la diligence possible à 
procurer la décence du temple de Lorète. Ce fut alors 
en effet qu' on fit les trois tableaux en mosaïque , qui 
sont d' une beauté remarquable, qui coûtèrent vingt un 
mille écus, et qui furent placés dans trois chapelles, 
déjà bien ornées, de V église. Le premier de ces tableaux 
représentant Y Annonciation de la Sainte Vierge a été 
copié sur l'original du Baroccio, le second représentant 
la visite a Sainte Elisabeth est- encore de Baroccio , le 
troisième vraiement digne d'être considéré avec attention, 
et qui représente la Nativité de la Sainte Vierge, est du 
célèbre peintre Caracci. On bâtit en suite tout*au-tour 
de la tribune les autres chapelles qui sont d' une forme 
très-belle. Pour orner les autels de ces chapelles on a- 
cheta plusieurs chandeliers, et tout ce qui était néces- 
saire pour la garniture des autels ; ce qui fut d' une ri- 
chesse et d' un goût exquis. Ce Pontife ordonna en outre 
que toutes les armoires du trésor fussent ornées avec 
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d6s grands carreaux de vitre garnis de bordures dorées. 
II donna à 1' Évéque Y ancienne jurisdiction sur les <^tao- 
ses sacrées et ecclésiastiques , accorda encore durant 
r année du jubilé, la faculté de gagner les indulgences 
accordées à la sainte chapelle, il donna à la noufelle 
Basilique le privilège des sept autels Grégoriens, et éten- 
dit l'indulgence pléniére quotidienne , que les habitants 
de Loréte gagnaient tous les jours dans la sainte cha- 
pelle, applicable aux âmes du Purgatoire. Sous le pon- 
tificat de Pie YI on ôta encore de la ville plusieurs clo- 
aques qui rendaient l' air insalubre et mal sain : on ar- 
rangea encore beaucoup la route qui conduit à Ancone : 
on ouvrit celle qui couduit à Récanati à Y extrémité de 
Montréal et celle qui conduit au port de Récanati ; on 
arrangea également les deux fontaines qui se trouvent 
le long de cette dernière route , et il voulut enfin qu' à 
Lorète il y eût un marché tous les mardis de Vannée- 
Pie YII, élu pontife à Venise en 1800, vint après 
son élection rendre visite à la sainte maison; y célébra 
la sainte messe, ému et atristé de voir que la sainte 
statue qui avait été enlevée au Sanctuaire par les Français 
et transportée à Paris, n'était pas là pour exciter la dé- 
votion qu'il avait pour elle. L' ayant plus tard recouvrée , 
il eut la consolation de pouvoir la redonner à la sainte 
maison en 1814. Au retour de sa captivité , il s' arrêta 
de nouveau à Lorète, et pendant trois jours il célébra 
la sainte messe remerciant ainsi sa libératrice, puis il 
fit cadeau au Sanctuaire du calice en argent, dont il 
s' était servi pour dire la sainte messe; de la robe bro- 
dée en or et en argent, et des gorgerets garnis d' une 
topace, de perles orientales, d' émeraudes et de perles 
précieuses placées sur la tête de la Sainte Vierge et de 
r enfant Jésus. Ce Souverain Pontife fit ces cadeaux 
dans le but de remplacer des ornements qu' on avait 
enlevés à la sacrée statue. 

Léon XII de la Genga, selon la pratique de ses pré- 
décesseurs, permit qu' on gagnât à la basilique de Lorète 
les indulgences durant le jubilé solennel qui déjà avait 
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été intemNBpu depuis cinquante ans. Ce Pontife procura 
encore aa Sanctuaire la décence U plus con^nable à 
€6tte époque, et pour accomplir ses desseins, il confia 
ce soin à Monseigneur Grégoire Zelli Bénédictin, après 
r avoir préconisé Évéque d' Hippone au mois de juin 
1824. Ce sage prélat soigna si bien V administration de 
Lorète qu'il reçut un grand nombre de récompenses 
de la part du Sourerain Pontife. Léon XII restitua à Lo- 
rète le gouvernement des prélats qui devaient comman- 
der sous le nom de Commissaires Apostoliques. Etienne 
Sierra de Bagnorée Prélat domestique et Chanoine de 
Sainte Marie in via Lata; préconisé Évéque d*Orope en 
1827, fut nommé premier Commissaire de la basilique; 
enfin, ce pontife donna trois mille deux cents écus pour 
restaurer le Collège Illyrique ; aujourd' hui étant terminé, 
il sert de Collège aux jeunes élèves de Lorète et des 
environs. Enfin il donna un très4>eau calice en or mas- 
sif à la sainte maison. 

Grégoire XVI natif de Bellune (en Italie) partit tout 
exprès le 11 septembre 1841 avec plusieurs Cardinaux, 
plusieurs magistrats, prélats et militaires de sa cour, 
pour se rendre au Sanctuaire de Lorète: après avoir 
reçu la bénédiction du saint Sacrement, ^ui fut donnée 
à son arrivée à Lorète , il se retira à la sainte Chapelle, 
et après y avoir passé quelque temps, il y célébra la 
sainte Messe. Le 13 du mois qui était le jour suivant, il 
distribua aux fidèles le pain Eucharistique à Y autel de 
r Annonciation ; après la Messe il se rendit à la galerie 
du Palais revêtu encore des habits pontificaux, et de là 
il donna la Bénédiction Papale, accordant à cette Béné- 
diction r indulgence plénière. Il donna en outre plu- 
sieurs habits sacrés, et laissa de grandes aumônes au 
Sanctuaire. 

Pie IX , plein d' estime et d' affection pour Y hono- 
rable Sanctuaire de Lorète, voulut en personne visiter 
la sainte maison le 14 mai 1857 : le peuple pour lui 
rendre les honneurs et les hommages qu' à juste titre il 
méritait, fit les plus gfands préparatifs: pour le recevoir 
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aussi r accueil fut non seulement splendide à l' exté- 
rieur, mais les hommages du peuple rendus à Pie neuf 
furent le gage le plus certain de Y affection qu' il avait 
pour lui. Ce bon Pontife, pour donner un tribut d' hom- 
mage à la bonne Madonne de Lorète, lui laissa un très- 
beau calice en or, et un très-riche apparat pour célé- 
brer la sainte Messe. Ce cadeau qui lui avait été donné 
par la reine d' Espagne est d* une soie très-Gne , et 
très-bien travaillée; il est encore tout parsemé de pier- 
res précieuses. 



CHAPITRE VI. 



Dasciipiiott du temple de Lorèie, de l' mierienr et de reziérieiir 
de U Sainte chtpelle, tels qn' ils éttient tnciemieiiieiit, et 
tels qn' ils sont tajenrd'hni, de 1' ancien et dn nonvetn 
trésor, des peintures, des dons, qni s' y tron^tient, et de 
ceux qui se trouvent à U stlle dn trésor, dn Ptltis Apo- 
stolique ; de tont ce qn' il y t de remarquable dans les 
autres endroits de la ville , enfin de la série des Gouver- 
neurs , et de r itinéraire de la poste. 



FAÇADE DE L' ÉGLISE 



l^e fut au temps de Saint Pie V que l* architecte 
Jean Boccalino de Carpi cojnmença, selon uu ancien 
dessein, à construire la façade de l'église de Lorète: ce 
travail fut continué sous le Pontificat de Grégoire XIII, 
et fut achevé sous Sixte Y par Lattantius Ventura. 

Antoine Bernardin Calcagni de Récanati élève de 
Jérôme Lombardo coula la statue de bronze, qui repose 
sur un piédestal à base octogonale, et qui est placée 
audessus du marchepied des escaliers qui se trouvent 
avant d' arriver à la porte de Y église: elle représente 
le Pontife Sixte Y, assis sur son trône, levant la main 
droite pour bénir son peuple. Son arme en bas relief, qui 
représente un lion droit reposant son corps sur ses pieds 
de derrière, et tenant une branche de poirier sur les 
pieds de devant; puis une lampe qui la ceint oblique- 
ment, la tiare qui lui sert de couronne, et deux anges 
qui la soutiennent , se trouve placées sur le devant du 
plus bas, et à Y un des côtés, on voit les ar- 
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moiries du Cardinal Peretti son arrière neveu, à l'autre 
celles du Cardinal Gallo, protecteur de la sainte maison, 
plus bas encore on voit indiqués les titres de reconnais- 
sance de toute la province de la Marche qui , d' un ac- 
cord unanime fit couler la susdite statue à titre de re- 
connaissance et d' hommage au zèle Souverain Pontife 
Sixte Y. Au fond du piédestal de la susdite statue on lit, 
sur une ovale en bronze» ces paroles : ogtavio bernardino 

PROVmClAE PRAESIDE OPUS SlIMMA OMNIUM LAETITIA ABSOLU- 

TOM AifNO MD1XXX1X. Uu tablcau en métal, qui se trouve 
sur r un des côtés du piédestal, représente, d' un côté 
Jésus Christ chassant les profanateurs du temple de Jé- 
rusalem, de r autre Jésus Christ entrant dans cette même 
ville monté sur un âne. À la partie opposée, on voit Tar- 
me de la Marche, c' est-à-dire le Pico, et une autre in- 
scription latine qu' indique les noms des six Cardinaux 
du Picenum créés par ce Pontife, et le témoignage que 
cette province lui rendit à cause de cette insigne faveur. 
Aux angles du piédestal se trouvent quatre niches , et 
dans r intérieur de ces derniers les quatre statues en 
bronze représentant la justice, la charité, la religion, et 
la paix. Cette statue coûta dans son ensemble plus de 
huit mille écus. 

La grande porte au milieu de la façade du temple 
est ornée de deux colonnes appartenant à V ordre Joni- 
que, et sont en marbre d' Istrie : toutes les deux sont 
bien cannelées, et soutiennent un chapiteau rempli de 
mille belles sculptures: on remarque au milieu de ce 
chapiteau V arme de Grégoire XIH. Au dessus de cette 
arme se trouve uue autre niche dans V intérieur de la 
quelle est une statue en bronze de grandeur naturelle, 
et d' une rare beauté qui représenté notre dame tenant 
r enfant Jésus sur ses bras ; elle a été coulée par Jérô- 
me Lombard : les fils de ce dernier, Antoine, Pierre, et 
Jacob, coulèrent les deux battants de la porte, ces der- 
niers sont très-bien historiés. 

Sur le battant à droite on voit représenté premièrement 
la création d' Eve formée de la côte d'Adam, plus bas on 
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trouve le Père Éternel, placé au milieu des anges, bénis- 
sant le jeune Adam qui remercie Dieu de ce qu* il lui 
a donné Y être : la troisième figure représente Y Ange 
qui, répée à la main, chasse Adam et Eve du Paradis 
terrestre, accablés 1' un et Y autre de douleur pour la 
faute qu' ils avaient commise. Dans le quatrième tableau 
parait une femme majestueuse qui symbolise Y église 
catholique entourée de tous les fidèles qui lui rendent 
hommage et obéissance ; dans le cinquième on remarque 
Abel tué par Gain ; plus bas on voit enfin Y innocence 
qui tient à la main une palme, et 1* église qui la reçoit 
Sur le battant à gauche se trouve représenté première- 
ment la faute d' Eve qui après avoir mangé le fruit dé- 
fendu le donne à manger à Adam. Le second tableau re- 
présente un serpent qui s'approche d'une matrone ma- 
jestueusement assise, symbole de l'hérésie qui voudrait 
toujours pénétrer, en glissant, dans l' église pour la dé* 
truire; plus bas on voit Adam qui, après avoir commis 
le péché, est condamné à labourer la terre, tandis que 
Eve file sa quenouille. Vous croyez les toucher du doigt, 
tant ils sont bien représentés ; au dessous de ce dernier 
on aperçoit 1' église sous la figure d' une matrone qui, 
ornée du lis de la pureté, reçoit les pénitents pour leur di- 
stribuer la grâce; les voyant déjà résignés à la volonté 
du Seigneur, et prompts à supporter les mortifications 
que méritent les péchés qu' ils ont commis ; plus bas 
on voit Gain qui fuit après avoir tué son frère ; mais 
persécuté par le colère de Dieu, il tremble sur ses pas; 
on voit enfin au bas du batan l' image de l' hérésie qui, 
dirait-on, mord ses mains, en voyant que l' église triom- 
phe de toutes ses persécutions; vérifiant ainsi la parole 
de Jésus Ghrist qui lui dit, que les portes de T enfer 
ne prévaudront jamais contre elle. 

Les battants de la porte qui se trouve du côté du 
clocher on tété coulés par Tiburtius Yerselli de Came- 
rino, élève de Jérôme Lombard. Au milieu des arabes- 
ques, et des petites statues des prophètes, et des sybiles, 
on a formé en bas relief plusieurs faits historiques de 
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l'ancien et du nouveau testament; chaque symbole de 
r ancienne loi est une figure de la loi nouvelle. Dans le 
premier tableau du battant à droite on représente la 
Création d' Adam dans le champ de Damas. Les seconde 
petits ovales qui se trouvent à côté de ce tableau repré- 
sentent T Annonciation de la Sainte Vierge, et saint Jean 
Baptiste, qui baptise notre Seigneur Jésus Christ; jettant 
en suite les regards sur le deuxième tableau, on voit 
r Ange du Seigneur qui va consoler Âgar assise sur un 
gazon fleuri auprès d'un bois; elle s'était enfuie d' au- 
près d'Abraham son mari pour se dérober aux mauvais 
traitements de Sara sa maîtresse : et l'Ange qui lui prom- 
et la naissance d' un fils , qui se nommera Ismaël , et 
lui dit qu'il sera guerrier, et chef d' une grande nation. 
Dans deux ovales à côté on aperçoit Abraham qui chas- 
se Agar de chez lui, Sara sa femme le lui ayant com- 
mandé; on voit encore un Ange qui apparaît dans un 
nuage à l' inconsolable Agar, et lui montre une fontaine 
pour étancher la soif de son fils mourant dans le désert 
de Berzabée. Les seconds autres petits ovales représen- 
tent la prière de Jésus Christ au jardin des Oliviers, et 
son couronnement d' épines; dans le troisième tableau, on 
voit le sacrifice d' Abraham qui va immoler son fils Isaac 
au sommet du mont Moria. Mais Dieu, satisfait de l'obéis- 
sance du patriarche , envoya son ange pour arrêter la 
main d' Abraham, et retint son coup meurtrier. On voit 
encore le bélier qui sort tout-à-coup des broussailles 
pour être immolé à la place d' Isaac : les deux ovales 
par côté, en montrant Jésus Christ qui porte sa Croix , 
et monte sur le Cal varie, touchent vraiment le cœur; le 
crucifiement de Jésus Christ, et sa mort, sont encore, 
comme on peut le voir, dignes de remarque. Le quatrième 
tableau représente le passage à pied sec des Hébreux 
dans la mer Rouge, et l'armée Égyptienne de Pharaon 
qui,, en les poursuivant se trouve entraînée par les flots 
qui rentrent dans leur lit, et Marie sœur de Moïse mar- 
chant à la tète d'une troupe de femmes qui, accompa- 
gnées de tambours (le trompettes et de cymbales, chan- 
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tent daa hymnes de jo^e et de triomphe, béniesaot ainsi 
le Seigneur auteur du mnracle de leur délivraaee. Les 
deux ovales par côté nous montrent encore Moïse 
qui, rendu ^n Egypte, lève sa verge pour punir l'obsti- 
nation de Pharaon, la mort de tous les enfants^premiers 
nés parmi les hommes; comme encore la mort des pre- 
miers petits des animaux nés dans le courant de Y an- 
née; le rassemblement des eaux de la mer qui s' étaient 
divisées, lors du passage des Hébreux; enfin, on voit la 
manne qui tombe du ciel, pour nourrir tout le . peuple 
hébreui; qui erre dans les déserts iirulants de V Arabie 
sous la conduite de Moïse, et qui ne peut trouver de 
quoi manger. 

Sur le battant à gauche, on représente d'abord Eve 
tirée des côtes d' Adam ; dans les deux ovales qui 
se trouvent par côté, Jésus Christ donnant les clefs du 
royaume des cieux à saint Pierre, et le saint Esprit de- 
scendant en forme de langues de feu sur les Apôtres 
assemblés dans le Cénacle à Jérusalem. Dans le second 
tableau on voit Rébecca près du puits de Nacor en Mé- 
sopotamie abreuvant les troupeaux d*Étiezer qui la de- 
mande épouse d' Isaac fils d' Abraham son maitre. Dai» 
les deux ovales par côté, on voit Bathuel père de Rébeoca 
avei Laban son frère qui reçoivent Eliézer, et Rébecea 
qui a mis au monde deux jumeaux Ésaû et Jacob. Le 
troisième tableau représente Joseph devenu vice roi d'Egy- 
pte. Les petits ovales par côté, représentent T enfant 
Jésus au temple disputant la loi avec les docteurs, et 
r entrée triomphale de Jésus Christ monté sur un àne 
allant à Jérusalem* On remarque dans le quatrième 
tableau Judith qui tue Holopherne général des Assyriens, 
au moment où il était dans sa tente, lors du siège de 
Béthulie. Dans les ovales qui sont par côté, on voit en- 
core Judith qui, en habit de toilette, et parée comme 
une épouse, sort de Béthulie pour aller, au cbàmp des 
Assyriens; on voit encore le trouble et ï effroi qui sai- 
sit l'armée des Assyriens en voyant la tête d'Hdopher- 
ne, qui, séparée de son tronc, était montrée par les en- 
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netûia iuhmtoi àês D^aif^arts de BéâiQlié, et d'otf àiftre 
côté les Hébreux «oitaot l'épée à la mam pour les^iMtar 
quer; pouréuivis par tout, vaiocus sans cesse, lesAssy- 
rieus prirent la fmte, et les Hébreux restèrent maîtres 
du chainp de bataille. Les deux autres petits ovales 
représentent Jésus Christ chassant les profanateurs du 
temple , et la résurrecti<m de notre Seigneur. Dans le 
dernier tableau , on voit Moise qui frappe le rocher de 
sa bagueUe, ï eau qui jaillit tout de suite, et les Hébreux 
qui étanchent leur soif en buvant de cette eau. Sur le 
fronton de cette porte on lit T inscription latine suivante: 

SIXTE V, NB DA!«S LA MARCHE, ELEVA L* ÉGLISE COLLÉGIALE 
Bfi LORÈTE AU RANG DE CATHEDRALE, LA PREMIERE ANNÉE 
DE SON PONTIFICAT, LE 17 MARS 1586. 

La porte inférieure qui est vers le Collège Illyrique 
est r ouvrage d' Antoine Bernardin Calcagni qui fut aidé 
par Tarq^uin Jacometti, et Sébastien Sebastiani de Réca- 
nati : on lit Y authenticité de ceci au fond des battants 
(description). 

On voit d'abord sur le battant à droite le sacrifice 
de Caïn et d'Âbel, Dieu refuse celui de Caïn et accepte 
celui d' Abel, parceque Abel lui offrait ce qu* il avait de 
mieux dans sén troupeau , et Caïn ce qu* il avait de 
pire. La nativité de la Sainte Vierge, et sa présenta- 
tion au temple, sont représentées dans les deux ovales 
qui sont par côté. Le second tableau indique la sacrifi- 
ce de Noé après avoir été délivré des eaux du déluge 
universel. On voit également Y arche placée au sommet 
de r Ararat, montagne de Y Arménie , et le gage de la 
paix que Dieu* lui donne, en lui assurant qu'il ne faira 
plus usage d' un aussi grand fléau pour punir les hommes 
dans le temps avenir. L' un des deux ovales qui est par 
côté représente toutes les espèces d'animaux qui, ne pou- 
vant vivre dans 1' eau , entrèrent dans 1' arche de Noé. 
L' autre représente Noé lui-même soulé par le vin et dor- 
mant sur la terre nue , pendant que l' impie Cam son 
fils le tourne en ridicule, et Sem et Japhet indignés du 
sentiment de leur frère le couvrent d' un linceul. Le 
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iroifiène tableau représente le tnîet de Tàrehe du Sei- 
gaeiir dans la ville de Cariatari à Jémsalem. Le roi Da- 
TÎd qui joue de sa harpe , et danse da?ant Y arche $ le 
téméraire Osa qui voulant de sa man soutenir 1* arche 
tombe raide mort sur le terrain. Les deux petits ovales 
par côté contiennent la visite que la Sainte Vierge fit à 
Sainte Elisabeth, et le Presepio. Dans le quatrième on 
voit Dieu qui apparaît à Moïse dans un buisson ardent, 
au moment où Moise gardait son troupeau dans le dé- 
sert, et Dieu qui lui commende d' aller délivrer sa nation 
qui gémit sous le poids de Y esclavage que les Égyptiens 
lui font tyranniquement supporter. Dans Y un des deux 
ovales qui se trouvent à côté du quatrième tableau, on 
voit Giacobedda mère de Moïse qui met son petit enfant 
dans une corbeille, et Y expose au bord du Nil au milieu 
des roseaux pour le sauver de la morte que Pharaon fai- 
sait donner à tous les enfants maies des Hébreux, et la 
fille de Pharaon qui en venant se baigner délivre le pe- 
tit Moïse. L' autre ovale représente Moïse qui obéit aux 
ordres de Dieu et frappe le sol avec sa baguette qui 
prend tout d' un coup la forme d' un horrible serpent; 
puis la transformation de ce même serpent qui, pris par 
la queue, et soulevé de la main de Moïse qui continue 
d' obéir a Dieu se change en baguette. Dieu n' avait per- 
mis ces deux miracles que pour montrer à Pharaon la 
puissance qu'il avait donné à Moïse, pour opérer les 
prodiges les plus étonnants, et pour délivrer le peuple élu 
de la cruauté qu' il lui faisait endurer. Les deux petits 
ovales par côté représentent 1* un la Circoncision de 
Jésus Christ, et 1' autre la fuite de la Sacrée Famille en 
Egypte. Dans le cinquième tableau on voit ÂbigalUe, é- 
pouse de Nabal, qui, pour apaiser la colère de David 
lui porte les provisions, pendant qu'il était au pied du 
Carmel, avec ses compagnons. 

Sur le battant à gauche on voit d'abord le massa- 
cre d'Àbel; les mouvements de ce tableau, qui se trou* 
vent représentés à l' un des tableaux de 1' un des bat- 
tants de la grande porte d' entrée, sont dans ce dernier 



- 85 -- 

bien diSérenu. On trouve dans 1* un des deux petks o- 
▼ales par oété le Maria^, et l'Annonciation de la Sainte 
Vierge, le second représente V échelle mystérieuse de Ja- 
cob. Dieu paraît au sommet de 1* échelle entouré de nu- 
âges, et les anges montent et descendent tour à tour; au 
bas de T échelle se trouvé Jacob qui dort, reposant sa 
tête sur une grosse pierre, on voit à son côté une charge 
de vin, il se servit de cette liqueur pour faire une liba- 
tion au Seigneur sur cette pierre. À son réveil on lui 
dit que ce terrain qui fut jadis la propriété de Ses an- 
cêtres lui était donné, ce qui lui fut signifié par ces pa- 
roles. Rends-t'en-maître. Les deux ovales par côté mon- 
trant encore ce même patriarche gardant le troupeau de 
Laban son beau père, et Jacob se battant en suite con- 
tre un ange, qui lui touche la cuisse, et le rend boiteux; 
mais il le protégea en suite dans la rencontre qu' il fit 
avec son frère Esaû. Le troisième tableau représente le 
trône magestueux de Salomon qui s' élève sur six gradins 
ornés de douze lions en or massif. Les deux petits ovales 
par côté représentent Jésus Christ, lors qu' il est présen- 
té au temple, et la vieille prophétesse Anne qui l' annon- 
ce comme le Messie Rédempteur d' Israël , et les [trois 
Mages qui l' adorent dans son étable. Sur le quatrième 
tableau on voit un serpent de bronze qui avait été coulé 
dans le désert par le peuple hébreux , et ceux qui , se 
plaignant de leur nouveau sort, implorent leur guérison ; 
dans les deux ovales on remarque Josué et Caleb qui 
reviennent de la terre promise, portant une .grande 
grappe de raisin sur le dos, et Naâab et Abiud qui pro- 
fanent le feu qu' ils avaient mis dans Y encensoir, et re- 
stent consumés par le feu sans que leurs habits sacer- 
dotaux en soient endommagés. L'un des deux autres petits 
ovales représente d' un côté, les Apôtres assemblés au- 
tour du tombeau de la Sainte Vierge qui restent étonnés, 
en la voyant tout d' un coup s' élever comme un nuage 
vers le ciel , et bientôt disparaître à leurs regards. De 
r autre la Sainte Vierge couronnée, et déclarée Reine du 
Paradis. Le dernier tableau représente la reine Eslher 



aux pieds d'Assuérus , asiifi eur «oa trône, le priant dé 
détouroer V ordre,, cruel que Y impie Aman avait doQné 
pour exterminer le peuple hébreux. Sur le fronton de cette 
porte on voit une inscription latine qni dit: im papb 

SIXTB V, fé DANS hk lUEGHE, ELBVA AU RANG PB VOLE LB 

VILLAGE DE LORBTB, OÙ déjà se trouvait r Évêché, pendant 
la première année du PontiGcat en 1586. Toutes ces por- 
tes , dont nous venons de faire V histoire, peuvent être 
comparées, à cause de leur beauté et de leur magnifi- 
cence, aux portes du fameux temple de Pise, et autres 
semblables; elles furent commencées sous le Pontificat 
de Sixte V, et terminées sous celui de Paul V, 



Description des choses qui se troifent 
dans r interiear de la saûite maiaen 



L' étranger verra eti entrant dans la sainte maison 
une chambre haute de dix neuf palmes romains et quatre 
pouces, sa longueur est de douze palmes et dix pouces, 
sa largeur est de dix huit palmes et quatre pouces, ses 
murs sont gros de quatre palmes et sept pouces. 

Le mur au nord était anciennement percé par une 
porte, qui en suite fut close avec les pierres et le mor- 
tier des autres ouvertures qui ont été faites plus tard ; 
toutefois on reconnaît la place de cette porte à une ar- 
chitrave d' un bo^is incorruptible qu' on voit enchâssée 
dans une partie du mur intérieur de la sainte chapelle. 
Cettei porte était haute de six pieds quatre pouces et 
large de quatre pieds trois pouces « mesure de Paris. 

Le mur au couchant est percé par une fenêtre qui 
s* élève neuf palmes audessus du sol; elle est haute de 
quatre palmes et six pouces, et large de quatre palmes, 
son ouverture est défendue par une grille en bronze 
ornée d' arabesques. Audessus de V ancienne fenêtre on 
voit r ancienne Croix de la sainte maison, qui est haute 
et large de cinq palmes, son tronc est large de deux 
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palmes, les bras ont la môme largeur que le tronc, le 
bois e9t recouvert d' une toile sur laquelle on a dessi* 
né un Crucifix, en suivant pour modèle les peintuirès de 
la Méthode Grecque. 

L' autel qu' on voit â présent renferme Y ancien qui 
vint avec la sainte maison. L' ancien autel était composé 
de pierres écarries, on peut voir encore aujourdhui ces 
pierres , car elles sont placées sous 1' autel qu' on voit 
encore à la sainte maison par une petite fenêtre prati- 
quée dans ce but-là â Y autel même. Cet autel en pier- 
re, suivant Y opinion commune, fut consacré par le prin- 
ce des. Apôtres qui y célébra la sainte Messe. 

Cotfimo grand Duc de Toscane fit orner cet autel 
d'agate, de Lapislazzulis, et de Jaspe de Sicile. L'ar- 
moire sacrée terminée en voûte est haute de trois pal- 
mes et six pouces, large d« deux palmes et six pouces, 
elle est renfermée dans une autre grande armoire faite 
à la moderne: on garde dans cette dernière deux écuel- 
les qui ressemblent a des tasses ; . elles ont servi à la 
sacr^ famille, quand elle était encore à Nazareth: on 
peut remarquer que ces deux écuelles sont un peu cre- 
vassées; on attribue ces fentes au fait éclatant qui eut 
lieu en i797 dans la sainte Chapelle: on voulut dit-on 
enlever la fourrure d' or dont elles étaient enveloppées , 
et en les dégradant on les abima de la sorte. Rendues 
ainsi à demi cassées en 1800 à Pie Yll , ce saint Pon- 
tife les fit raccomoder et garnir de cuivre doré; puis il 
les renvoya à la sainte maison dans une petite caisse 
doublée en peau rouge, où on les garde encore aujourd- 
hui. Dans cette armoire on trouve encore une copie 
authentique de la lettre que Monseiglfieur Suarez Évêque 
de Coimbre «t comte de Âlgagnil écrivit au Sanctuaire 
de Lorète,' lofs qu' il fut obligé de renvoyer une pierre 
de la sainte maison qu'il avait fait détacher des murs 
de la maison Nazaréenne, ayant pour cela obtenu un 
bref de Paul III. Mais cette pierre demandée, et obtenue 
qui devait obtenir, selon le désir de Monseigneur Jean 
Suarez, sa radicale guèrison, ne fut au contraire qu'un 



stimulant plus fort pour accroître sa maladie; car^ de* 
puis r arrivée de la pierre il n' avait jamais joui d' un 
instant de repos: comprenant enfin qu' il n' obtiendrait 
pas sa guérison, s'il ne renvoyait la susdite pierre, il 
la fit de nouveau remettre au Sanctuaire, et il recouvra 
peu de temps après la santé, bien que les médicins eus* 
sent déjà perdu toute espérance de la lui conserver. On 
voit encore aujourbui cette petite pierre attachée au 
mur qui se trouve du côté de 1* épttre , et pour ainsi 
dire à côté de l'autel; elle est garnie d'une petite ban- 
de en fer. 

Le boulet suspendu à ce même mur, à quelques 
pieds audessus de la susdite pierre, rappelle eacore la 
protection de la sainte Vierge qui sauva le Pape Jules 
II au siège de la Hirandola, lors que ce boulet, lancé 
par les assiégés renversa le pavillon du pape, et tomba 
au milieu du cercle des officiers que Jules II avait réu- 
ni pour délibérer sur la manière de former le siège; 
cela arriva en 1505. Les deux pierres, qui sont sur 
le mur du nord reliées avec des lames fines en argent 
noircies, furent envoyées par un officier Allemand , lors 
de r incendie de Candie. En face de la cloison de bois 
doré qui sépare la sainte cheminée de la maison Naza- 
réenne, se trouvent deux belles lampes en argent; celle 
qui se trouve (à cornu Évangelii) du côté de l' Évangile 
à été donnée par le comte Don Stanislas Coloniewski 
prêtre Polonais. L' autre qui est (à cornu Epistol») du 
côté de r épitre a été envoyée de Rome par l' entremise 
du feu chanoine Primavera de Récanati, à titre de ca- 
deau fait au Sanctuaire. Le comte Saverius Canalé de 
Terni fit à la sainle maison cadeau du demi buste en 
argent qui représente sainte Anne mère de la sainte 
Vierge, il est posé sous l'arc à droite du bois doré. Ce 
magnifique buste en argent, qui représente sainte Anne 
est sorti de 1' atelier du chevalier Philippe Borgognoni , 
il pèse quatre cent vingt cinq onces. 

L' autre demi buste en argent, posé sous V autre 
arc à guache, représente saint Joseph époux de la sainte 



- 89- 

Vièfi^e, il est sorti de Y atelier de Cajetaa Bàmbini. C^ 
btaste, *^i pèse sofxante sept livres romaines et six on- 
ees, a été dohhé par les- nobles familles Kanuzzi et Her- 
eolani de Bologne, le 19 septembre 1834 pouf acquit 
d'un legs. 

On toit anjoihrdhm dans la cbâpelle quatre portes, 
elles ont pour hauteur neuf palmes, et pour largeur 
cinq palmes et six pouces; on donne proprement le 
noih de portés de la sainte maison à deut d* entre elles, 
parceque par ces detix portes an etitre dans la pârtiç 
qu' on désigùe sous le nom de sainte chapelle, par V une 
des deux autres, ^ui li'est point percée ,dti côté de la 
chapelle, on monte à Ta galerie qui se trouve audessus 
dé la srainte maison, et par Y autre on eiltre dans cette 
partie du Sanctuaire appelée sainte Cheminée. Dans 
rétroît passage^! conduit à la sainte, Cheminée, oq volt 
le sacre foyeï* qiii a en hauteur six palmes et deux pou- 
ces, et en largeur trois palmes et cinq pouces; sa pétitç 
aire i un palme et cinq pouces de large, et s' élève trois 
pouces audessus du sol. 

Les personnes pieuses qui viennent visiter la sainte 
Cheminée sont charmées de voir et de baiser une sainte 
écuelle que les employés de la custode de la sainte 
maison ont soin de leur montrer; cette écuelle est pa- 
reille à ces înémes écuelles, dont nous avons déjà par- 
lé; elle est en terre cuite, elle fut retrouvée dans la 
sainte maison, quand elle arriva à Lorète: elle servait 
à la sacrée famille/ çfuand elle se trouvait à Nazareth 
pour r usage de ses repas ; elle est garnie d' une four- 
rure d'or, et elle échappa, comme par miracle, aux 
mains de ceux c(ui dépouillèrent les autres. Sur cette 
fourrure est représenté en bas reliefs , d' un côté Y An- 
nonciation de la Sainte Vierge, de T autre le Praesepio; 
le Cardinal François Gomez de Sandowal, duc de Lerma, 
et ministre de Philippe IH roi d'Espagne, fut Y auteur 
du taagntfique cadeau de cette fourrure. 

Au-desstis de la sainte Cheminée on voit dans une 
niche la sacrée statue de la Sainte Vierge en bois de 

12 
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Citronier du Liban; ob attribue aa aculpture à aaiat 
Luc; elle est haute de quatre palmea, le petit Jésus 
qu' elle tient sur ses bras est haut d' un palme et huit 
pouces « le piédestal est haut de deux palmes et six 
pouces. 

La niche» comme on pourra le voir dans la descri- 
ption de r ancien trésor, était anciennement toute en or 
et marquetée de pierres précieuses ; mais à présent elle 
n* est ornée que d' arabesques en bois doré ; Y ouvrage 
de cette niche a été terminé par Yenanzo Bigioli de 
Sanseverino. Personne n'ignore que la sacrée statue fut 
emportée du Sanctuaire et envoyée en France le 16 fé- 
vrier 1797; elle fut rendue à Pie VII le 11 février 1801. 
Ce pape, avant de renvoyer la sacrée statue à Lorète, 
r orna de pierres précieuses et de deux couronnes en 
or, r une d' elles est placée encore aujourdhui sur la 
tête de la Sainte Vierge, et Y autre sur celle de l' enfant 
Jésus; elles sont toutes les deux brillantées de diamants, 
d' émeraudes et de perles. Ce pape donna encore le ri- 
che collier qu' on voit sur ta poitrine de la sacrée sta- 
tue ; ce collier est composé de neuf grosses perles orien- 
tales très-belles, d' une topaze du Brésil, et de plusieurs 
émeraudes reliées en or. 

Ce même Pontife donna enfin la robe blanche qui 
est toute bordée et galonée d'or et d' argent; elle sert 
d' habillement à la sacrée statue ; il fit ce cadeau à son 
glorieux retour de Rome à Loréte le 8 décembre 1802. 
Le Père Jésuite Savérius Nicolini, au non^ d'une pieuse 
personne ajouta à ces dons le 24 septembre 1841 un 
magnifique diadème composé de diamants reliés ensem- 
ble, plusieurs de ces diamants sont remarquables. La 
comtesse Pallavicini Scotti de Plaisance, offrit le 27 Se- 
ptembre 1821 le collier de diamants que la Sainte Vierge 
et le petit Jç^us portent encore aujourdhui. 

Une dame française inconnue fit présenter an San- 
ctuaire par le feu Cardinal Léonard ÂntoneUi, le 18 mai 
1805« un diamant blanc, vraiment éblouissant, du poids 
de trente deux grains, enchâssé dans un anneau d*or que 
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te petit Jésus porte à sa main droite. La riehe médaille 
en or, garnie des deux côtés d' un cristal très-fin, a été 
donnée par S. H. le roi Antoine Clément de Saxe qui la 
fit présenter le 8 août 4828 par Monseigneur Antoine 
Cristianopulo chanoine de Lorète et chapelain de Sa Ma- 
jesté dans la sainte maison ; sur V un des côtés de la 
médaille on lit l'inscription suivante en caractère latin ^ 

FRII>BIUC& AUGUST ALBERT 23 APRIL 1828 , Ct de I* SUtrO 

une inscription bllemande. 

Clémentine Manchiné de Rome donna quatre fils de 
perles orientales. 

Madame la Marquise Porzia Patrizi de Rome donna 
deux bracelets en perles le 7 février 1837. 

Monsieur le Marquis Jean Baptiste Âudosilla de Ro- 
me donna le diamant qui est attaché à la robe de la 
Sainte Vierge; ce diamant par son éclat éblouissant ef- 
face en quelque sorte la beauté de toutes les perles 
qu' on voit non loin de la place qu' il occupe. 

La comtesse Pauline Massarucci de Terni donna un 
très-beau collier en or. 

La noble femme Hologray donna le bijou marqueté 
de diamants, que six fils de perles tiennent fortement su- 
spendu au cou de la sacrée statue» 

On voit le long de Y habit de la sacrée statue des 
bandes toutes pleines d'objets précieux: la première de 
ces bandes, qui est d' un velour noir, contient une fleur 
qui a la forme d' une demi lune ; elle est toute parse- 
mée de diamants; parmi ces diamants on doit remarquer 
d'abord, le diamant blanc du milieu, qui a été donné le 
28 mai 1821 par la Princesse Lubormirski de Varsovie, 
au nom d' une pieuse personne ; puis deux cent soixante 
cinq diamants de toutes dimensions: ces diamants ont 
été laissés en legs par la Marquise Cunégoùde Patrizi de 
Rome. Le Cardinal Jacques Justiniani les porta à la sainte 
maison le 4 juin 1829 : il porta avec ceux-ci une mé- 
daille en or sur laquelle on voit un chiffre fait avec des 
petites roses de Hollande, et aussi une liasse^de granats 
orientaux. Sur les deux côtés de la même bande, on voit 



^ 92 - 

qu^tr^ roses de diamants; depx ont été doooéee f^r Ma- 
dame Thérè&e Vannetti Strada de Lorète , la troisiéioe 
par Madame Ulciati Crivelli d|» Milan, et la quatrième 
par îa .susdite dame Pallavicini Scotti : les boudes d'ore- 
illes en diamants, travaillées pars Ballette on ét<^ données 
par la comtesse Claire Magaroli de Parme. • 

Dans la deuxième bande on remarque une croix é^ 
piscopa^e ^vec sept grosses pièces de saphir,, cent trente 
six petites pièces de diamant, et une bague avec un sa- 
phir Aoicbassés au miliftu de trente six -petits diamants; 
ils ont été donnés par le Cardinal Guido Calcagn^ni Ëvé- 
que d' Qsimo : puis, une autr^ bagn^ avec un saphir en- 
core plus gros <}iie. les précédents ; elle est d'une couleur 
charmante, et est ornée de douze diamants doublés et re- 
liés en or, elle à été donnée par Monseigneur Etienne 
Bellini Évéque de Lorète et Récauati, mort au mois de 
septembre 1821. Les boucles d' oreilles artistement arran- 
gées qui portent une perle attachée à ï anneau, ont été 
données par Marie Christine de ISaples reine veuve d'Es- 
pagne, à la sainte maison, le 10 mai 1841. Ces boucles 
d' oreilles en or émaillées et ornées de diamants tenant 
une perle mobile an milieu, ont été données par Plater 
Moriconi de Wilna le 28 mai 1821. 

La bague en rubis balascio, entourée de petits dia- 
mants, à été donnée par le comte Sigismond Malatesta. 

La bague composée d'une grenade orientale, entou- 
rée de diamants, est un cadeaux de la comtesse Anne 
Somaglia de Milan. 

Le cœur richement contourné de diamants, qui a à 
son milieu une très-belle pierre bleue, et est ornée d'ui^e 
longue chaîne en or, a été donné par la duchesse Thé- 
rèse Benedetti mariée avec le Marquis Àndosilla de Rome, 
le 5 avril 1827. . 

Dans la troisième bande on remarque une croix avec 
six amétistes entourée d' aiguës marines qui a été en- 
voyée, en cadeau à la sainte maison, par la ville de Mo- 
scou, par l'entremise du musicien Jérôme Braura d'Ân- 
cone. L' ornement de diamants et de rubis a été offert 



par uae pertonM iacoBnue, et envoyé par D. Angelo 
Pîecbioni de Rome. L' une des deux petites roses de 
diaounte reliés à nuit à été donnée par Nicolas (Palmucci 
d' Ofiida^ r dutre par Joseph Évangélisti de Barchi. Dans 
la quatrième bande on voit en premier lieu un cœur en or 
avao une longue obaine également en or, ornée de petites 
4fnerandeft et d'amétistes; un gentil homme Allemand le 
donna â la sainte maison. Le diamant, de couleur paille, 
relié à mil a été donné par une pieuse personne. Mon- 
seig^nr Vincenft Strambi Évêque de Macerata etTolen- 
tiao, présenta, ali Sanctuaire, au nom de* la comtesse 
Florenïi de Milan, un ancien mais très-beau camalen ap- 
pelé Niecolo> il représente plusieurs petites figures, par* 
œi les quelles on remarque Hardochée avec une dépu* 
taUoa hébraïque, et Esther et son cortège. 

Dans la cinquième bande en remarque une^ Chriso- 
lyte de Sybérie trè$-grosse et très limpide, ayant la for- 
me octogone ; elle à été donnée par Ferdinand Giorgini. 

Agate Santoncint de Terni offrit au Sanctuaire les 
quatre petits anges en argent qui se trouvent autour de 
la sainte Niche. Parmi les lampes en argent qui ornent 
la sainte cheminée, on doit signaler les trois petites qui 
ont été faites en 1830; quelques unes ont été payées aux 
frais du Sanctuaire , d* autres aux frais d'une personne 
pieuse d^ Ancone. Son Eminence le Cardinal Henri Orfei 
d' Orvieto en donna une autre de la même grandeur» 
deux autres un peu plus grandes ont été données, 1* une 
par Anne Pelli, Y autre par Antoine Seraphini (tous les 
deux de Lorète) ; deux autres semblables du poids de dix 
livres et sept onces, ont été données par une personne 
inconnue. 

Antoine Boccalini de Belvédère, et Louis Gigli de 
Come en donnèrent encore deux autres , presque du 
même poids; il y en a deux autres étrangement formées. 
Celt^ qui a à pi^ près la forme d' un oignon vient de 
France; elle. fut portée par les frères Sorési de Milan, 
r autre qui a à peu près la forme d' un melon a été en- 
voyée de Wilna par Madame la comtesse Plater Moriconi 
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Les vœux en argent les pins remarquables sont au 
nombre de six ; le premier se trouve audessus de la porte 
de la sainte cheminée, il représente la famille SittEeu feld 
de Suéde, il échappa par hasard au pillage. Le deuxième 
représente un vaisseau agité par la tempête, et la sainte 
Vierge de Loréte qui apparaît dans un nuage et vient 
lui prêter secours. Le troisième représente Saint Jean 
Baptiste qui donne le baptême à Jésus Christ sur les 
bords du Jourdain. Le prince Hompesch , grand mattre 
des chevaliers de Malte, en fit cadeau à la sainte maison. 
Le quatrième est un grand ovale , U est placé sur 
le haut et sur le devant de la porte de la cheminée» U 
représente nne fameuse victoire remportée sur les turcs 
sur le saint Gotard en Hongrie, au dix sept siècle par 
Raymond Montécuccoli général de l'Empire. Le cinquième 
et le sixième sont deux petits tableaux qni sont immé- 
diatement placés audessus de 1* ovale cidessns nommé. 
L' un représente la descente de croix de notre Sauveur 
Jésus Christ, l'autre représente la Sacrée Famille secou- 
rue par un ange au moment où elle se rend en Egypte. 
Ces deux tableaux ont été donnés par Joseph Sylvestrini 
curé de Sirolo. 

Les deux cloches qu' on voit suspendues à la voAte 
de la clôture de marbre constmite autour de la sainte 
maison, sont les cloches qui sont venues dit-on avec la 
sainte maison Nazaréenne. 



Description des sculptures flûtes sur les miârs 
qui eaionreat la sainte maison 

DESSEIN DE BRAMANTE 

Ce dessein fut exécuté par André Contucci de Flo- 
rence surnommé le Sansovino, et par plusieurs autres 
célèbres collaborateurs ; nne partie des matériaux de ce 
pia^nifique monument fut apprêtée en 1510 sous le pon- 
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Ufieat de itiUs II, sous celui de Léon X on commença 
à les meUre en œuvre. Cet ouvrage fut continué sous 
celui de Clément TÏI, il fut enfin achevé sous celui de 
Paul III; car en 1858 on enleva la cloison derrière la 
quelle travaillaient tranquillement les Artistes. Le nouvel 
aspect de ce grand travail jeta une grande surprise par- 
Bii tous ceux qui assistaient à ce beau spectacle. On 
voyait pour ainsi dire terminé un ouvrage depuis si long 
temps attendu. Les quelques statues qui manquaient fu- 
rent achevées sous le pontificat de Grégoire XIII. Pour 
faire Uen remarquer la beauté et le talent des savants 
sculpteurs , qui ont tous quasi gratis travaillé pour ac- 
complir ce bel ouvrage, nous prierons le lecteur de 
vouloir s* arrêter avec nous pour vouloir considérer une 
a une les Aiçades de ce magnifique monument. 

FAÇADE AU COUCHANT 

On remarque premièrement dans cette façade TAn- 
nonciation de la Sainte Vierge: il serait fort difficile de 
donner à ce tableau une description plus charmante que 
celle de Yasari, elle se trouve dans la vie de Sansovino 
André, à la page 243; et pour satisfaire la curiosité du 
lecteur, je vais le lui rapporter telle que je T ai trouvée; 
U voici. Dans cet endroit, où 1' espace est plus grand , 
André sculpta l'Ange Gabriel qui porte son message à 
la Vierge (ce qui se passa dans cette même chambre 
renfermée par ces marbres ). Tout est plein d' une grâce 
telle, qu' on ne pourrait imaginer rien de plus beau, vous 
voyez en effet la Sainte Vierge toute attentive au salut, 
et r ange à jenoux qui dirait-on n* est pas en marbre , 
mais vraiement descendu du ciel. Vouz croyez lui enten- 
dre prononcer les paroles ave maria. Deux autres anges 
accompagnent l' ange Gabriel, 1* un d' eux marche après 
lui, l'autre semble voler, deux autres sont aussi après 
une maison, et ils sont si bien travaillés par le ciseau 
qu' ils paraissent vivants ; le Père Éternel apparaît éga- 
lement dans un nuage percé à jour , et presque séparé 
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du marbre; deux petits an^es le sontieDtleiii' On foU éga- 
lement le momeut où il envoya son eaint Esprit; 1« ra* 
yon de marbre qui l' indique est si bien fait^ qu' où le 
dirait naturel ; le i^ase plein de fleures est aussi ti*éft«re* 
marquable, sur tout par ses subtiles indrions ; mats tou- 
tes les grâces t[ue la main habile d'André mit sur les 
différentes parties du taUeau sont si étomantea/que 
toutes les louanges qu' on pourrait lui prodigver devien- 
draient iusufiisanies pour foire reconnfettre seti grand 
mérite. En vérité ce saint lien q^i fut la vraie demeure 
du fils de Dieu ne pouvait recevoir un plis rkhe et 
plus bel ornement au monde que cehiî qn' il neçilt des 
mains de T architecte Bramante^ et de la' sculpture d*Aii«^ 
dré Sansovino* À ce magnifique travail, on- doit ajouter 
la qualité de la pierre qui est toute en martre ôrtentat 
le plus précieux, ce qui est encore d' une prix bien in- 
férieur, si on le compare au mérite de sculpteur. Les 
deux autres tableaux plus petits qui représentent la Vi- 
sitation de la Sainte Yierge à Satnte.Èliaabetb^el' Saint 
Joseph et la Sainte Vierge à Bethléem' ont été sculptés 
par François Saogalio. Lé prophète lérémie» à cornu 
Évangelii est une belle sculpture de Sansovioo ; il pro- 
phétisa : novux CEBAYiT uoifiifns sû^lm TBaïuIf ràxurna 
ciRGvpiDABiT TntuH' Dans la niche audessus on voit- la sy- 
bile Libique sculptée par le chevalier Jean Baptiste de 
Laporte. Elle prédit : abternus temporb Humntps ikB«iiui 
MUNDi GRAEMio RBx moiBRA iffiCLiNàiis. La st«tue dn Pro- 
phète Ézéchiel à cornu Epistolae fut sculptée par Jérôme 
Lombard élève de Sansovino, ou peut*ètre par <Simbn 
Cioli, il prédit; susgitabo pastoubm jibom. La SyMe^Per** 
sique est placée à la picbe qui se trouve audessus de 
la statue de ce prophète: elle a été achevée par le suedit 
chevalier de Laporte. Elle prédit: viaonfE hjltius aitus 

nXE DBCS CASTà NASGBTUR VIRCINB ]I1«MS. ■ 
FAÇADE AU MIDI 

On voit d' abord la statue du prophète Zactearie seul-* 
ptée par Jérôme Lombard. Il prophetiza : bggb ego ADUt- 

GAM SBRVUM MEIM ORIBHTBM; BGGB VIR ORIBNS NOMBN B4US. 



— 97 ~ 

La statue de la Sybile Eritrée qui se trouve dans la 
niche qui est au dessus de cette dernière est V ouvrage 
du Chevalier de Laporte, elle prédit: e gœlo rex adve- 

IHET PFR SEGLA FUTURUS HEBREA QUEH YIRGO FERET DE 
STIRPE DECORA. 

Le Prsesepio esi une sculpture très-belle achevée en- 
tièrement par André Sansovino. George Yasari en parle 
ainsi.: il commença par sculpter sur la façade d' un des 
côtés la Nativité de Jésus Christ, les pasteurs et les qua- 
tre anges qui chantent, furent par lui sî bien travaillés 
qu' on les dirait vivants . les deux enfants couchés sur 
le fronton de la porte de la sainte maison ressemblent 
à ceux que les écrivins de l'Histoire de Lorète ont at- 
tribués à Simon Mosca de Florence. Cette porte et les 
trois autres semblables à celle-ci qui sont autour de la 
sainte maison, furent ouvertes sous le pontificat de Clé- 
ment VII en 1530 environ. Les armoiries de la Tiare, des 
clefs et des balles sont les armoiries de la famille de 
Medicis ( Souverain de Florence ) famille qui donna au 
Saint Siège les Papes Léon X, et Clément YII. Ce fut 
sous le pontificat de ces Pontifes , comme noui^ avons 
déjà dit, que fut achevée la plus grande partie de 
cette belle construction faite autour de la sainte maison. 
Les trois plumes en marbre renfermées dans un cercle 
par une bande, où est gravé le mot semper, sont Y em- 
blème magnifique de Laurent de Medicis, et ensuite du 
Pape Léon X son fils. 

La statue du prophète David est V ouvrage de Jérô- 
me Lombard ; on voit la tête coupée du Géant Goliath 
le front admirablement posé aux pieds du roi prophète 
qui prédit : de frugtu ventris tui ponam super sedem tuam^ 

La statue de la Sybile de Cumes en Italie, placée 
dans la niche audessus, fut sculptée par le Chevalier de 
Laporte ; elle prédit : tung deus e magno regem dimittet 

OLTHPO MILlTIiE iETERN^ REGEM SACRA VIRGO CIBAVIT LA- 
CTE SUO. 

Le tableau des trois Rois Mages qui adorent Y en- 
fant Jésus dans Y étable de Bethléem, fut commencé par 

13 



Sansotino et continué par Raphaël de Hontelupo et Jé- 
rôme Lombard. 

Les deux petits enfants, qui sont sur le .fronton de 
cette porte appelée porte de la sainte Cheminée, parais- 
sent être r ouvrage de Simon Cioli. 

La statue du prophète Halachie qu' on voit ensuite 
est la sculpture de Jérôme Lombard, dit encore Jérôme 
Ferrare; il prophétisa: oribtur sol justitle. 

La statue de la Sybile de Delphes qui est audessus 
de ce prophète fut sculptée par le Chevalier de Laporte ; 
elle prédit: viRGims gougeptus ab alvo prodibit sine 

COlfTAGTU MARIS. 

FAÇADE DU LEVANT (ou Orient) 

On voit d'abord la statue du Prophète Moïse sculptée 
par le Chevalier de Laporte : il fit cette statue sous le 
Pontificat de Pie Y environ vers Tan 1571. C'est la sta- 
tue d' un des deux prophètes qui manquaient encore à 
cette époque. Le Chevalier de Laporte fut lui même en- 
voyé à Naples pour faire l' acquisition des quatre pièces 
de marbre destinées au travail des statues manquantes. 
Ce prophète prédit: prophetam de gente tua, sigut me 

StSGlTABlT TIBI DOMINUS. 

La statue de la Sybile de Samos qui se trouve dans 
la niche qui est audessus de ce dernier, fut achevée par 
ce même Chevalier de Laporte ; elle prédit : miMANO 

QUEM VIRGO SIND INVIOLATA FOVEBIT. 

Clément VIII fit enchâsser sur la base une pierre 
où est gravée V inscription suivante : o Pèlerin chrétien 
que la religion, ou que quelque vœu a emmené jusqu'ici ; 
voyez la maison de Lorëte vénérée de tout le monde à 
cause des Mystères divins dont elle représente V image, 
et de la célébrité des miracles qu' elle opère. C est ici 
que la Sainte Vierge mère de Dieu naquit, c' est ici 
qu' elle fut saluée par 1' ange ; c' est ici que lé Verbe 
s' est fait chair. Cette maison fut transportée par les an- 
ges de la Palestine à Tersate en Dalmatie en 1291 sous 
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le pontificat de Nicolas lY : trois an^ après, c' est-à-dire 
à r époque où Boniface VIII venait d'être élevé au pon- 
tificat , elle fut de nouveau transportée par les anges dans 
le Picenum près de la ville de Recanati sur un bois de 
Laurier, enfin, après avoir pendant l' espace d' une an- 
née changé trois fois de place, elle se fixa ici. Cet évé- 
nement prodigieux, comme aussi les nombreux miracles 
qu' elle opérait attirèrent le concours d'une infinité de 
personnes ; et Lorète devint un lieu de vénération pour 
toutes les nations. Ces mêmes murs , bien qu' ils repo- 
sent sur un terrain mouvant, et soient sans fondement, 
sont encore entiers, et aussi solides que le jour même 
de leur arrivée; bien que, jusqu' à présent il se soit 
écoulé plusieurs siècles. Le Pape Clément YII entoura 
cette maison d' un mur de marbre en 1525. Clé- 
ment YIII voulut qu' une petite histoire de la merveilleuse 
translation fut sculptée sur cette même pierre en 1595. 
Antoine Marie Gallo prêtre et Cardinal de la St. Église 
Romaine, Évêque d' Osimo et Protecteur de la Sainte 
Maison, prit soin de la magnifique exécution de ce tra- 
vail. Passagers, adorez dévotement la Reine des anges, 
la mère des grâces, afin que , par ses mérites et ses 
prières, elle vous obtienne de son fils, auteur de la vie, 
le perdon de vos fautes, la santé corporelle, et la gloire 
du Paradis. 

Après avoir lu cette inscription, on verra au milieu 
de la façade un précieux tableau qui représente 1' arri- 
vée de la sainte maison qui , après avoir quitté le sol 
de Tersate, traverse la: mer; plus bas, on la représente 
déjà arrivée au bois de Laurier de Loréte, on y voit les 
voleurs qui sortent du bois et surprennent les passagers, 
d' une autre côté, on la voit transportée par les anges 
sur la colline, sur le terrain appartenant à deux frères 
enfin, vous la voyez transportée au fond du tableau; 
c' est alors qu' elle se repose sur la route qui conduit 
au port de Recanati, c' est-à-dire à la place qu' elle <h> 
cupe aujourdhui. Ce qu' il y a de plus beau, c' est l'action 
très-naturelle d' une femme et d'un homme l'un et l'autre 
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paysans qui sont presque hors d'eui mêmes, tous ébahis, 
en voyant la sainte maison qui vole dans les airs. On 
dirait qu' on entend la voix du paysan qui fait signe à 
r âne qu' il conduit pour le faire arrêter, afin de pouvoir 
à loisir contempler un si grand miracle. Yasari attribue 
ce chef d' œuvre a Nicolô Tribolo sculpteur de Florence. 

Âudessus de ce tableau on voit représentée la mort 
de la Sainte Vierge ; la sculpture de ce tableau fut com- 
mencée par un artiste inconnu, et fut achevée par Do- 
minique Âimo architecte et sculpteur de Bologne appelé 
aussi Yarignana ; on y voit la Sainte Vierge qui a rendu 
le dernier soupir, et les Apôtres qui vont l' ensevelir, et 
dans les airs quatre anges ; puis une foule de juifs qui 
cherchent i dérober son corps. 

La statue du prophète Balaam sculptée dit-on peut- 
être par Aurelius frère de Jérôme Lombard, plusieurs 
histoires de la sainte maison, aoit en manuscrit, soit im- 
primées, indiquent que les statues de deux prophètes 
ont été sculptées par lui; et en effet le style de cette 
statue diffère d'avec celui des statues de prophètes Ma- 
lachie, David et Zacarie, achevées par Jérôme. Ce pro- 
phète annonça: oribtur stella ex jagob et gonsurgbt 

VIRGO DE ISRAËL. 

La statue de la Sybile de Cumes du Pont dans l'Asie 
mineure a été sculptée par le Chevalier de Laporte : elle 
prédit: in cumgtis humu^is gastam pro matre puellam 

DBLIGET. 

FAÇADE DU NORD 

On remarque sur cette façade la statue du prophète 
Isaîe ; selon Serragli ce serait une des statues qui man- 
quaient et qui fut achevée sous le pontificat de Pie Y ; 
on pourrait l' attribuer au sculpteur Thomas frère du 
Chevalier de Laporte. Ce prophète prédit : egce vibgo 

GdNGIPIET ET PARIBT FILIUM. 

Au-dessus on trouve la statue de la Sybile de THél- 
lespont qui prophétisa: divino numinb visa qu^e sobolem 
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MUNDO PARBBBT sPLBNDOBE mcANTEM. Elle sortit eiicore , 
comme celle du prophète, du ciseau de Thomas de La- 
porte. Cette opinion trouve son appui dans le style de 
la statue, et dans ce que raconte Serragli ; quelques an- 
ciens manuscrits nous révèlent que les dix Sybiles furent 
sculptées par le Chevalier de Laporte et par son frère 
Thomas. 

La naissance de la Sainte Vierge fut commencée 
par Sansovino, continuée par Baccio Bandinelli, et ache- 
yée par Raphaël de Hontelupo ; ce tableau est un ou- 
vrage très-remarquable, les figures qu' on y voit repré- 
sentent les sept vertus de la Sainte Vierge, c' est-à-dire 
r innocence, la fidélité, V humilité, la charité, Tobéissance, 
la modestie, et l'amour de la retraite. Les statues des 
petits enfants placés sur le fronton de la porte par où 
r on monte an dessus de la sainte maison, ont été faits 
par le sculpteur Simon Cioli. 

La statue du prophète Daniel, selon le style, la po- 
sture et les draperies, semble appartenir à la sculpture 
du frère Aurélius Lombard , il prophétisa : septuaginta 

HEBDOMADES ABBREVIATiE SUNT , UT DELEATUR INIQUITAS ET 
UNGATUR SANCTUS SAISCTORUM. 

La Statue de la Sybile de Phrigie qui se trouve au- 
dessus fut dit-on, sculptée par Thomas de Laporte, du- 
moins on le dirait au style qu'elle représente, elle pré- 
dit: VlRGimS IN CORPUS VOLUIT DIMITTERE GŒLO IPSE DEUS 
PROLEH GUM NUNGIET ANGELUS ALMiE MATRIS. 

Le tableau qui représente les noces de la Sainte 
Vierge fut commencé par Sansovino, et continué par Ra- 
phaël de Montelupo , il est remarquable à cause d' un 
groupe de figures que Nicolas Tribolo y ajouta, on ne 
sait, si ce fut son caprice, ou si c* était un ancien usage 
pratique chez les Hébreux ; car. parmi les autres figures 
qui assistent à ce mariage, il y sculpta la statue d' un 
garçon qui prend sa verge et dans un transport de co- 
lère la casse sous son genoux, parce qu'elle n'était pas 
fleurie. 
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Les statoes des petits enfants du fronton de la porte 
semblent, d'après leur style, appartenir l'une à Simon 
Hosca, et l' autre a Simon Cioli. 

La statue du prophète Amos, assis, la crosse à la 
main, et la tète couverte d'une barrète, ayant un chien 
couché près de son pied gauche, est une gracieuse scul- 
pture de Jérôme Lombard : il prophétisa : in die illà 

SUSGITABO TABBRNACULUM JàCOB. 

La statue de la Sybile de Tivoli, qui est placée dans 
la niche qui se trouve au-dessus , est un ouvrage bien 
travaillé, et appartient au Chevalier de Laporte; elle 
prédit: goncipiet qum nazarbis in finibus illum qujb sub 

GAENB DEUM BETHLEEMITIGA JURA VIDEBCJNT. 

Les festons disposés tout autour de ce monument 
en marbre sous l'architrave et entre les chapiteaux Co- 
rinthiens des colonnes, selon 1' opinion de Yasari , sont 
l'ouvrage merveilleux de Simon Mosca. 

Les gravures de 1* architrave, de la bordure de la 
corniche, et les flgures symboliques de la base, furent 
toutes travaillées par Simon Cioli, Rainieri Nerucci de 
Pietra Santa, François de Tadda, tous mentionés dans 
r histoire de Vasari. 

Ce travail magnifique, qu' on peut appeler un musée 
sacré coûta cinquante mille écus romains, sans compter 
ce qui fut dépensé pour les statues , pour l' achat des 
marbres, et pour les dépenses des surintendants. On é- 
value la dépense de ces derniers à la somme de douze 
mille écus. On doit remarquer que beaucoup d'artistes, 
pour ne pas dire la plus part, travaillèrent gratuitement 
ayant pour unique désir l' intention de témoigner leur 
dévotion à la Sainte Vierge. 

Autel de l'Annonciation : on voit d* abord à la partie 
de r Evangile sur les deux pilastres la sculpture de deux 
armes, elles appartiennent à la famille impériale d' Au- 
triche qui donna à la sainte maison toutes les grosses 
poutres qui soutiennent le lambris de l' église de Lorète, 
et d'autres charpentes de Sapin et Larix. qui étaient né- 
cessaires pour la construction de ce bel édifice. Celle, 
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qui se trouve à cornu epistolae appartient à la famille 
royale Farnese qui fit plusieurs cadeaux au Sanctuaire. 
Sur la droite on veit d' abord le baldaquin , où re- 
stent les prêtres custodes ; ils sont députés par la sacrée 
Congrégation de Lorète, et par les bulles des Souverains 
Pontifes, pour recevoir toutes les aumônes des messes 
qu' on célèbre dans la sainte chapelle et dans V église ; 
ils sont chargés aussi d' accepter tous les dons, et toutes 
les ofifrandres que la piété des étrangers leur livre pour 
enrichir de plus en plu» le Sanctuaire; ils distribuent 
encore le voile qu' on place sur la statue de la Sainte 
Vierge, durant la sepiaine sainte, et la poudre qu' on ra- 
masse encore dans cette semaine , quand on époussète 
les murs de la sainte maison. On voit à côté du balda* 
quin sur le pilastre du grand arceau un magnifique mo- 
nument élevé à titre d' hommage à Y heureux souvenir 
du Cardinal Bonacorso Bonacorsi, autrefois légat à Bolo- 
gne; les sculptures qu' on y remarque appartiennent au 
sculpteur Raggi de Yicomarco élève d' Algardi : le mar- 
bre employé à ce travail a été très-bien choisi, et est 
en outre très-précieux. 

PORTES DE LA SAINTE MAISON 
FONDUES PAR JÉRÔME LOMBARD SOUS LE PONT. S. PIE V. 

La porte qui se trouve sous le tableau qui repré- 
sente le Praesepio indique à la partie supérieure l' incar- 
nation du Yerbe, à la partie inférieure la naissance de 
Jésus Christ. 

La porte de la sainte Cheminée représente à la par- 
tie supérieure 1' adoration des Rois Mages, au dessus de 
celle-ci la dispute de l'enfant Jésus avec les Docteurs. 

La porte par où 1' on passe pour aller sur la gale- 
rie de la sainte maison, représente à sa partie supérieure 
la flagellation de notre Seigneur attaché a une colonne, 
le visage du notre Seigneur est presque tout consumé 
par r adoration presque continuelle des dévots ; à la 
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partie inférieure on voit Jésus Christ qui prie au jardin 
des oliviers et les trois disciples qui dorment. 

La quatrième Porte représente à sa partie supérieure 
Jésus Christ qui marche vers le Calvaire, portant la croix 
sur ses épaules, et à sa partie inférieure, le crucifiement 
de Jésus Christ et sa mort au sommet du Calvaire. 

COUPOLE 

La Coupole octagone fut commencée par Julien de 
Mayans, et la voûte à été achevée jusqu'à la lanterne 
par Julien Sangallo architecte de Florence : elle fut or- 
née de stucs dessinés par Jean Baccalino , sa base ce- 
pendant est probablement T ouvrage d' Antoine Sangallo ; 
toute la coupole est couverte de peintures à fresquos, 
elles ont été achevées par le Chevalier Christofe Roncalli, 
et par Pierre Paul Jacometti, Pierre Paul Lombard, Lau- 
rent Garbieri, et bon nombre d* autres artistes inconnus 
qui lui prêtèrent secours. Ces peintures représentent 
sur la partie qui correspond aux petits arceaux les 
quatre Evângélistes , et sur celle qui correspond aux 
petits coins des grands arceaux quelques enfants d' un 
clair obscur. 

Les huit façades qui s^ trouvent après la corniche 
et entre les fenêtres représentent les figures de plusieurs 
vertus : on voit sur la bordure d' une petite corniche 
une arabesque en couleur, et audessus de la corniche 
où commence la voûte, une espèce de parapet de couleur 
jaune tirant sur la couleur d' or ; on remarque encore 
audessus de celle-ci huit figures de docteurs grecs qui 
se tiennent debout ; ces peintures sont encore de couleur 
jaune , puis la peinture de seize enfants qui soutien- 
nent les armoiries de plusieurs Papes, et de plusieurs 
Cardinaux Protecteurs de la Basilique ; enfin on voit sur 
le reste de la voûte deux cœurs d* anges qui apparaissent 
au milieu d' un nuage rangés en deux cercles Y un sur 
r autre. Cette peinture actuellement est presque toute 
gâtée par 1' humidité et le mauvais état de la Coupole. 
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GRANDE NEF DE LA BASILIQUE 

Où remarque sur la voûte de la grande nef plusi- 
eurs peintures représentant sous un clair obscur les fi- 
gures de plusieurs prophètes: toutes les peintures à Tex* 
ception des trois qui se trouvent prôs de l'arceau qui est 
devant l'autel de TÂnnonciation, qui sont à ce que Fon- 
dit l'ouvrage du chevalier Christophe Roncalli surnommé 
le Pomorancio, appartiennent au célèbre peintre Luc Si- 
gnorelli de Cortone. C'est encore à ce dernier qu'on 
attribue la peinture en couleur qui représente plusieures 
figures sur cetare. Dans le tombeau couvert d'une pierre 
qui est presque consumée , et qui se trouve au bas de 
l'escalier qui est sous ce même premier arceau, reposent 
les cendres de Monseigneur Aquaviva Napolitain. 

Autels qui se trouvent dans la petite nef à Droite. 

La première chapelle qu'on rencontre en allant vers la 
grande Porte d'entrée est ornée d'un tableau en mosaïque 
fait en 1830, il représente la cène de notre Seigneur 
Jésus Christ: il est la copie d'une peinture de Simon 
Vaut peintre français; l'original de ce tableau est gardé 
avec grand soin dans la grande salle du Palais Aposto- 
lique de Lorètte. 

Les peintures qui se trouvent à côté, et qui n'ont 
aucun rapport avec la cène, sont deux ovales, très 
récents de Bernard Réginelli. 

La deuxième chapelle a un tableau en mosaïque 
représentant Marie désolée et confortée par l'ange. L'au- 
teur de ce tableau est le chevalier Landi de Plaisance. 
La troisième chapelle a aussi un tableau en mosaïque 
représentant V archange saint Michel qui foule liicifer 
sous ses pieds; l'original de ce tableau est de Guido Re- 
ni, on le trouve chez les pères Capucins à Rome. 

La quatrième chapelle a le tableau en mosaïque qui 
représente saint François d' Assise soutenu par un an- 
ge; ce mosaïque est une copie d'une peinture du Dôme- 
nichino. 

14 
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' Le mosaïque de la cinquième chapelle qui représen- 
te saint Ignace et saint Philippe Neri fut copié sur une 
peinture ordonnée exprès à Christophore Ûnterperger 
de r académie de saint Luc. 

FONTS BAPTISMAUX 

L'ouvrage magnifique des fonts baptismaux de la Ba- 
silique est une des choses qui méritent à. tous égards 
l'attention de l'étranger; ce majestueux monument en 
bronxe fut coulé en deux pièces, il a la forme d'un vase 
pyramidal, il est soutenu par quatre enfants, ses orne- 
ments qui sont tous en reliefs et demi bas-reliefs ont été 
achevés par Tiburzio Yerzelli et Jean Baptiste Vitall ; 
on voit d'abord en relief et au sommft du monument 
saint Jean Baptiste qui baptise notre seigneur Jésus 
Christ. 

Les peintures du mur qui sont derrière ce dernier 
représentent à la partie supérieure le père Éternel avec 
un chœur d'Anges et à la partie inférieure le fleuve 
Jourdain; aujourdhui ces peintures sons tellement gâtées 
par le temps et par V humidité que c'est à grande peine 
qu'on les distingue. Considérant enfin dans toutes ses 
parties les beautés qui enrichissent le monument de 
bronze, on remarque que tout ce qui y est figuré se rap- 
porte au sacrement du baptême, comme nous avons déjà 
dit; au sommet de la pyramide on voit le précurseur 
saint Jean Baptiste qui prêche sur les bords du Jourdain 
au peuple nombreux ^ui court en foule recevoir le 
baptême; on doit faire attention a ces enfants qui pous- 
sés par la curiosité de voir le précurseur, montent sur 
les arbres sur la droite dc^ ce tableau, il y en a un autre 
qui représente la circoncision, et à sa gauche un autre, 
où Ton voit Naaman Général du roi de Syrie soigné de 
sa lèpre par le prophète Elisée. Ce prophète lui com- 
mande d'aller se beigner sept fois dans le Jourdain, s' il 
veut guérir. Le lépreux obéissant guérit en effet; au mi- 
lieu des fonts baptismaux on voit V impiété des prêtres 
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hébreux et des phariséens qui voulaient lapider notre 
Seigneur Jésus Christ qui sort du temple et de Jérusa- 
lem accompagné de ses apôtres. Hors de la ville , il ren- 
contre l'aveugle né, il crache par terre, et prenant en- 
suite la boue qu' il forme avec sa salive il la met sur 
les yeux du pauvre aveugle, et puis l'envoyé se baigner 
dans la fontaine de Siloé où il reçoit enfin la vue. 

Sur le côté à droite on représente la piscine pro- 
batique entourée de malades qui attendent l' ange qui 
doit remuer l'eau pour donner la guérison à celui d'en- 
tre eux qui s' y seraient jeté le premier. Sur le côté 
gauche on a représenté saint Philippe diacre, disciple 
de Jésus Christ qui rencontre l' eunuque de la reine 
Candace qui venant de Jérusalem allait à Azot: celui-ci 
lisait un passage de Y écriture sainte sans le compren- 
dre, s. Philippe lui demanda s' il le comprenait, et le 
voyant hésiter il s' offrit pour le lui expliquer: Y Eunuque 
consentit. Saint Philippe lui fit connaître que ce pas- 
sage du prophète Isaie tanquam ovis ad occisionen duc- 
TUS EST etc. voulait parler de Jésus Christ ; alors 1' Eu- 
nuque voulut savoir ce qu' il devait faire, et s. Philippe 
lui dit qu' il devait croire en Jésus Christ et se faire 
baptiser. Montés sur la voiture tous les deux partent 
pour aller chercher de l'eau qu' ils trouvent sur le bord 
de la route, et descendus de la voiture, s. Philippe baptise 
r Eunuque. Aux quatre angles des fonts baptismaux on 
voit quatre petites statues sous la figure de femmes, et 
à leur droite ou côté opposé on voit la charité^ au dessous 
de la quelle on trouve les paroles suivantes nescu findi, 
dans le petit ovale on représente la sainte maison trans- 
portée en l'air par des anges sur la mer adriatique; puis- 
on voit la foi audessous de la quelle se trouvent écri- 
tes ces paroles nesgia palli, et dans le petit ovale la 
sainte maison, lors qu'elle fut posée pour la première 
fois sur le Picenum au bois de Laurier de Lorétte, c' est- 
à-dire à la bandirola. Ensuite on voit l'Espérance et au- 
dessous de cette statue les paroles nbsgià flegti, le pe- 
tit ovale qu' on remarque ensuite représente la sainte 
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maison qui va se reposer sur le champ des deux frères 
de Récanati qui s'en disputent la propriété: en fin on 
trouve la Persévérênee avec le chien et le crâne, qui étant 
les symboles de la fidélité et de la mort nous appren- 
nent à être fidèles à Dieu jusqu' a notre dernier soupir: 
les paroles suivantes se trouvent bas de cette statue 
NEsciA FRANGi. Le petit ovale qui vient ensuite représente 
la sainte maison posée au lieu qu' elle occupe mainte- 
nant; elle est entourée d' une foule de personnes à 
genoux. 

CHAPELLES 
QUI SE TROUVENT DANS LA PETITE NEF A GAUCHE 

La première que nous rencontrons en allant vers 
la sainte maison a un bas relief en bronze qui repré- 
sente la descente de croix de notre Seigneur, elle est 
vulgairement appelée la Piété: ce tableau est Touvrage 
d' Antoîne Bernardino Calcagni. Les quatre portraits 
qui se trouvent sur les murs furent également achevés 
par le même artiste, et ils représentent les personnes ma- 
riées des deux familles Massilla et Rogati de san Genesio , 
aux frais desquels fut bâtie la susdite chapelle. 

Le mosaïque de la seconds chapelle représente saint 
Benoit et s. Dominique, ce tableau a été fait par Desi- 
derio De Angelis. 

Le mosaïque de la troisième chapelle représente 
s. François de Paul. Ce tableau est une copie d'un 
auteur inconnu assez bien exécutée. Cet auteur V a copié 
sur l'original dessiné sur toile par Antoine Cavallucci 
de Sermoneta peintre Romain. Le mosaïque de la qua- 
trième représente s, Charles et s. Emigde; il a été co- 
pié sur une peinture d' Antoine Maron. 

Le mosaïque de la cinquième chapelle représente 
r Immaculée Conception, il est fait d'après une peinture 
de Charles Maratta de Camerano d' Ancone que l' on 
conserve à Rome as. Isidore; les deux ovales par côté 
représentent l'un s. Jacques de la Marche, l'autre saint 
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Cajetan. Ces peintures à huile ont été achevées par Aie* 
xandre Ricci de Fermo. 

La sixième chapelle représente en mosaïque la 
S. Vierge; ce mosaïque a été fait par Charles Maratta 
de Camerano ; les deux ovales par côté sont des peintu- 
res à fresque de Jean Baptiste de Montenuovo surnom- 
mé Lombardelli; elles sont maintenant presque toutes 
effacées à cause du temps; elles raprésentent le mariage 
de la S. Vierge et sa présentation au temple. 

On voit à cornu épistolae le tombeau de Monseigneur 
François Canlucci de Pérouse premier Ëvèque de Lorèlte 
nommé par Sixte V; son corps fut trouvé tout sec en 
1827« lorsqu' on plaçait le mosaïque de cette chapelle : 
anciennement on y voyait son demi buste en marbre 
blanc qui était d'une rare beauté, et qui fut emporté 
lors du dépouillement de 1797. Selon les mémoires de 
l'architecte Sébastien Serlio, dans la sacristie, qui est 
non loin de là, et qui à présent est fermée, et tient lieu 
de trésorerie, il y a plusieurs anges et plusieurs prophètes 
dessinés par Melozzo de Forli qui« pour peindre en rac- 
courci de bas en haut était très habile. 

Repliant sur la droite, sans sortir cependant de la 
nef, on commence à faire le tour de la croisière du 
temple. Toutes ces feuilles gravées sur Tornement de la 
porte qui se présente d'abord paraissent être l' ouvrage 
de Benoit de Majano, qui fit même probablement celles 
qui servent d'ornement aux trois portes des trois sacri- 
sties qui se trouvent en face des coins de la sainte cha- 
pelle. Continuant à marcher on trouve à droite 



LES CHAPELLES DE LA CROISIÈRE A GAUCHE 

Le tableau en mosaïque de la première chapelle qui 
se trouve sur la partie à gauche de la croisière, repré- 
sente sainte Anne s. Joachin et la S. Vierge; cette der- 
nière encore petite enfant arrose un lis ; ce tableau est 
l'ouvrage d'Angélique Kauffmann Allemande, morte à 
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Rome en 1807, les peintures à fresque qui sont par 
côté, retouchées par Jacques Foschi, furent achevées 
par François Minzocchi de Forli, qui dessina encore les 
prophètes et les autres figures peintes sur les pilastres 
de l'arceau. 

La seconde chapelle couverte et entourée de plusieurs 
bancs artistement arrangés forme le chœur: on dit que 
la peinture du lambris représentant la Sainte Vierge 
assise sur la sainte maison fut achevée par Gasparini 
de Macérata élève de Sermoneta. 

La troisième chapelle, nommée vulgairement Y An- 
nonciation, a été construite aux frais du duc d'Urbino 
Marie François IL Le tableau en mosaïque qui repré- 
sente l'Archange Gabriel à genoux, annonçant à Marie 
qu'elle devait être mère du Sauveur du monde, est la co- 
pie d'une peinture remarquable de Frédéric Barrocci 
d' Urbino que Y on conserve maintenant au musée du 
Vatican. Les stuces superbes et les magnifiques peintures 
à fresques de la voûte, parmi les quelles, on doit remar- 
quer une figure nue et couverte d'un voile tenant en 
main une petite croix symbole de la foi, furent travail- 
lées par Frédéric Zaccari ; il dessina encore le mariage 
de la Sainte Vierge, et la visite de sainte Elisabeth; deux 
grandes histoires à fresque qui, selon leur date, furent 
achevées en 1583. Les sculptures en pierre tendre qui 
embellissent les parois des murs de cette chapelle méri- 
tent à cause de la beauté exquise du travail d'être con- 
sidérées avec attention ; elles font allusion aux armoiries 
de la famille de la Rovere, des ducs d' Urbino. 

SACRISTIE DE LA CURE 

Les peintures à fresque qui sont sur la voûte de 
r intérieur de cette sacristie furent commencées par 
Pierre de la Francesca et Dominique de Venise, et fu- 
rent achevées par Luc Signorelli qui fit les figures et 
les ornements des murs. 
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Les armoires qui sont ornées de magnifiques per- 
spectives et d'arabesques, comme le lavemains enrichi 
d' incisions et de sculptures en marbre, sont vulgaire- 
ment attribuées à Benoit de Majano. Toutes ces choses, 
quoique elles aient été gâtées par le temps et la fumée 
de l'encens, sont toutefois dignes d'être considérées avec 
attention; en sortant de cette sacristie, l'étranger pourra 
remarquer un magnifique tableau. La peinture à huile 
qu' on y voit représente Louis IX, roi de France : elle 
à été faite par Charles Lebrun directeur autre fois de 
r académie royale des beaux arts à Paris. Continuant à 
marcher, on trouve sur le mur a droite le tombeau de 
Monseigneur Pierre Dominique Cabannes natif d'Avignon 
et gouverneur de Lorètte ; son demi-buste qui ressort 
audessus dé l' inscription lapidaire est très beau, et d'a- 
près le style qu' il dénote on peut juger qu' il appartient 
à la sculpture d' Antoine Raggi: on voit encore en per- 
spective et en bas relief une mémoire de bronze qui 
représente Augustin Filargo; cet ouvrage est le travail 
de Calcagni. 

TOMBEAU DU CARDINAL NICOLAS CAJETAN 

L'architecture du tombeau du Cardinal Cajetan s' at- 
tribue vulguairement à François Volterra; les vertus en 
marbre qui sont placées dans les niches sont attribuées 
au chevalier Jean Baptiste de Laporle, et la statue du 
Cardinal qui est en bronze fut coulée par Antoine Cal- 
cagni qui fut aidé par Tarquin Jacometti. 

CHAPELLES DU HAUT DE LA CROISIÈRE 

La première chapelle a un tableau en mosaïque, 
il est mieux fait que tous les autres, il représente la 
naissance de la Sainte Vierge et est copié sur une pein- 
ture d' Ânnibal Carracci de Bologne; cet original se 
trouvait jadis dans la basilique, mais lors de la spolia- 
tion il fut transporté en France. La voûte de cette cba- 
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pelle est toute ornée de dornres, de peintures, et de 
stucs, d'un travail si exquis qu'on les prendrait pour 
des miniatures et des camées. Tous ces ouvrages ont 
été faits par Minzocchi; comme aiissi les deux grands 
tableaux à fresques qui sont sur les murs par côté, on 
voit sur Tun deux le sacrifice de Melchisedech, dans 
l'autre le miracle de la manne qui tombe dans le dé- 
sert; les peintures de ces deux tableaux ont toutes deux 
rapport avec le S. Sacrement qu'on adorait autre fois 
dans cette chapelle. 

La chapelle du S. Sacrement vient la deuxième 
elle est encore appelée chapelle de la Marche parceque 
le Pontife Sixte Y lui en fit cadeau; les peintures et 
les stucs appartiennent au travail de Gasparini de Mace- 
rata, et à ses autres collaborateurs qui lui prêtèrent 
secours. Le tableau à fresque qui est sur le mur du 
côté de r Évangile représente le sacrifice de la messe, 
le tableau qui est en face à cornu epistolse représente 
Godefroi et Tancrède qui ont été blessés au siège de 
Jérusalem lors des croisades, mourants entre les bras 
d'Herminie; les peintures de ces deux tableaux sont à 
ce que l'on croit l'ouvrage de Pierre Berrettino de Cor- 
tone. Les deux autres tableaux f|ui représentent des 
peintures à fresque, et qui sont plus raprochés de l'au- 
tel, représentent l'un Nicolas Frangipani qui fait bâtir 
l'église à Raunizza de Dalmatie, petite hauteur qui ap- 
partient à Tersate: l'autre représente le curé de Tersate 
Alexandre de George malade dans son lit qui croit obte- 
nir sa guérison de la Sainte Vierge, qu' il invoque avec 
de vrais sentiments de dévotion. La S. Vierge lui appa- 
rait pendant la nuit et lui révèle la prodigieuse transla- 
tion de la sainte maison. Nazaréenne de Marie à Rauniz- 
za; et pour confirmer le miracle qu' il venait de voir 
dads son extase, la Sainte Vierge le guérit. Les trois 
derniers jours de la semaine sainte, cette chapelle re- 
présente le saint sépulcre qu'on y arrange tous les ans; 
on y voit à cette époque des quintes magnifiques qui 
représentent un joli bosquets puis la cène, et au fond 
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un magnifique tàbéirn^cle,' eV aùAesstis le Pèi^e Éternel . 
etnrironné d'ùfte foirie d*AngeJi (Jiii lui fôiit cbttégé, ptiis 
riéchelle niyAérieuse de Jacob, et ce même ptriarcBé 
qui dort au feas" de cette hiêbïe échelfè: ces péintûréi 
soiit dessmées par le célébré Bibienne^' s ^ 

Les chandeliers et le grand lampadaire 'eh bronzé 
suspendu à lavôûté sont des bnnrages'bîeh* travailtéd, 
et appartiennent au fameux Jérôme Lombard. Lé tbiilbeau 
qui s^'irouvé à Tentr^e fle la' cbisipellè indique iè repos 
des cendres dû Cardinal Âlfbnsê Tiàcohti^^^ liatif- de U 
famflle des anciens ducs de MHan, môït Gouverneur 'à 
Vevmo, '-'''' /''^ •:' .". "^ '^ ' •' "' ''"[ ' '^ 

La troisième chapetlb à aussi nn.tableatf en mosaï- 
que copié sur le fameîix tableau , dé frère Barthélémy 
de çaint Marc Odminièain et' péihtre de Florepce; il fit 
au bas du tableau sainte Catherine ^ê ta Hô^a et' saint 
Jean Baptiste; tous, les deux a genoux devaifit le tombeau 
de la Sainte Vierge; e^ sur le haut la ^eirge elle même . 
que des Ân^es transportent au Ciel. > ' 

Les trois tableaux dessinés' à la voûte représentent; 
Fun le piraesepio, l'autre ta circohcisioii^^faufré la* tran- 
sfiguration. Sur le mur à gauche au Voit s. iean prêchant 
dans le désert, sûr le mur à droite la décollation de ce 
même saint: toutes ces peinturés sont très bètiès, elles 
ont été faites par lé Bolonais ï^ellegrino T3)aidf. 

Continuant lé tour de Véglise oit trouve à Ma droite', 
derrière un cohfessional, ,une lame en bronze: .',elle* est 
le souvenir de l'àme trépassée du Cardinal François Am- 
basiano Évêque d'Âlbi, ville de France, enseveli dans cet 
endroit; F inscription^ en marbre blanc qu'on y voit au- 
dessus h* est qu^un remerciement de Jean III 4^ Bolo* 
gné que .ce pontife voulut faire à la sainte maison de 
Lorète^ à cause d'une victoire que l'es fidèles remportè- 
rent i PaVkaiio sur les Turc^; on trouvait encore dans 
la basilique' le grand étendard qu' ils avaient enlevé aux 
turcs; mais comme c'était un trophée dé la Pologne* 
un Général Polonais remporta dans sa nation en 1798. 
On voit même près de la porte de la Sacristie, où les 
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K Q^apoiaMi du Cl^i^p Uenqent leurs 99ft^blée^, ^o 
a^^ conlfMni lUie demi figure en terre cuite vitréq gui 
représenta s. Luc Évangéliste, ouvrage. d'un rare mérite. 
h^ florentin Lue de la Robbia en est V auteur. Sur la 
porte d'une autre sacristie oa Toit une autre figure sem- 
blable e^ tejcre ciiite vitrée et acivevée par le péme au- 
teur: ^le représeqte rÉvaqgélia^e s. Mathieu. Dans la 
sacrîs^e capitulaire on adwire un très-beau jciboire en 
po^^bre.trés^-fip de Cari^are avec dpux séraphins en demi 
reliefs: ipet ouvr9ge ^ppartiéqt ^.la sculpture de Benoit 
de^ lA^np. Ç^^t dans C4| ciboire que» pendant le^ 4rois 
derniers jours de la semaine sainte, on conserve ^ trèsr 
saip^. ^uch^riitle pour l^s malades. . 

ÇJ^apefles de la croisiéjré à droite. Un trouvé dans 
la premièi;e chapelle lé premier t^bleaif. en mosaïque qui 
fut placé daipws la basilique: cela. arriva en Tannée 1787 
Ipr^ que Ifouasei^eur touis Gazzoli était 6ouvern,eur de 
j^orèt;e; il représente la visit^tion de saipte Elisabeth 
copiée sur un tableau de Frédéric Barrocci !que Ton 
conserve, à la YiilliceÙa dé Rome. Ce mosa!aiie sortit, 
comme aussi tous les autres mosaïques, de Tatelier des 
mosaiqqes du Vatican de Rome. Chacun d'eux coûta au 
SauctUjajlre. pepj. raille éciis pour ce qui regarde le sim- 
ple Irayail^^, car pour le transport, le placement de ces 
mosaïques^ et les ornements des colonnes de marbre 
de qliacqn d'eux, Von dut encore dépenser mille cinq cent 
éç}i«. Les deqx tatîeauxpar côté furent achevés par 
iérpme Mqziano: celu^ qui se trouve du côté de l'èpftre 
irçprésente s. ïêan Baptiste sur les rives du Jourdain 
n^n loin de Bétanie; U prêchait la pénitence i la foule 
qui -était Vjanue épouter sa parole, et lui donnait le ba-' 
ptéqe. On voit encore la députation de plusieurs prêtres 
et de plusieuri^ lévites venus de Jérusalem qui lui de* 
maiiiSlent des renseignements sur son, baptêm^, ^ il ^eur 
répond que^ quant à lui il donne le baptême par une 
simple . ablution d'eau qui ne sert qu'à nétoyer lé corps, 
m^ qu'en Israël il y a une personne, d^ la quelle il 
se reconnait même indigne de délier ses souliers^ à cause 
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ih la grande ▼énéi^tiea qu'il atait pour kii, cet bonuoe 
tretidra après moi^^aanMicer la parole. dé vie^ eldMiier 
m' baptême qwf aiinf une ^erta Heu diff^eâte deioetlé 
du sieo. Par là le Pf écotseiir faisait alhision an bapténe 
da^T iaotira» Dkn Jésas^ Christ notre Scigneor^ qui« pu<9 
i4fiatt# B»t Imes deilouti^chéy. néiis élève au rang de 
fils de Dieu, et nous fait héritiers du Paradis.jCelui qaî 
se trouva du côté de 1' Ér^ngiU repSréseoie Jésas Qhrist 
qui est ndn loin ds Caphaviianm ifècevant led> dâux* em 
Toyés du Précurseur qui; était en prison; on adii, qu'ils 
r interrogent peter satoir da lai iséâlia Is' il étSlit» le Ble6« 
aie 4^9^ 1^ ^saiota liivés leur . jirohiettaieiH: . allae^ lent 
dit-il, répoàitoB ^ Jean ce que vous aToz entei^it ai c^ 
que YOUs itftez yu: dites4ui^ que les . aTeuglea reçoivent 
la vne, que les lépraux^ ^éris^ent, que les mort^ ratén* 
scitent, qu' on : prêche 1' Évatagile «ux pauvres, ai que 
heureux sera celui qui ne se »iandali»era pas- de mok 
En disant ces dernières paroles, le Seigneur fit allusion 
à' la Passion et à. la inort, à la x[uelle il voulut bien se 
soumettre pour racheter les fils d^Adam de T esclavage 
du péché qu' ils avaient commis. 

L^ Voûte reptràsente dënè les taMraux qu'on 7 dé^ 
couvre^ toute la vie de t. Uhn Baptiste. Leâ suicis ont été 
artistethiènl travattlés par Jean Antoine Doljo, et les 
peintures par Nebula: céS dernières furent faites Sur le 
dessein de Muziano qui fit les prophètes qui sont peints 
sur les pilastres. Hùiiano yeîf nait ^eujûtird ëû fimfil^ 
aussi Ton ne voit dans la ^^inturé dés prophètes qu' une 
partirf*^ tisagé. ♦• ' 

La deuxième chapelle porte le nom de chapelle du 
Rosairerpar ce.que U se trouvent dessinés surlaivoûte 
toui les mystères du Rosaire; bn voit sur les tôtés-^aia 
magnifiques tableslut achevés par Gaeparini de llicerata. 
Celui qui, est à droite, représente s. Thctoaô d' Ai^uin 
avec dés Anges ^ui redtouredt, puis le doctéut' lui Dâème 
qui écrit aa ihéojçgîe, e|l. le Sç^igneur qui apparaît dans 
un nuage pour lui den^ader>ce qu* il v^ut. pour prix 
de aon travail. Le igrand docteur lui répond: je na désira 
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qoe T«b6^ Seigneur. Celui qui se tfoute 4ttr k côte 
à gaifihd représbnte le mdaie saint dootonr plfcé enim 
lés» denx 'Ap6ti^ %i Pierre' et s. Pitnl. On* vénère dànt 
e^te ebapelle* un ancien orocifix ti^»*jnimenlëaxt • elle 
est en qutre ornée d'un (ablëaài en^inoealqiietoepaé ^ut 
une peintmre dé Gnido Reni qui Tepréiseï^ AésM Christ 
aciadbé sUr la croix. •. >. 

Latroieième diapelle qni pendant les premiers 
temps fut dédiée à la Conceptienv çst oibiée de.daux pein;> 
tarés à fresques, l'nne d'elles représente: lès noices de 
Gana, et Vltutre la dispute d« Tenfant iésus an.tettple. 
La fuite' en Egypte, radpratioli des rois' mages^ krPèrft 
Étemel qni^eourenne^'la 'Sainte Vierg*, sont les. peintu- 
res qui senrent d'ornetnent à Jâ Toùte de cetle diepdle^ 
seleni le style et lq> Contenr des peintures; rpn eroit 
qu,'ellë8 ent été; faites par iean Baptiste.de Mbntenuovo, 
autrement dit LoBibafrdelii. 

»' • / .;• '-' . -. '. ' .• . ■ 
; / AmEIS TRÉSOR . 

Descnptisti detioadeftox dini lai ssislte mwn.étiîi' aseleime- 
nsDt eprioUe, àrsxoeptioa des oroiamçits di^ntoii se 
} serTflSi pomr, eétébrer. la saii^ messe» si des risbes ta- 
ipîs qii étaieiit d'an tisto magm^ilîie. 

■ • ' "' . ■ ' . * ' t ' • , . . 

OBJETS PRÉCIEUX OU* ON TROUVAIT DANS LA 3AINTE MAISON 

. . ♦ ET DUBOiHD CEUX * ; . , 

QUI REGARDENT LA STATUE DE LA SAINTE VIÇROT 

-' ' < ' '■ '- • ' -i: ,{■ ''•-.!' " . :> , ,, 

Une Wchô composée à* une taitfè :d* er qui pesait 
di]^<lluit ' livrés, servait ^ d'ornement • à 4a sacréor statue; 
Cette mi^me niobeiéuH entourée d'un ,9UM*e orneme^ 
en, or, représentant deshyërogliphe?,, il reposait, sur decj 
lapj.sla?:^^!^; q^ ^^i\^, Cardinal /Portuguais D/Acugna 
qui dcjnna tout cela! ' = .< ^ ..^. .j . r 

Deiîi coàronneâ en or couvraient ta' tête de fà'Séiiite 
Vierçe'^t.de rénfant ;lésûs, les diàéîams 'qui, se trouvai^ 
ent dans «es deux ofàironnes étaient si gros^ et en si 



gran^ nombre qu' on popvail à .peine coniuftfe l'or: 
elles, fiirent données par l^puis XIu roi de FvaiM^.^ 

L' lofante de Savoie donna la boucle marquetée 
d'or; cette boucle est très riche en perles et en diamants: 
elle servait d'ornement au front de 1^ Sainte Vierge. 

On ne sait quel fut le prince qui donna un collier 
en or très-lonrd« et surchargé de perles orientales^ et 
de corail. . 

; Xa cbaine en or qui servait de ceinture à la sacrée 
statue fut donnée par un chanoine de saint Çierre qui 
cacha son nom. 

. ^Deux autres chaînes, en or furent également en- 
voyées par r Empereur Léopold avec une grande mé- 
daille en or. * 

, Un globe ^n or émaillé de couleur céleste, entouré 
de diamant^» et surmonté d' une croix de diamants, fut 
donné par un archiduc d'Autriche. 

L' illustre famille de Médicis fit cadeau k la sainte 
maison d'uqe ceinture pleine de diamants et de perles. 
A ce cadeau elle ajouta une croix composée d' émeraudes. 

Le Cardinal Paul Sfondrati donna une autre croix 
composée de très belles émeraudes avec une bague qui 
a une très grasse émerande. 

Deux grandes perles reliées en or étaient suspen- 
dues aux mains de V enfant Jésus, elles furent données 
par une princesse de Darmstad. 

La pierre ornée de treize* rubis^ de soixante dix 
émeraudes, et de trente six diamants, fut donnée par la 
reine d' E/spagne Nèoburg femme de Charles II: elle 
ajouta encore à ce magnifique don Tornement royal de 
sa poitrine. . 

Un amas de pierres précieuses reliées en divers 
nœuds en or partagées en plusieurs branches ornées de 
gros diamants et a émeraudes, fut envoyé par le Car* 
dinal Louis Porto Carrero. 

Le Cardinal Marescotti donna une croix embellie 
de plusieurs gros diamants. 

Deux ceintures larges et longues en or massif en- 
richies d' une foule de rubis, de diamants, et d' émerau- 
des sont le cadeau d'un prince de Transylvanie. 

Le Cardinal Charles. Parbérini donna par testament 
un nœud en o^ très-élégant tout plein de diamaqts qui 
fut porté à la sainte chapelle par le Cardinal François 
son neveu. 



La éhrix ornée de rabis, et dé dUmadU hUti grqs, 

ui servait d'ortiement 4 hodtrine dé li sacrée statue, 

t' donnée par' le Cardinal Corsi. ; ' 

• Un nœlid carré en pierres précieuses ornée d'une 

grande topaze au milieu, et d'une fpule de sapbirs et 

d'émeraudés tout ao-tour fut *otiné par lé Cardinal 

PferH. ■ '' ' . ' • '. •• ^=- — -^ ' :^ 

Une abeille composée d' une grande émeraudè itéliée 
en* or, et orhée d'autres ém'eràudes plu^ petites, fàt don- 
née pa*" lé prince Barberini. ' * 

Un ovale composé d' un recueil de diamants sur^ 
monté d'un âîglè en diamant fut Vlooné paf le- Cardinal 
Ottobottî. * " • ^ï 

Deux croix de malte, l'une émaillée de couleur 
blahfche, et l'autre ovale ornée de trente cih() diamant^ 
furent ' données par 'le grand prieur et commendeut 
Spada. . ' 

Une aihre croix servait d'ornement à la sacrée statue, 
elle était chargée de diamants et d'éméràude»; elle' fut 
donnée par le Cardin^' Laurent Alfiéri. 

Calbértne, Archiduchesse d' Autriche et grande du- 
chesse de Toscane, envoya le collier formé d' hyacinthes, 
d'émeraudes, de rubis, et de topazes exposés a 'une ma- 
nière admirable, et reliés par des glâns émàillés en or, 
avec des boucles d'oreilles remplies de pierres précieuses. 

Maximilieo électeur et duc de Bavière donna un; 
grand' ccBti'r crf or attaché par une longue chaine en or 
remplie, de rubis^ et de diamants. 

La duchesse d' Ucède fit un riche cadeau cein|José 
de diamants, de rubis, et d'émeriiudës reliés eri or, où 
l'on voyait un pélican en or qui nourrissait ses petits de 
son sang; le toiit dessiné sur un rtibîs/ 

L'a princesse Rosjpigliosi envoya raméliste orientale 
du pays de Goramanti entourée de diatoants, soutenue 
par un autre ornement tout rettlpH die diamantè. , 

Une grosse éineraude. entourée ihi rubis et* de dia- 
mant^, brillait sur la n)ain du petit Jésus; ce fut la 
dticheâse Salviati qui la donna à la sainte hiaison.' 

Trois émeraùdesi dont la graîhdeur et la putelé 
étaient adrt^irables, étaient toutes drnées ll'êm'erâudes et 
de diamants; et les balariites qui ornè^ehtl' anneau de 
Violante Bçatrix de Bavière' ^nmedtî ^r*nd duc Jirince 
de Toscane. . « . - .. . ^ = • • . . 
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. Qi^atre vingt uii^^ topaz^es préfe^tées parle chevalier 
Capra, ô|rnaient Ifi. s, statue. A»u ba3 d^ )a staiue, oa 
voyait un ange en or orné de diao^aate , et dç pierres 
préf^jc^u^e^ qui ofTriiit de sa pain un cœur d'orégalé- 
Vfiexii o^né de très bes^iix 4iaipâ^ts, d'où seiubUient aér 
chàpper des rayons flamboyants formés par des rubi^ lOt 
des perles très précieitsjes; il . soutenait une laqiipB que 
la reine d'Angleterre^ 'Marie d'Est envoya avec Iç. susdit 
ai^ge, apré|s. a^voir nag am înf^de le ro^.J3cque8 fil fils 
dç Jacques fl, ] , .' ,, .... 

De l'autre côté on voyait un ai|tre:ange en^ argent 
qui pfffait -à, Mar)e ^n ççe^jT en or pruè de periçai très 
rares et très grosses, d' émerf ucjes, et, de^diamant^; Je 
cceur ^e ;(ermiae en prenant la forioQe d' une lampe que 
Laure Martinôzza ducbesse de Modène déclina' à la Mainte 

Vierge.- ,... .__: ,,.. : ■::,.:]. .■ :■ • ' > 

DeMiriptioii 40i ^liu pré^ieu joSèrU à la sainte maison 

Parmi les vœui ofiérts à la sainte maison on doit 
d'aluMrd réooavqatT vin ang^'en argent, du poids de trente- 
cinq livres, qui offrait sur un coussin en argent la sta* 
tùB d'ua. enfaBt royal en on cet enfant qûf pesait vingt 
t|uatce.livr6S,i fut \é cadean dé L^uis Xilf roi de France: 
y l'offrit aii Sanctuair^e 1« jour de la naissance de son 
filS:.6LoHis XIV =)- • • > ■■^■' = • '■ ■ 

La statue d'un autre enfant en or, du poids '-de 
4ouze livres, qui repréi^entait Ferdinand IV, fils de^l'em- 
pereur Ferdinand Iliv est le cadeau de ke dernier. 

Un oreiller en argent parsemé de perles^, é'éttie- 

raudes^ et de piètres prédeudes, sur le quel était posé 

« un enfant en qr qui représentait un* des duc» de Man- 

toue, fut envoyé par. le duc de Mantoue son père, ïè 

jour de la naisaanue .de oèt enfint* 

Un autre enfant en or, d'un travail très fin, fut 
^nné par le. prince Carbognano. 

Le duc €esi offrit la statue d'un autre enfant en or 
entouré d'une ceinture, où Ton voyait bieu dessinées les 
armoiries de sa famille. 

Le prince de Baden donna à la sainte maison la 
statue d'un enfant d'une grandeur de beaucoup supé- 
rieure au quatre autres en or qu' il avait déjà données 
auparavant cette dernière avait une garniture en velours. 



L* électeur de Bavière envoya U statue d' nn enfant 
en or orné de perles et d'une croix de diamants qu' il 
portait à la poitrine. 

La Maison de Savoie donna la statue d' un enfant 
^n or, du poids de treize livres, qui représentait le duc 
Emmanuel. '; ^ . 

Sigismond roi de Pologne offrit la statue d*iin en- 
fant en or qui était d'uû tcavait très fin. ' 

'Monseigneur Varano Evéque de Macér^ta dAnna un 
cœur en argent doré suspendu par un gros nœud en 
argent également doré. 

Un colonel Allemand donna deux cœurs en or at- 
tachés à deux colliers d'or. ' 

La statue d'un enfant revêtu en argent fut envoyée 
par la famille Doria. 

Un capitaine allemand donda deux cœurs en argent 
avec deux chaînes en argent. 

Une jambe en argent du poidd ée 4mt Ill^i^ fut 
envoyée à la Sainte Vierge par un colonel Allemand, à 
cause d'une faveur qu' il avait obteaue. - :: 

Une tête en argent témoignait la reconnatsyance du 
comte Baineo*. 

Un grand cœur en argent, où se tcouvaienl repré- 
sentées les armoiries de la famille Déun, fut donné par 
le roi de Naples, qui envoya ausst^ peu de temps a^és 
cette première offrande, une statue qui fut présentée 
par le comte Daun^ 

D'autres statues d'enfants, qui étaient tout au tour 
de la niche de 4a sacrée statue, furent données par des ' 
priûces et des chevaliers « 

Un tableau assez pesant en argent représentant 
plusieurs figures en relief fut donné par Gaspard et 
Alessius P<$rretti neveu de Sixte Y. . 

Un autre tableau plus petit en argent fut donné. par 
Tabbé Sylvestre De Montalto. 

Un autre plus grand qui représentait le <duct de 
Lorraine tout armé fut donné par ce même duc. 

Ujq^ vcaijsae en argent doré, parsemée d'émeraodes 
et d'améthistes très fines, où l'on gardait l'habit de«>la 
Sainte Vierge fut donnée par le Cardinal Montalto. 

Un demi*buste en argent représentant sainte Barbe, 
orné d'une couronne d' or, enrichi de pierres précieuses, 
renfermant une relique do crâne de la susdite sainte, fut 
donné par une archiduchesse d'Autriche. 



î 
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Jln «tr^ d^ipHbjustç en arjç^pt qui Topr(^?ontait 
sainl Gérion Conducteur de la légiof) ITbèb^f on/a^ <^i coq,') 
t^aît le&.reUqi^ja^ (te ^ Gérion, et de plusiei^cs de. ses 
compagnons, fut donné par une reine de Bohéfnp. 

Upfl tasa^, en;cri«tal, wnée» d'or et de p^r^o*, dont 
se/ServaiJt saiq^^ Edwige reine de Pologne, {ql doq^é^ 
par une -arch^ducjiiesse d' Insbruck. 

. Une statue en^'or, baute d'un palme^ posç^e^ sur ime 
bas^9 en ébén^ ora^e 4^ l' babit» dju scepjtre, et de la 
co(|iron»^ royale îiX^ome aussi 4* un globe en or parse^ 
de diamants, et enrichi enfin de reliques de %r Ladislas, 
fiit envoyée i la sainte chapelle par Ladisl^s III, roi de 
Pologne. . , 

. . Une statue, en .argent posée Jfu^.un oi;eiU^ en ar- 
gent téq^o^^n^it \^ recoaiMtissancé 4ù p^iooe de Condé^ 
ui obtint de la Sainte Vierge de Lorète U guérison 

'une in0ladie ipor^U^. ». 

, Ifa pri^-diei^ en i^rgent fut donné par .le Cardinal 
Jérôme Colonne. :, 

UAd pQrt^. divisée, [en deux parties couyeipte d'une 
lame lourde en argent, et ornée d'arabesques à sa; par- 
tie supérieure, et d'une bordure en argent était en lace 
de ce prie-dieu ; elle fut donnée par le Cardinal Maga- 
lotti. 

Un tableau en argent où l'on lisait les litanies de 
la Sainte Vierge, fut donné par le Cardinal Savelli. 

Deux anges en argent, qui sout^aient deux chan- 
deliers furent dpnnés par Ârgilatta. 

Deux anges plus petits en argent furent offerts par 
le duc de Fêrmo. 

Le Cardinal Dietristain donna les Grilles en argent 
qui étaient sur l'autel, les portes en argent qui étaient 
sur les côtés, et l' ornement en argent de V autel lui 
même. 

Une Confrérie d' Urbinp donna un Crucifix en ar- 
gent qui. reposait sur la grande grille. 

Deux religieuses de Flandre envoyèrent trois clefs^ 
l'une était en or, 6t les deui^ autres en argent; elles 
furent données à titre de reconnaissance à la Sainte 
Vierge de Loréte« par ce que le Couvent de ces sœurs 
avait échappé à la proie d'un horrible incendie. 

Une statue en argent de hauteur d' homme, qui 
représentait saint Paterne imposée sur la grille, fut 
donnée par la Ville de Fano à la sainte maison. 

16 
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Ibe Btatue en argent â Coi^nu Evangelii foi donnée 
par Tlbèrtf Pignatelll. 

^ Une statue en argent à Corna Ëprstola fut offerte 
par François ÎPerrettî. 

Deuï anges en argent placés en dehors de la grille 
faisaient rappeler la générosité de la faniille Aquaviva. 

Deux autres anges plus petits en -argent ftirent don- 
nés par un chevalier inconnu. < 

Le dnc Raâuccius Farnése donna Tarmotre, où Ton 
gardait les pots de terre reliés en or qui avaient servi 
à l'usage de la Sacrée Famille. Cet ouvrage riche d'ar- 
gent et emlfelli de colonnes, et de la figure de l'Ange 
Gabriel qui venait annoncer à Marie qu'elle devait être 
la mère 4u fils de Dieu; une foule d'atitrej) petits or- 
nements, et des reliefe en argent sortit <ie 1' atelier d^in 
artiste scellent. 

Un écrin en argent très-pésant, èû V on gardait les 
deux écuelles et le plat de terre, fut donné par un 
prince d' Alcala. 

Les écuelles et le plat étaient garnis d'un ornement 
en or donné par le Cardinal Sandoval. 

Une lame en argent qui se trouvait au milieu de 

* l'autel audessus de la quelle était dessiné le duc Corne 

de Medicis en prière, faisait reconnaitre d' abord, que 

Faiitel fut traviaillé en jaspes, lapislazulis, et en agates, 

aux frais du grand duc. 

Le Cardinal Porto Carrero donna deux grillages en 
argent qu' on avait placé devant les deux portes qui 
sont à côté de Tautel pour en défendre l* abord. 

Deux chandeliers a bras en or, en parti fondus, et 
en partie travaillés avec le marteau soutenaient aux 
deux côtés de V autel des gros cierges allumés, ils furent 
donnés par Marie Magdelaine d' Autriche grande duches- 
se de Toscane. 

Siï autres chandeliers à bras en argent qui sou- 
tenaient d'autres flambeaux furent donnés par la famille 
de Savoie. 

L'ornement du Crucifix que l'on Voit encore au- 
jourdhui audessus de la sainte fenêtre, était tout en 
argent, ,on y voyait mêtné une figure qui réprésentait le 
Père Éternel, et deux anges de hauteur d' homme le 
tout en argent; ce fut le prince Taddée Barbérini qui 
donna toutes ces richesses au Sanctuaire. 
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Le duc Cqetan donna l'orneaient qui garnissait le 
dedans d^ la susdite fenêtrç. 

Un lampadaire en argent, du poids de fingt quatre 
livres, partagéen vingt quatre branches qui soutenaient 
vingt quatre grands cierges au'on faisait brûler pendant 
les quarante grandes fêtes de Y année. Le donateur , 
qui avait commandé de faire brûler ces cierges, laissa 
une dotation à cet effet au Sanctuaire: il avak pour 
nom Guillaume duc de Bavière. 

On ignore quel fut le prince qui donna le tableau 
d'argent qu'on voyait près de l'auteL ' 

Une foule d* autres lames en argent couvraient de 
bas en haut cette partie de la s. chapelle qui se trouve 
entre l'autel et la sacrée statue: le .tout était composé 
de vœux envoyés par des hauts personnages. 

La famille Piccolomini donna une croix de chevalier 
de s. Etienne qui avait une topaze à son milieu, et était 
ornée de diamants tout au tour. 

Une croix de dame, composée de brillants, tellement 
forts» qu' ils éblouissaient pour ainsi dire les yeux, fut 
donnée par une dame Allemande. 

Un bijou composé de huit rubis d'un^ grosseur 
extraordinaire, et ^touré de diamants fut donn^ par le 
prince de s. Sévère de Naples. 

Une grande croix en or, ornée de six gros saphirs 
entourés de diamants, fut donnée par le Cardinal Por* 
tup;uais d'Âcugna. 

Le prince d'Avellino Napolitain donna un habit pour 
la sacrée statue brodé d'or, de corail, et de scarboucles: 
il y ajouta encore des dalmatiques, une chasuble, une 
chape, un devant d'autel, un lutrin, un 'missel, dix chan- 
deliers, une croix> une Crucifix, les trois cartons d'autel, 
deux chandeliers à bras, et dix branches de fleurs en 
argent placées dans des pots en argent parsemés de 
corail. 

Le duc de s. Élie Napolitain])donna la statue d'un 
enfant en or travaillé au moule. 

Un cœur orné de gros diamants, et de saphirs, fut 
donné par l'électeur duc de Bavière. 

Un ostensoir en argent, du poids de quatre vingt dix 
onces, orné de diamants, de rubis* et de perles, fut 
donné par le prieur Louis Antoine Mercatelli. 

Le très-révérend Père François Palnia d'Artois Jé- 
suite, et Jadis duc de Palme et s. Élie, donna un or- 
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nement en or pour la nieh^ de la seerée statue, il était 
tout plein d'arabesques en bas relief eer ornement pe- 
sait soixante une livre dix onces et deux iCH^tàvès. 

Deteriptimi des Lampes en 01* • ' 

La lampe en or» du poids prévue de netff livres, 
soutenue par trois anges en or, qui brûlait en face de 
la S. Statue, fut donnée par le due d' Urbino François 
de la Roveré. ' 

La République de Venise présëtf^ée de la çeste par 
r intercession de la Sainte Vierge de Lorète lui envoya 
une lampe en or de trente sept livres. 

Vaini Prince Romain donna une lampe en or: le 
fond de cette lampe était ortté de perles. 

Une autre lampe en or fut donnée par le chevalier 
Orlandini de Florence. 

Une autre lampe en or Ait donnée par la famille 
Terres. 

Raymond Évéque d' Argentine, et frère du duo de 
Lorraine, envoya une lampe en or du poids de cinq 
livres, elle était d'un travail très élégant. 

Une autre lampe en or qui au font avait une chape 
également en or, du poids de huit livres, fut donnée par 
la noble famille Basadonna de Gènes. 

Celle qui fut donnée par Alphonse IV duc d* Este 
était du poids de neuf livres, et d'un travail très-fin. ' 

Le marquis Riccardi de Florence donna une lampe 
en or^de forme triangulaire, du poids de neuf livres, et 
d'un travail charmant. 

Celle qui fut envoyée par François II duc de Mo- 
dène pesait dix huit livres et demi ; elle était d'un très- 
beau travail. 

La Tûle de Macerata en donna une autre en or 
couronnée d'une rose pesant huit livres. 

La lampe en or donnée par Sigismond III roi de 
Pologne pesait vingt liVres: elle était d'un dessein ma- 
gnifique : étant tombée une fois sur le pavé de marbre, 
la chute ne lui porta aucune atteinte. 

Bne a^tre lampe en or marquée par trois armoiries 
fut donnée par le prince Vademoijt. 

La famille Papacada de Naples envoya une grande 
lampe en or ornée de trois atitres plus petites. 
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Une lampe en or avec les armes de la famille Pi* 
gnatelli de Najiles fat' dotmée par ceite même famille 
FfgnfatelU. • » 

Une autre lampe en or fut donnée par un prince 
inconnu, à< cause d uéè insigne feveur qu' il avait reçue 
en invoquant là Sainte Vierge de Lorète. ' 

Violante Béatrix de Bavière grande princesse de 
Toscane^ dénna deux lampes en on d* un très^beau tra- 
vail, parsemées de lapi&lazulis. d'agates^ de crisôlites, 
d* hiacinthes, et de topazes. 

Une autre lampe en or triangulaire mai^qnetée de 
diamants, et ornée de* plusieurs petites statues, fut don- 
née parMr. le duc de s. Elie Napolitain, appelé encore 
duc de Palme: on évaluait ce cadeau à quinze mille 
ducats. 

Enfin une autre lampe en or fut envoyée par le 
marquis Piccaluga. 

La famille Àldobrandini orna de lames en argent 
r endroit où est posée la sacrée statue. 

Description des Lampes en argent 

La lampe en argent donnée par Marie Marguerite 
d' Autriche pesait cinquante livres. 

Une autre lampe en argent fut envoyée du château 
de Sarnano. 

Jérôme Impériali.de Gènes donna une grande lam- 
pe triangulaire en argent entourée de trois autres plus 
petites également en argent. 

Un autre personnage de Gènes nommé Andréa 
Doria donna une autre lampe en argent. 

Ferdinand archiduc d'Autriche en donna une autre 
pareillement en argent; celle qui fut envoyée par le 
Cardinal Aldobrandino avait tout autour d^elle trois au- 
tres petites lampes. 

Une autre fut donnée par un certain Pennelli. 

Une autre fut donnée par Gaspare marquis de Vil- 
liene, et -duc d' Ascalone. 

Marguerite Taverne en donna' une autre du poids 
de cinq livres. 

Celle de Lucrèce Bonvisa p^ait dix sept livr^. 

Celle d' Andréa Pompéano, pesait dix huit livres. 

Il y en avait une autre donnée par Alphonse de 
Roches. 
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Une autre de la qaelle cm ignorait le donateur. 

Jean Pierre LaQgomavino en donna une autre. 

Une autre fut donnée par le comte Fabritiaa Cam- 
pagnana. 

Une autre par Isabelle Granata de Milan, 

Celle qui fut donnée par François de Castro pesait 
cinquante livres. 

Une autre fut envoyée par le comte Tfaomas Doria. 

Celle du comte de la Torre pesait quarante cinq 
livres. 

Une autre fut envoyée par madame la comtesse 
Calbérine Palazzena. 

Une autre par Mr. le marquis Âlerano Alevare de 
Bazun. , : 

Les génois Âmbroise Gentile, Constantin Doria, et 
Jacques Cataneo, en donnèrent une autre qui pesait vingt 
livres. 

Celle du comte Octavius Montacuto pesait trois livres. 

Une autre fut envoyée par Nicolas Grimaldi noble 
personnage de Gènes. 

Une autre fut envoyée par Jean Baptiste Casnedi 
de Milan. 

Une autre fut donnée par François Marie YisconU 
de Milan. 

La Ville d* Urbino en donna une autre. 

Celle (|ui fut donnée par Charles Sciarra François 
duc de Créqui pesait huit livres. « 

Celle qui fut offerte par la Ville de Lyon était d'un 
travail magnifique. 

Celle qui fut donnée par le Vénétien Juste Stella 
pesait, huit livres. 

Celle que donna la Ville de Pérouse pesait quarante 
six livres. 

Le prince Albert Stanislas de Badzuil en donna une 
autre. 

Madame la comtesse Marie Stampe de Milan en pré- 
senta une autre. 

Le Baron Jorx de Pasasilvina en donna une autre. 

Une autre fut offerte par Andréa Matiucci. 

Le Cardinal Trivuzio en donna quatre. 

Une autre fut donnée par Jules César conientateur 
de Monte Granaro. 

Le prince Laurent Onophrius Colonne conétable du 
Royaume de Naples fit le cadeau d'une autre lampe en 
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argon t« surmontée d'une colonne, ornée de quatre autres 
plus petites, le poids ie ce magnifique cadeau était de 
quatre vingt livres. 

François Vagiiadt^lid chanoine de Lima ( Capitale 
du Pérou) en donna une autre entourée de neuf autres 
plus petites, dont V une brûlait sans cesse: toute» ces 
Quatre lampes réunies formaient le poids de cent quatre 
livres. 

Une autre Ait donnée par le Cardinal Flavius Chigi. 

Celle qui fut doatfée par Marc-Antoine Pélégrino ae 
Padoue pesait douze livres. 

Une autre fut offerte par Charles Girardin. 

Celle du marquis Ange Gabrielli de Rome pesait 
vingt quatre livres, . 

Une autre fut présentée par Albert Stampe. 

Une autre fut donnée par Paut Grassaho. 

Une autre fut présentée par le marquis Michel Im- 
periali prince de Francavillo. ^ • 

Le prince Vaini donna un chandelier à bras ed ar- 
gent qui soutenait une lampe au pieds de la sacrée 
statue: le tout en argent. 

Le comte Pierre Antoine Franceschi en donna une 
autre pesant dix huit livres. 

Une autre fut donnée par les habitants du village 
de Hatelica. 

Étiene Constantin Doria envoya une lampe en ar- 
gent du poids de vingt deux livres; 

Le Cardinal d' Este en offrit une autre en argent 
doré. 

La plus grosse et la plus pesante était celle qui fut 
donnée par le marquis Rasponi ; trois pavillons en argent 
la tenaient suspendue: ces pavillons rehaussaient la 
beauté et 1* éclat de ce magnifique cadeau, le tout pe- 
sait cfnt vingt huit livres. 

Une autre fut présentée par le marquis Romain 
Nari. 

Une autre par la famille Piècolomini. 

Une autre fut donnée par la Ville de Ferme (prov. 
de la Marche). 

Un chevalier Allemand donna une autre lampe en 
argent qui était soutenue par un chandelier à braâ éga- 
lement en argent 

On voit dans ces deux descriptions le nombre àes 
lampes en or et en argent qui se trouvaient ancien- 
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n6ineQt.()anft.U saiate chap^U^v i&^is ce o'astipas ^out: 
l'on d^t remarquer qi^e sept auUes^iJaaip^s .en ,areent 
brûlaient devant 1* autel du Saint Sacremapt» et dix aqit 
autres égalemeit en argenjt, 4iaieo't>daiis les autre^^ cha- 
pelles de r Église. 

Le nombre de chandeliers en argent, 'et h$ vaaes 
sacrés en argent et en pr^j > ^^i travaillé d'une ma- 
nière admirable, était tellement grand, qu'on pouvait è 
pjBÎne les énum^i^er; .oes.c^and^iera ebicea ya^aesi faisai- 
ent non seulement la J)eiiuté des fi,i|tels^de rÉgli^^/lors 
qu' on les préparaient le jour de Quelque fête «olennel- 
le, mais encore la ricbessie 4u trésor .de la sainta maison. 

Description de la salle, et des obiet» préetou 
qui se tronvaieiit d^ns l'ancien trésor de |a sainte maison 

I. Armoire. — À main gauche ep; entrant) iQO voyait 
les harnais; d'un cheval, travaillés i la }evaii^|i)fte,'aur les 
quels on comptait trente trois pièces couvertes de gros^ 
ses et larges lames d'or, émaiilçes de. c^eur verte, et 
garnies dNân^eraudes, de perles, et de rqbis: ces harnais 
furent donnés par la princesse RagQZ^i de Transylvanie 
en 1516. 

La boite ronde en argent doré et émaill^e en or, 
et dans les figures, et dans les rameeu}(, et les arabes- 
ques, qui étaient de couleor différente et en bas reliefs 
représentant, au milieu la Chaste Susane àcôtéxle deux 
vieillards; avec les susdites arabesques entourées d'éme- 
rendes et de rubis; ej sur le couvercle 4' image de. saint 
Gïeorge à cheval tuant un dragon, itnage qui, comme la 

Krécédenle était entourée d'émeraudes et de «rubis, fut 
) précieux cadeau du prince Autrichien de Baden 
en 1584. 

Uoe croix en or éo^^illée et orfiée de rubis et de 
diamants, ayant au fond une perle dite Scaramazza fut 
donnée par une personne iincooniie.. 

.. Une icroiK de chevalier de l'ordre de CoQistantia en 
or émaillée de blanc et de rouge, faite en forme de 
ji^yau, et orqée par côté de onze diamants, fut donnée 
par une piei^ persqnne* : . 

Les sœurs de la Torre dei Specchi de Rome offri- 
rent un c€E^r en or à la Sainte Vierge^ 
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Ua eolUer composé de neuf camayeux en corail 
liés en on émaillés de blanc, et garnis de perles fut 
donné par une personne inconnue. 

IL Ai'tnoire, — Deux vases en argent ornées en par- 
tie, de fleurs et de feuillages, furent données par une 
personne inconnue. 

Une branche de feuiHes en argent, tH)rtant des ffeurs 
sur le milieu des quelles se trouvait une perle en 
corail, placée sur un petit vase en argent, fut donnée par 
un prince d* Avellino ^de Naples). 

Une petite couronne royale en argent ciselée fut 
donnée par une pieuse personne. 

Une petite boite en argent très bien travaillée ornée 
de six petits tableaux en agate et d'un camayen, formé 
sur une pierre en agate, représentant la Sainte Vierge 
assise sur la sainte maison, et quatre petites ovales dé 
lapislazzulis mar(^uetées de plusieurs autres pierres pré- 
cieuses fut donnée par Mr. André Gresti en 1595. 

m. Armoire, -^ Une branche de fleurs en argent* 
avec des boutons en corail au nrilieu des fleurs, placée 
sur un vase également en argent fut donnée par le prince 
d' Avellino. 

Deux burettes en argent furent données par une 
personne inconnue. 

IV. Armoire, — Une couverture de ciboire de cou- 
leur grise en argent brodée en or représentant des gra- 
Îies de raisin et des épis de blé: le tout garni de pèr- 
es, fut donné par Mr. Barbe Coller de Mohrenfelt de 
Vienne en iT6i. 

Un chapelet composé de sept dixaines de petles en 
agate blanche de saphir oriental garni d'or, fut donné 
en 1516 par une princesse de Transylvanie. 

Une pieuse personne' donna un fll de perles de 
corail rond reliées en argent. 

Une paire de chaphelets faite avec du gros corail, 
et huit gros boutons en or ayant une petite boite de 
filigrane en or, fut donnée par Mr. Ferreli en 1686. 

Une autre en corail avec un Crucifix en argent fut 
donnée par Laurent Firacci de Livoume en 1790. 

Une autre composée de grains d'agate Sardonique 
de forme ovale et ronde fut donnée par une pieuse 
personne. 

Une autre paire de chapelets, composée de six dix- 
aines de perles appelées hyacinthes orientales et garnie 

17 
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d'une chaine en or et d*ane médaille ou camayeux oblon« 
gue représentant V image de Y Àpôlre ». Pierre incise 
sur une perle d'hyacinte orientale, fut donnée par une 
personne inconnue en 1600. 

Une autre paire de chapelets en cornaline, composée 
de six dixaines, et entre les dixaines, de boutons en or, 
fut donnée par une pieuse personne. 

Une autre en jaspe sanguin oriental, composée éga* 
lement de six dixaines, fut donnée en 1751 par une 
pieuse personne. 

Une autre paire en lapislazzulis donnée par Con- 
stance Flavi de Fano en 1717. 

Une autre en lapislazzulis enchainée en or, ayant 
entre les six dixaines des médailles ovales en or qui 
représentaient, d*un côté la Sainte Vierge, l'enfant Jésus, 
et s. Joseph, et de 1' autre sainte Rose de Lima: fut 
donnée par une personne de Milan en 1699. 

• Une autre, également composée de six dixaines en 
jaspe couleur de marbre oriental, fut donnée par la 
comtesse Claire Pallavicini de Parme. 

Une autre dite de chevalier, composée de onie 
grains en jaspe oriental, ornée d'or et d une médaille 
de filigrana du même métal représentant, d'un côté le 
Sauveur, et de l'autre la Sainte Vierge: fut donnée par 
une pieuse personne. 

Deux cœurs en or donnés, l' un par un Père Géné- 
ral des Mineurs Conventuels, l'autre par Monsieur le 
Marquis Bandini de Camerino. 

Un collier composé de trente un grains d'agate orien- 
taie couleur de lait« ou bien de cornaline, et de saphir, 
ayant chaque grain orné d'une petite garniture en or, 
fut donné p^r une pieuse personne. 

Une autre paire de chapelets composée de sept 
dixaines de pierres de Chalcédolne, d'agate couleur de 
marbre, de saphir, de jaspe et de cristal de roche, gar- 
nie en or, fut donnée par une pieuse personne. 

V. Armoire, — Le plan de la tour de Vincennes de 
France fait avec des grosses plaques en argent fut don- 
né par le prince Bourbon de Conty en 1595, le poids 
de ce magnifique plan était de deux cent livres. 

Trois autres plans faits également avec des plaques 
en argent représentant les Villes de Fermo, Âscoli« et 
Récaoati, furent donnés par les susdites respectives 
VUles. 
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Trois autres plans, également faits avec des plaques 
en argent, représentant les villages de Monte Santo, 
Sarnano, et Castelfidardo, furent donnés j^ar les habitants 
des susdites villages. 

VI. Armoire, — Le reste des harnais dont-il a été 
parlé dans ]*énumération des objets préoieux de la pre- 
mière Armoire, donné par la princesse de Ragozzi de 
Transylvanie, les pièces qu'on y trouve sont au nombre 
de soixante sept grandes ou petites, formées avec des 
plaques en or émaillées de vert et ornées d' émeraudes 
de perles et de rubis. 

Un cœur en or donné par Mr. le Duc Grimaldi de 
Gènes. 

Un vœu en or en miniature couvert d'un cristal 
représentant une femme à genoux et portant cette in- 
scription 6RAGIAM ACGBPi, fut doQué par Had. la comtes- 
se Conversano de Naples en 1758. 

VIL Armoire. — Un rameau de fleurs en argent, 
au milieu des quelles se trouvait un bouton en corail, 
placé sur un vase fait avec des plaques en argent, fut 
donné par le prince d' Âvellino. 

La naissance de Jésus Christ formée avec trois fi« 
gures le tout en argent: deux d'entre elles représentant 
la Sainte Vierge à genoux avec saint Joseph , et l' autre 
r enfant Jésus au berceau, fut donnée par la comtesse 
Dismieri de Turin en 1594. 

VIIL Armoire. — Une couronne royale formée avec 
des plaques d' argent^ artistement travaillées, et garnies 
d'une grosse topaze blanche occidentale, et de différen- 
tes autres pierres précieuses, fut donnée par la confrérie 
de s. Monaca de Fabriano. 

Un rameau de fleurs en argent portant au milieu 
de chacune des fleurs, un petit bouton en corail, et son 
vase formé avec des plaques en argent* fut donné par 
Avellino. 

IX. Armoire, — Dix médailles en or représentant, 
d'un côté r image d' Urbain VIIL et de l'autre plusieurs 
autres empreintes, furent données par la princesse Con- 
stance Barberini. 

Sept médailles en or petites et grandes représen- 
tant différentes images, quatre Alexandre Vil, deux celle 
du Sauveur, et une celle d' Innocent X, furent données, 
par des pieuses personnes. 
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Une paire de chapeleu en agate couleur saphir, 
composée de six dixaiues^ garnie de petits boutons oh 
or, AU donnée par Mr. Jean Maioardi en 1687* 

Un collier de femme en or, émaiilé de noir et de 
blanc, composé de vingt sept diamants carrés, et d' une 
colombe faite en forme de coeur avec son diamant au 
milieu, comme aussi deux boucles d'oreilles ornées de 
diamants ont été donnés par H. ki marquise de Costar 
guti de Rome en 1601. 

Deux montres en or, la plus petite, ayant le boîtier 
en lapislazzulis garni de diamants de flandre« fureat 
toutes les deux données par le duc Gravina de Naples 
en 1598. 

Un joyau en or garni de diamants et de peries fut 
donné par Mr. le marquis Patrizi Gorsini en 1689. 

Un autre en or avec cinq petites goutelettes pen* 
dantes: le tout orné de soixante quatre diamants; fui 
donné par une dame Espagnole* 

Un autre de forme ronde, émaillé de différentes 
couleurs, et garni de cinquante six diamants petits et 
grands, fut donné par Mr. Albert II duc de Bavière 
en 1504. 

Un autre percé à jour également en or sur trois 
rangées travaillé des deux côtés en bas reliefs, et émail- 
lé de différentes couleurs avec cinq perles tout*au-tour 
portant trente trois rubis à la pièce la plus grande, et 
cinquante trois|diamants dans V autre, fut donné par le 
Prince Doria. 

Un joyau en or formé également- de trois rangées 
émaillé de différentes couleurs et orné de trente neuf ru* 
bis, a été donné par Mr. Albert III duc de Bavière en 1570. 

Un autre percé à jour de forme ovale à deux ran- 
gées, émaillé de différentes couleurs, et orné de plusie- 
urs diamants, fut donné par la princesse Lodovisi Bon* 
compagni de Bologne. 

Une montre en argent, placée dans une perle de 
grenade orientale qui lui servait de boitier et de cou- 
vercle, reliée en or, et garnie de rubis tout au tour, 
fut donnée par le marquis Charles Antoine Visconti de 
Milan et colonnel de saJM. Catholique eu 1687. 

Une croix de poitrine, composée d' une plaque en 
or ornée de cent diamants de différente grandeur, et 
une paire de boucles d'oreilles garnie de cinquante deux 
diamants avec une rosette ornée de onze diamants, fu* 
rent données par une pieuse personne. 
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Uoe croix de poitrine en or^ garnie de neuf saphirs 
couleur d'azur, et de trente trois diamants et deux, boiH 
des d'creilles également en or, ornées chacune de trois 
saphirs, et de qualorae diamants brillantes, furent don- 
«es par la princesse Stnto Bono de Naples en 1749. 

Un portrait représentant LeopoM I, Empereur formé 
en émail bleu d*azur et contourné de filigrane en or 
a été donnée par une personne inconnue. 

Une grosse grenade oblongue orientale, brillantée 
et incrustée dans Tor, souvrant en guise de reliquaire, 
a été donné par une personne inconnue. 

Une bague en or où se trourait incrusté un saphir 
octangulaire couleur d'azur fut donnée par le Cardinal 
s. Onofrio en 1534. 

Une bague en or a?ec une émeraude polie, où se 
trouvaient groupés tout au tour neuf petits diamants 
unis à huit petites émeraudes, donnée par Mr. le mar- 
quis Villa. 

Une grosse émeraude de forme ovale, travaillée à 
la génévrine, et reliée en or fut ^donnée par M. Emilie 
Impériali de Gènes. 

Une bague ornée d'un diamant au milieu, de 
huit autres plus petits placés tout-au-tour de ce dernier, 
et de huit autres places sur les côtés, fut donnée par 
Mr. Joseph Zannini de Yéronne en 1601. 

Uoe hyacinthe oblongue orientale, travaillée à la 
génévrine, et reliée en or, fut donnée par Mr. Zangni 
de Gènes. 

Deux bagues en or avec une émeraude oblongue 
chacune, furent données par D. Grégoire Fabrizzi béné- 
ficier de la Cathédrale de Loréte. 

Deux autres bagues en or ornées, 1' une d' un dia- 
mant carré, l'autre de trois ordinaires et quatre plus 
petits; furent données par Mr. Antoine Lauréati Ârchi- 
prêtre du saint Sauveur à Macéra ta. 

Un crachat en or émaillé de différentes couleurs 
garni de trois petits brillants, fut donné par le prince 
S. Croix de Rome en 1748. 

Une bague en or dite de Mariage avec deux dia- 
mants de moyenne grosseur, fut donnée ftfir M. Marie 
Mtlano princesse d'Àrdore en 1750. 

Une lettre en or, garnie de quatorze diamants, et 
audessus de celle-ci une bague é^^alement en or émail- 
lée de noir et ornée d'un gros diamant de forme carrée, 
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fut doonée par le prince Ferdinand LobkowiU duc de 
Sagan Autrichien. 

X. Armoire, -— Un ostensoir en argent, ayant leut 
au tour de grosses plaques en argent, deux petits an^es 
à la poignée, et une topaze jaune sur son contour liée 
en or, fut donné par rÂrchioonirérie de la Pureté de 
Bologne. 

Un calice en argent avec sa patène garni de vingt 
sept différentes grenades Sardoniquea, fut donné par une 
pieuse personne. 

Un autre calice en argent, ayant la partie de la 
poignée fondue, et ornée de cinq • pierres de couleur 
verte, a été donnée par une personne inconnue. 

Deux petites statues représentant des enfants nnds 
également en argent, furent données par M. Ortense 
Manfroni Bernini en 1749. 

XL Armoire — >- Un petit enfant, de grandeur natu* 
relie, en argent représentant l'enfant Jésus, du poids de 
quinze livres romaines, fut donné par le marquis Robert 
Capponi de Florence en 1623. 

Un calice avec sa patène en argent donné par une 
personne inconnue. 

Une ancienne boite en ébène, garnie à son extérieur 
de cristal de roche, d*un travail varié orné de tout côté 
par des émeraudes, des rubis et des camayeux au nombre 
de soixante dix environ, tous liés en or et émaillés de 
différentes couleurs: et à son extérieur et par côté garnie 
d' ébène, et divoire; et au fond recouverte de différen- 
tes pierres orientales ciselées et artistement incises sur 
des lames d'^or, fut donnée par Cristine de Lorraine 
grande duchesse de Toscane en 4590. 

Une croix avec deux chandeliers, un petit vase avec 
son goupillon, et deux burettes en cristal de roche, avec 
un Crucifix en argent doré orné également en argent 
ayant son pied en ébène garni de lapislazzulis, de per- 
les, et de jaspe occidental, fut donnée par le Cardinal 
Madruzzi Evêque et prince de Trente en 1562. 

Une autre croix composée sur la partie de devant 
de petites tablettes de lapislazzulis incises dans Y ébène, 
avec un Crucifix des filets, et autres ornements de ph* 
qués en argent doré, garni de quatre grosses topazes 
occidentales, travaillées à la génévrine; au fond du Cru- 
cifix une tète en corail représentant la mort et le piéd- 
estal d* ébène, orné de topazes de grenades, de pierres 



— 155 - 

Sardoniques, de jaspe oriental, de lapislazzulis et de 
ias[>e Sicilien; fut donnée par le prince D. Charles Bar* 
barini de Rome. 

Deux grosses pièces en corail divisées en deux 
rameaux avec leur piédestal respectif en argent, don- 
nées par une personne inconnue. 

Un petit tableau représentant, quasi en bas reliefs, 
la S. Vierge plongée dans une grande tristesse, composé 
de différentes pierres orientales, c'est-à-dire la ceinture 
d'agate, les mains de lapislazzulis, le manteau de couleur 
bleue, la chemise d'albatre, la robe de jaspe de Bohême; 
la petite table où elle reposait son bras d' une pierre 
verte, le champ de jaspe couleur de marbre et la cor- 
niche d'ébène; fut donné par M. Isabelle Moroni de 
Mantoue. 

XII. Armoire. — Une croix en. cristal de roche avec 
un Crucifix en or garni de cristal orné d'or, comme 
aussi lés deux chandeliers, et les deux burettes qui sont 
par côté, fut donnée par le Cardinal Charles de Loréte 
en i589 

Une autre croix composée de quatre pièces égales 
de jaspe sanguin oriental uni au milieu par un nœud 
composé de plaques d'or émaillées, et garnies du même 
métal dans le reste de la croix et le pied de cristal de 
roche admirablement travaillé; fut donnée par le duc 
de Bavière. 

Une tasse en agate orientale avec une poignée et 
un pied contourné d'or émaiilé; fut donnée par le mar- 
quis Sala en. 1570. 

Une autre tasse en forme de coquille pareillement 
en agate orientale avec son pied rond garni d'or émail* 
1^, fut donnée parle duc Pezzi de Bologne en 1572. 

Une croix en cristal de roche avec un Crucifix en 
argent fondu et doré, artistement travaillé; comme aus- 
si deux chandeliers, un plat, deux burettes et un petit 
vase avec son goupillon, le tout en cristal de roche 
garni de dorures, comme le reste du Crucifix, fut donnée 
par François III duc de Mantoue en 1540. 

Une autre croix en cristal de roche avec un Cruci- 
fix orné d'or, et une lampe du même cristal garnie en 
argent et en or, et ornée de trpis têtes de chérubins 
en or, donnée par une pieuse personne. 

Un vase a fruit en argent doré garni de corail, fut 
donnée par une personne inconnue. 
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émail couleur d'azur, et une jatte du même métal doré, 
très-bien ciselé, furent donnés par le commandeur Pierre 
Colonne en i64i. 

Un petit service d'autel en ambre jaune, tout lié en 
argent doré, consistant en chandeliers de diflerentes 
grandeurs, une .petite jatte, un calice avec soucoupe et 
patène en or, un Crucifix et etc. fut donné par la prin* 
cesse Catherine Zamoski Polonaise en 1639. 

Une lampe pareillement en ambre jaune liée en 
argent doré, fut donnée par un Évêque de Sammogizia. 

Une croix en cristal de roche, de la partie supé^ 
rieure à Y inférieure soutenue par un piveau en argent 
coulé avec le cristal, ainsi aue d'autres ornements du 
même métal, fut donnée par le Cardinal MaiTeo Barbarini, 
qui devint plus tard Pape sous le nom d' Urbain VllI 
en 1611. 

Une autre du même cristal ornée avec de l' argent 
doré fut donnée par le Cardinal d'Aragon en t621. 

Une autre du même cristal pour ainsi dire semblable 
à la précédente, fut donnée par la duchesse Virginie 
Savelli de Home. 

Deux petites statues en albâtre oriental, la plus 
grande représentant la Conception de Marie, et l' autre 
sainte Agate, attachées à un tronc, furent données par 
une personne inconnue. 

XllI. Armoire. — Une couronne de lapislazzulis garnie 
en argent, avec un petit joyau suspendu orné de dia- 
mants, fut donnée par une pieuse personne. 

Un petit instrument pour donner la paix en or 
émaillé de différentes couleurs, avec une croix au milieu 
garnie de diamants et de pertes, donné par une per- 
sonne inconnue. 

Un joyau en or émaillé de différentes couleurs qui 
parait entouré d'une couronne d'épines avec une colon* 
ne an milieu, d'un coq au bout, et d'un autre joyau 
suspendu au fond , le tout orné de cent sept diamants, 
fut donné par le prince Castelforte de Palerme. 

Deux colliers en or, émaillés et ornés de différentes 
petites figures en bas reliefs pareillement emaiilées et 
travaillées à la chinoise: Tun, c'est-à-dire le plus grand, 
orné de diamants, Tautre de rubis, furent tous les deux 
donnés par D. Jean d' Autriche fils naturel de Chartes Y 
en 1540. 
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Un autre collier en or émaillé de différentes cou* 
leurs garni de rubis, fut donné par^Mr. Vital de TrieatCL 

Deux bagues en argent, V une garnie de diamants 
donnée par Mr. Antoine André Rinaldi ; et 1 autre 
d'amétistes de couleurs violettes, fût donnée par Mr. Si- 
gismond Scbeser de Bohème. 

Un ordre, ou signe capitulaire, garni de brillants, 
et de deux amétistes donné par son altesse Louis 
Joseph Évèque de Frisingen et prince de V Église Ro- 
maine. 

Une rose en or couverte de petits diamants ^ et un 
petit joyau pareillement en or, avec une croix au milieu, 
orné de trois diamants, données par une pieuse j^rsonne. 

Un joyau en or émaillé et parsemé d'améUstes, fut 
donnée par Don Ferdinand Gaetani de Paierme en 1687, 

Une aigle couronnée en or garnie d' émejraudes, de 
rubis, et de perles, fut donnée par François I grand duc 
de Toscane en 1580. 

Un joyau en or, formé en demilune, et orné de 
soixante diamants, et de trois grosses perles suspendues, 
faites en forme de poire, avec une petite image de Ju- 

Citer émaillée de blanc, ei montée sur une aigle émail* 
ïe de vert, fut donnée par M. Constance Barbarini. 

Une marque distinclive que portent les chevaliers 
de s. André en or émaillée, de vert, de rouge, et de 
blanc, fut donnée par le prince Croix. 

Une croix en argent ornée, de vingt cinq diamants, 
et dix neuf granades, fut donnée par Mr. Joseph Bor- 
ghini. 

Une croix de Malte en or émaillée et ornée de dia- 
mants, fut donnée par le commendeur Martorelli de 
Spolète. 

Un mot d'ordre de s. Jacques d' Espagne garni de 
diamants et de topazes , fut donné par H^ Françoise 
Riva Bellisco Yerach Espagnole. 

Une fleur, formée en guise de rameau, garnie de 
perles, et de d'autres pierres précieuses, d' un neptune, 
et d*un dauphin ornés tous les deux de madreperleSf 
fut donnée par la princesse Stabil Colonne de Rome, 

Un joyau en or émaillée de couleur bleue , fait sur 
deux rangées, et de manière à pouvoir être ouvert, fut 
donné par Mr. Emiffde Friechel Anglais. 

Deux petits tableaux V un avec une peinture, sur 
pierre de Yenturina fut donné par Mrs. Charles Morelli 

.18 
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et Magdeleine Caraffa de Naples en 1686, et l'autre atec 
une miniature représentant s. Cécile en agonie, fut don* 
né par une pieuse personne. 

XIY. Armoire, — Un ostensoir en argent composé 
de trois compartiments en forme de nuages, d'où s'échap- 
pent des rayons de lumière, donnant place à des Ché- 
rubins qui Tiennent, des épis, des raisins le tout sym- 
bolisant le S. Sacrement de la S. Eucharistie orné d' é- 
meraudes dé saphirs de topazes d* hiacinthes et de per- 
les avec un pied magnifique, et deux anges en argent, 
fut donné par Dorothée de Neubourg duchesse de Par- 
me en 1729. 

Deux calices en argent avec leurs patènes dorées, 
come aussi la coupe du calice et à l' intérieur, et à 
l'extérieur, furent donnés par une personne inconnue. 

XY. Armoire. — Un petit enfant en argent, en tout 
semblable à celui dont nous avons parlé au n. onze« fat 
donué par la même marquise Capponi de Florence. 

XVl. Armoire. — Un ornement complet consistant 
en pluviah chasuble, deux dalmatiques avec leur accom- 
pagnement, une nappe d'autel, et un missel, le tout en 
toile blanche tissée en argent brodé à fleurs et feuilles 
d'or chargées de corail, fut donné par le Prince d'Avel- 
lino de Naples en 1722. 

Une lampe avec une autre plus petite ornée en 
plusieurs endroits d' un émail blanc, et marquetée de 
corail, fut donnée par le prince Castelforte de Palerme. 

Une aube en toile, dite d' amiante, ou bien en lin 
incombustible brodée et ornée d' autres franges faites 
aVec d'autre fil, fut donnée par une pieuse personne^ 

Un calice marqueté de corail, à poignée et pied de 
cuivre doré, et à coupe et patène d'argent doré, et or- 
née de plusieurs plaques de ce même métal où se trou- 
vaient incrustés seize camayeux avec quatre chérubins 
reliés en corail distribués en divers endroits, fut donné 
par Mr. le Chanoine Vincent Bartoli de Florence en 1791. 

XVIÏ. Armoire. — Un grand collier ou Toison de 
chevalier en or émaillé de blanc et de rouge, consistant 
à la partie supérieure en trente deux boutons grands 
et petits relevés et ornés de quarante grosses perles, 
de trente six diamants, et de vmgt rubis, et au fond 
garni de cent gros boutons de trois perles, chacun de 
grandeur plus petite, et enfin de vingt cinq boutons en 
or de différentes grandeurs émaillés de couleur diffé- 



re»te« avec une garniture de diamants de rubis et de 
saphirs: le tout place dans une agréable, symétrie, fut 
donné au Sanctuaire par le roi Catholique d'Espagne 
PhilipjM IV en 1628. 

L ornement d'un habit très précieux, ayant six: mille 
cinquante quatre diamants placés tout au tour de gros 
et petits boutons en or émaillé, fut donné par Isabelle 
reine et épouse de Philippe lY roi d' Espagne : cet or* 
nement fut placé sur la s. statue de la S. Vierge. 

Un joyau en or émaillé de différentes couleurs fait 
en guise d* Étoile garni de grosses perles rondes, de 
diamants, de rubis et de petits opales, avec un coeur 
en or au milieu émaillé de rouge, et orné de rubis et 
de diamants, avec une grosse et belle émeraude natu- 
relle, placée au milieu de ce dernier, fut donné par 
Louise épouse d' Henri III roi de France et de Pologne 
en 1598. 

Un joyau en or émaillé de différentes couleurs, fait 
en guise aarmes, couvert de diamants, fut donné par 
Mr. le Prieur Savelli de Rome. 

Un autre joyau en or émaillé de^différentes couleurs 
fait en guise die rose, et garni de cinquante deux dia- 
mants, fut donné par Mr. Prochiero Pierre de Pérouse. 

Un collier en or émaillé de différentes couleurs, 

Sarni de diamants de rubis, et de saphirs blancs, fut 
onnè par un pieux personnage. 

Un collier de femme en or émaillé, de différentes 
couleurs, orné de trente huit perles, fut donné par une 
pieuse personne inconnue. 

XVIII. Armoire. — Un ostensoir en or émaillé de 
différentes couleurs, soutenu à la partie supérieure par 
une petite statuette en or représentant saint François: 
statue qui était coulée et émaillée, la partie supérieure 
et la partie inférieure étaient ornées de trois cent qua- 
tre vingt six rabis, cent neuf diamants, onze émeraudes, 
deux grandes perles, deux gros saphirs de couleur bleue, 
un grenade, et plusieurs petites figures en or émaillé de 
blanc, représentant des anges et des docteurs de l'Éçli- 
se. Ce cadeau a été donné par le général Autrichien 
conte Melchiorre Azfeld. 

Un calice avec sa patène en or, orné d'un diamant, 
d'un saphir couleur bleu oriental, d' une émeraude, de 
trois gros rubis, et de cinquante six beaucoup plus pe- 
tits, fut donné par un Évéque Polonais en 1571. 
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Un aottie en argent doré atec sa patène donné par 
une personne inconnue. 

Un antre en or ateo nn pied en cristal de roche 
entouré d'un cercle en or, fut donne par le Gastlitttl de 
Lorraine en 1589. 

L'autre en or, pres({ue tout fait au moule, a?ec des 
bas reliefs, et orné de différentes pierres, fut donné par 
le prince Jacques Matàlona. 

Un grand cœur en or, fut donné par le duc Beau* 
rillier dit s. Agaa en 1712. 

XIX. Armoire. -* Une statuette en argent feite ou 
ndonle représentant la Sainte Vierge debout tenant Fea- 
fant Jésus au bras, fnt donnée par Mr. Louis Parochel 
Sénateur de la Cour supérieure de Paris. 

XX. Armoire. — Un petit puits émaillé en or sou- 
tenu par quatre petites boucles en agate sardonique avec 
le Sauveur et la Samaritaine disposées en bas reliefs 
ornées de perles^ de rubis, d' hiacinthes, de grenades, 
de pierres bleues, un petit vase de saphir et une corna- 
line: le sceau et les deux colonnes qui sont de la même 
pierre,, on été donnés par le Cardinal Napolitain Bran- 
cacci Evoque de Viterbe en 1639. 

Sous ce puits se trouve une statuette en lapistaz- 
zulis couleur bronze liée en argent doré et ornée de 
rubis qui fut donné par le marquis Espagnol Olivares qui 
donna encore une jate qu'on trouve à 1 Armoire IV. 

Une petite nacelle en or, émaillée de différentes 
couleurs, et garnie de diamants et de saphirs blancs 
dans ses drapeaux, fut donnée par la princesse Marie 
Christine deMadzfelt Allemande. 

Une pierre ovale dite Belzuar liée en or et émail- 
lée de différentes couleurs garnie de douze émeraudes 
fut portée du Pérou, et donnée par Alphonse Messia Jé- 
suite. 

Un petit lingot d'or porté du Brésil, fut donné par 
un ambassadeur extraordinaire du Portugal. 

Une statue en or, représentant Neptune avec son 
trident, son écusson, et sa bride à la main, reposant sur 
une espèce de couvert formé avec une grosse perle éli- 

5 tique presque ronde reliée en or en bas relief émaiUée 
e vert lui servant de selle^ placée sur deux d'auphins 
bridés en émail, dont le corps était composé de madre- 
perles, leur tète et leur extrémité pareillement en émail 
avec d'autres ornements de perles, de diamants, et de 
rubis; fut donnée par une pieuse Napolitaine en 1717. 
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La réiurrectioD da Sauveur: objet d'or qai ressem- 
ble à an petit autel émaillé de différentes couleurs « et 
garni de diamants et de rubis, fut donné par Marie 
Magdeleine grande ducbesse de Tçscane. 

Un camayeux atec un plastron et des ligatures en 
or, oi Ton votait représentée la sainte maison de Lo* 
rète« fot donne par une pieuse personne. 

Une ^ande médaille ovale représentant d' un côté 
la Sainte Trinité, fut donnée par une personne inconnue. 

Une autre médaille pareillement en or représentant 
d'un c6té le Père Éternel et de l'autre Innocent X, fut 
donnée par Claire Pallavicini marquise de Parme. 

Un dragon en or émaillé de différentes couleurs 
couvert de diamants, de rubis d' émeraudes avec une 
grosse perle pemiante, fut donnée par Maximilien pre- 
mier duc de Bavière en 1625. 

Un joyau en or, fait en demilune, avec des petites 
figures émaillées et garnies de diamants, de rubis, d' é- 
meraudes, et de perles, fut donnée par la grande du- 
chesse de Toscane, 

Une grande médaille en or représentant» d'un côté 
la fécondité tenant à la main deux jumeaux français 
nés en 1727; et de Tautre le roi la reine leurs parents, 
fut donnée par une personne inconnue de Smyrne, et 
portée par Mr. Jean Baptiste Renoli d' Ancone en 1763. 

Un ciboire dont le couvert était en cristal de roche, 
lié en or, et contourné ée quatre diamants de rubis et 
de perles: l'ange qui servait de bouton était en or le lis 
qu' il avait était émaillé de différentes couleurs et la 
poignée était ornée de six perles, dix rubis, quatre dia- 
mants, et de petites figures en bas reliefs, la base était 
en jaspe sanguin oriental garni de quatre diamants, de 
rubis, et de perles, le tout lié en or; au pied en fin on 
voyait trois petites satires émaillées de blanc. Daprès le 
distique qu'on trouvait à la base; Henri III roi de Fran- 
ce et de Pologne en fit cadeau à la sainte maison. 
Ut qusB proie mundum regina beasti. 
Et regnum et regem, proie beare velis, 
Hen. III. fran. et Pol. rex Christi 1584. 

Un petit morceau de minerais en argent qui, daprès 
nature représente un chien, fut donné par un Mr. du 
Mexique en 1769. 

Le fond d'une coquille avec une grosse perle ron- 
de, et deux naturelles, mais plus petites, fut donnée par 
Mr. Jean Baptiste Pécorini de Venise. 
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Une p«tiie table en argent ornée de vingt sept éme- 
raudes d'où demeurait suspendue une grosse topaze. Sur 
cette table, on voyait une aàitre table de beaucoup plus 
grande liée à jour sur la quelle était un ebar à deux 
roues traîné par deux chevaux: le char et le» chevaux, 
travaillés en corail, portaient en triomphe une figure 
représentant la Religion avec différents symboles; des 
émeraudes qui formaient une petite pluie lui servaient 
d'ornement; ce cadeau fut fait à la Sainte Vierge par 
Mr. François Pagani Espagnol en 1671. 

Seize petites roses en or garnieis de perles moy- 
ennes et de sept plus petites garnies de diamants, et de 
pierres couleur bleue, avec huit autres objets consistant 
en deux tissus, trois camayeux différents, deux joyaux 
ornés de grosses perles, de rubis, d'émeraudesf et de 
plusieurs autres petites figures un peu relevées en or 
émaillées« et une langue en or, représentant T arme de 
la pieuse donatrice qui plusieurs fois reçut le nom de 
grande duchesse de Toscane. 

Un calice en or, du poids de huit livres romaines 
et sept onces, avec sa patène, travaillé en bas et hauts 
reliefs, fut donné par Clément XII Rezzonico en 1760. 

Un ostensoir Ambroisien, en cristal de roche de 
forme ronde en argent doré, et garni de quarante cinq 
grenades sardoniques et de deux grosses topazes « Tune 
placée intérieurement et au fond de la lunette, T autre 
extérieurement et audessus de* la lunette, liées à jour, 
et travaillées à la génévrine, fut donné par la duchesse 
Savelli de Rome en 1514. 

Un ciboire dont la coupe et le couvercle étaient 
faits avec des plaques en or, ayant la forme du globe 
terrestre, où V on voit distinctement les quatre - parties 
du monde, la séparation de l'eau d*avec le continent, 
et au milieu une bande où se trouvent peints les douze 
signes du Zodiaque en émail blanc et en bas relief. Cette 
mapemonde se trouvait soutenue par les ailes d' un 
ange qui était en argent doré et orné de rubis ; ce ca- 
deau fut fait par D. Ru$i;giero Giumareus de la Ville de 
Porto en Portugal en 1791. 

Un calice en or avec sa patène garni avec . diffé- 
rentes arabesques d'un émail blanc et autres différentes 
couleurs, de trente cinq diamants, et de soixante neuf 
rubis, fut donne par V empereur Ferdinand II en 1624. 
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Un autre avec sa patène pareillement émailiée de 
différentes couleurs et orné de trois cent cinquante six 
grenades sardoniques, fut donné par François I duc de 
Hodène en 1630. 

Un ostensoir en argent presque tout doré et en bas 
reliefs^ orné de plusieurs feuillages représentant des an- 
ges etc., et de plusieurs pierres différentes, fut donné 
par le noble Yénétien Rainiero Zeno en 1621. 

Un calice en or arec sa patène travaillé en bas et 
haut relief, pesant cinq livres un once, fut donné par 
Henriette Caraccioli princesse d' Ardore de Naples. 

Une grande jate ronde, faite avec des plaques en ar- 
gent doré, ornée de feuillages et de fleurs^ et garnie de 
cinquante neuf rubis, six diamants^ six grosses perles, et 
d'un gros saphir couleur bleu oriental au milieu, tous liés 
en chatons d' or, et en partie émaillés de différentes^ cou- 
leurs, fut donné par le Gard. Vidoni de Crémone en 1623. 

Des cartons d'autel à cadres en argent artistement 
travaillés au ciseau, orné de feuillages et des armoiries 
de la famille ' de Medicis et de seize grosses topazes 
occidentales, de deux grandes perles appelées aquâe ma- 
rinas, de dix huit grenades avec des petites tables de la- 
pislazzuUs, furent données par là Confrérie dite de la 
Miséricorde de Livourne en 1647. 

Un pupitre le voile d' un calice deux coussins deux 
étoles et un manipule le tout semblable et servant d'ac- 
compagnement à un ornement, fut donné par le Prince 
d' Avellino. 

Le marteau et la truelle en argent, dont se servit 
le Cardinal Ottoboni, pour ouvrir la porte de la Basilique 
de Sainte Marie Majeure en 1725, donnés par ce même 
Cardinal à la sainte maison. 

XXL Armoire -^ Un collier en or composé de tren- 
te sept pièces émaillées de différentes couleurs, et gar- 
nies de dix neuf amétistes oblongues avec cent vingt six 
petits rubis, fut donné par M. Emile Imperiali de Gènes. 

Un autre collier en on composé de trente six pièces 
émaillées de blanc et de noir , garni d' or et diamants , 
sans compter le joyau qui y restait suspendu et qui 
encore était tout chargé de diamants; ce collier fut pla- 
cé sur la sacrée statue le 11 avril 1817 dans la sainte 
maison , ce cadeau fut fait par Y électeur de Cologne , 
dit IL BAVARo, en 1616. 
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Une décoration de Y ordre de la Toison d' Or« for- 
mé de trois boutons où plaques en or, de deux nœuds, 
et au bout d'une Toison, le tout garni de cent quarante 
deux émeraudes liées en or, de trois cent soixante siK 
diamants en argent, et de quarante six rubis pareillement 
liés en or, fut donnée par le Duc de Matalona D. Do- 
menico Caraffa, en 1686. 

Una croix de poitrine en argent percée à jour or- 
née de sept grosses et très belles émeraudes, et de qua- 
rante brillants grands et petits , fut donnée par le Car- 
dinal Autrichien D' Aitam en 1726. 

Une poignée émaillée en or, ayant au milieu une 
grosse émeraude liée en or, et contournée de dix quatre 
diamante grands et petits , fut donnée par la Dudiesse 
Gajetani de Rome. 

Une croix de poitrine en areent percée à jour, et 
garnie de six grosses émeraudes brillantées et liées en 
or, avec dix huit diamants liées en argent, fut donnée 
par Monseigneur François Onofri Hodierna Napolitain 
en 1736. 

Une autre en or ornée de six grosses émeraudes, et 
de six diamants , fut donnée par Monseigneur Paolucci 
Nonce extraordinaire de Pologne, et puis Cardinal en 1698. 

Une autre plus grande pareillement en or ornée de 
neuf émeraudes plus ou moms grandes liées en or, et 
d'un gros diamant au milieu, et de douze plus petits, 
de deux autres de moyenne grandeur, sur l' un des quels 
on voyait les quatre lettres J. N. R. J. ; et l'autre qui 
uiii à trois autres plus sros forment l' image de trois 
clous, fut donnée par 1' Abbé Hector Toletano. 

Una bague en or émaillée et garnie d' une grosse 
émeraude et de forme carrée à son milieu et de trois 
diamants sur chacun des côtés , fut donnée par le Car- 
dinal Toroain Mellini en 1680. 

Une bague en or ou petite rose, ornée au milieu 
d' une grosse émeraude octangulaire liée en or, avec dix 
hi\it brillants liés en argent, données par le Prince de 
la Riccia de Naples en 1714. 

Une autre presque semblable en or , garnie d' une 
émeraude oblongue liées en or, et contournée de douze 
brillants liés en argent, fut donnée par la Princesse 
Françoise Filingeri de Naples Duchesse de Piselli en 1753. 

Une croix de poitrine en or émaillée de différentes 
couleurs, et ornée de sept grosses émeraudes liées en 
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or et de troîs perles pendantes, donnée parGuilIhaume 
Duc de Bavière en 15i85 au nom de son épouse , avec 
une bague pareillement émaillée de dHTérentes couleurs, 
et ornée d' une grosse émeraude bien enchâssée sur un 
chaton contournée en forme de deux serpents liés en- 
semble, sur les quels se trouvaient écrites les paroles: 

ESTOTE PRUDENTES SICUT SERPENTES. 

Une croix en or émaillée de différentes couleurs 
garnie de sept émeraudes, d' un rubis brut , et de sept 
perles; fut donnée par Alexandre Riari en 1572. 

Un bouton en argent percé à jour^ et garni de neuf 
émeraudes , et de soixante huit diamants donné par le 
Prince Dietrichstein Autrichien en 1668. 

Une croix en or, émai'Jlée et garnie de dix émerau- 
des donnée par le Cardinal Altieri en 1668. 

Un joyau avec une bague, une croix de poitrine , 
et une paire de boucles d' oreilles en argent percée à 
jour : le tout garni d' émeraudes et de diamants , fut 
donné par le Prince Castellanetta. 

Une croix de poitrine en or, ornée de sept grosses 
émeraudes, fut donnée par un Évêque Polonais en 1461. 

Une autre en or garnie de neuf émeraudes , et de 
vingt trois diamants, fut donnée par Madame Françoise 
Paravicini de Milan en 1688. 

Une autre semblable en or émaillée et garnie de 
douze émeraudes, fut donné par une Polonaise. 

Une petite plume en argent percée et garnie de 
quatre brillantes émeraudes, et do trente cinq diamants, 
fut donnée par Mr. le Marquis Sacchetti. 

Un petit joiau en or, de forme quadrangulaire, avec 
son cordon en argent orné d* une grosse én>eraude ovale, 
travaillée à la Génévrine ; avec trente autres émeraudes 
et Quarante diamants , fut donnée par Mlle. Catherine 
Balaesi. 

Une croix de poitrine en or émaillée de différentes 
couleurs, et ornée de huit grosses émeraudes liées en 
or, fut donnée avec une bague également ornée d' une 
grosse émeraude, liée à jour, par le Cardinal Paul Sfon- 
drati de Milan neveu de Grégoire XIY en 1593. 

XXn. Armoire. — Un ostensoir en argent doré or- 
né de diamants, de perles^ et de rubis, fut donné par 
TÂbbé Louis Antoine Mercatelli Prieur de la Cathédrale 
de Jesi. 

19 
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Un calice en argent doré arec sa patène orné de 
chatons et de feuilles d*or, raportéet et garnies de sap- 
hirs orientaux, de perles, de crisolites, et d'améthistes, 
fut donné par François III duc de Mantoue en 1540. . 

Trois autres calices avec leur patène en argent dont 
deux étaient dorés donnés par des personnes inconnues. 

XXIII. Armoire, — Une statue en argent, du poids 
de dix neuf livres, représentant la Sainte Vierge tenant 
TenCant Jésus sur ses bras« une couronne sur la tète, 
une demilune à ses pieds, et le sceptre en main, fut 
donnée par la Ville de Fossombrone avec son piédestal 
de forme octangulaire, garni de fortes plaques de cuivre 
doré qu'on trouvait parmi les émerauaes de la VI Ar- 
moire; enfin la chaire de la Basilique de Lorète, com- 
posée de différents, marbres comme il est écrit sur le 
piédestal cidessus nommé, sbmpronii forum defeudb re- 

6IN4 GŒLORUM ANNO DOMINI 1660. 

XXIV. Armoire, — Deux joyaux en argent doré, Tun 
fut donné par le Cardinal Pio ue Carpi en 1560, il était 
garni tout autour de ses trois gros boutons de plu- 
sieurs perles orientales de movenne grandeur, l'autre 
par le Cardinal Jérôme de la Hovere d' Urbino neveu 
de Sixte IV , orné , dans ses trois groupes, de perles de 
collier de femme et d'une plus grosse à chacune de ses 
trois extrémités en 1480. 

Une Aigle à deux têtes couronnées d'or ciselées et 
garnies de trois cent vingt et un dis^mants, et de trois 
cent trente trois rubis, fut donnée par Don César Dau- 
los marquis d'Aquin et d'Aragon Del Vasto de concert 
avec son épouse en 1700. 

Une fleur, ou bien une branche en argent dorée, 
avec vingt deux tremblants, garnis de soixante dix huit 
diamants, et dix huit perles, fut donnée par la prin- 
cesse Stabii Colonne en 1704. 

Un grand camayeux de forme ovale ancien, gravé 
sur agate Sardonique orientale, représentant une femme 
de la famille Impériale Augusta, fut donné par Anne 
Catherine de Bavière. 

Un fil composé de quarante six perles orientales 
donné par le Cardinal Caraccioli di Santo Bono de Na- 
ples en 1764. 

Un col composé de 6inq fils de perles rondes orien- 
tales de moyenne grandeur au nombre de trois cent 
douze, fut donné par Mr. Augustin Marioni de Vérone. 
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Ud autre fil qui forme deux cols de cent soixante 
deux perles orientales de moyenne grandeur, fut donné 
par une pieuse personne. 

Un autre fil composé de quarante sept perles orien- 
tales parfaitement rondes, avec une petite paire de 
bouoles d'oreilles en argent, garnie d'un diamant rond 
dans leurs chatons, et d' une grosse perle orientale tom- 
bant en forme.de goi|ielette, fut donné par le chevalier 
Boiard Antoine de Ferrare en 1717. 

Un autre fil, composé de soixante deux perles 
orientales plus ou moins grosses, y compris les deux 
paires de boucles d'oreilles, fut donné par D. Jérôme 
Artegna et Basa Indien Espagnol en 1704. 

Un col composé de quatre fils en peries rondes 
orientales de différentes grandeurs au nombre de deux 
cent vin^t deux, fut donné par la comtesse Félice Giun- 
ghi Sentmelli de Pesaro en 1713. 

Un fil de perles, composé de cent trente i^erles 
rondes orientales de moyenne grandeur, fut donné par 
H. Anna Centini 1737. 

Un autre fil composé de trente et un perles de col- 
lier de femme enchamées et fermées en rosettes d' or, 
fut donné par M. Landi de Venise en 1690. 

Un autre fil composé de cinquante cinq perles 
orientales égales et grosses de ^rand prix, fut donné par 
la comtesse Charlotte Fini de Pise en 1765. 

Un autre fil composé de soixante deux perles de 
collier de femme, cinquante et un de moyenne grandeur, 
et cinquante et un plus petites, fut donné par H. Éléo- 
nore Grimaldi de Gènes. 

Un col composé de deux fils de cent quarante huit 
perles rondes orientales donné par une pieuse per^ 
sonne. 

Un autre composé de trente perles orientales de 
différentes grandeurs, donné par le Noble Yinitien Geor- 
ge Pisani. 

Un autre composé de quarante trois toutes rondes 

S rosses et orientales, donné par M. Cécile Sanguinacci 
e Pesaro. 

Un ornement de cou en or formé de dix sept pe- 
tites roses, et de dix huit perles placées entre les peti- 
tes roses donné par une personne inconnue. 

Une plaque en or, garnie de soixante dix deux dia- 
mants, et cent dix huit perles, donnée par la marquise 
de Losrane en 1713. 
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Une paire de boucles d' oreilles, composée chacune 
de deux grosses perles orientales l'une ronde, et l'autre 
ayant la forme de goutelette pendante, fut donnée par 
la comtesse Verva. 

Une autre. paire composée de deux grosses perles 
chacune ayant la forme des précédentes. Fut donnée par 
une personne pieuse. 

Une grosse perle orientale faite ^ en forme de gou- 
telette et Jiée en or avec une petite croix à son extré- 
mité, fut donnée nar une pieuse personne. 

Une autre oblongue de collier de femme assez gros- 
se et liée eu or, fut donnée par le comte Marine Onde- 
dei de Pesaro en. 1689. 

Un petit dragon en or, dont le corps était formé 
a?ec des grosses perles, soutenu avec trois petites cbai- 
nes également en or, fut donné par la marquise Borbo- 
ne del Monte. 

Deux, plaques en or, la plus (grande de perles, fut 
donnée par Mr. Jean Errera de Naples et l'autre par la 
comtesse Chiazza avec son petit joyau rond pareillement 
orné de perles pendantes. 

Une fleur en perles faite à Scardafone, fut donnée 
par les Sœurs de la Torre dei Speccbi de Rome. 

Un bijou en or orué de perles, fut donné par Louise 
Çorsi en 1760. 

Un gros joyau en or de forme ovale et garni de 
perles, fut donné par une pieuse personne. 

Un autre en argent percé et ciselé, en forme de 
feuillage en bas reliefs, orné de deux perles oblongues, 
dont une^grosse de collier de femme ou milieu, et de 
quatorze diamants, fut donné par le prince de la To- 
rella. 

Un camayeu en forme d* Élipse en pierre Sardoni- 

3ue, représentant en demibuste blanc Philippe II, fut 
oBué par la princesse Marguerite Pie de Savoie en 

Un joyau en or garni, de cinq perles disposées en 
forme de croix, de quatre gros et seize plus petits dia- 
mants, fut donné par une personne pieuse. 

Une petite plaque en argent percée et garni de 
diamants avec une grosse perle de collier de femme en 
forme de goûte pendante,, fut donnée par Mons. Antoine 
Sahi Romain. 
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Une croix en or garnie de trente huit perles, fut 
donnée par Mr. Antoine Perinetti de Plaisance. 

Un grand cœur en or, où Ton rovait d*un côté re- 
présenté le nom de Jésus composé de quarante gros 
diamants, et de l'autre celui de Marie formé de trente 
huit, sans y comprendre les cinquante sept qui entou- 
rent la moitié de ce dernier liée en plusieurs chatons 
t>areillement en or avec deux images émaillées trés-bel- 
es, l'une représentant la Sainte Vierge, et l'autre Enri* 
ca Marie reine d'Angleterre épouse de Charles I, qui en 
fut la généreuse donatrice en 1635. 

Un petit joyau en argent tout émaillé de diamants 
d'émeraudes et de quelques rubis; au milieu était un 
pélican qui nourrissait trois de ses petits pélicans, tous 
formés de diamants, d'émeraudes, et de rubis; la prin- 
cesse Espagnole D' Ucedà le donna, en 1712. 

Une croix de chevsdier de S. Etienne liée en or et 
garnie d' une grosse topaze occidentale au milieu, de 
quatre grandes, et de neuf diamants qui forment la 
croix, avec un ^aro double pendant, fut donné par le 
prince Piccolomini d'Aragon duc d'Amalfi en 1620. 

Un grand joyau en or orné d'une grosse émeraude 
au milieu, de quatorze perles, de sept diamants, et de 
cents autres émeraudes petites et moyennes avec une 
niédaille pareillement en or, où se trouve représenté 
d'un côté r image du prince D. MaSeo Barbarini qui en 
fit cadeau au Sanctuaire. 

Une grosse topaze orientale liée en or, fut donnée 
par le comte Pilza en 1677. 

Un cadran de montre en or garni de dix gros dia- 
mant^ et de dix autres plus petits tous liés en argent, 
fut donné par une pieuse personne. 

Un plumet en or, pour ainsi doré tout percé et 
émaillé de différentes couleurs, avec une garniture de 
cent huit diamants, fut donné par une personne in- 
connue. 

Une croix de poitrine avec sa plaque en argent 
ciselée et dorée, garnie de quenze gros diamants, fut 
donnée par une pieuse personne. 

Un gros joyau en or en forme de rose émaillé de 
rouge et de blanc , et orné de cinc^uante sept rubis 
grands et petits, fut donné par une pieuse personne. 

Un autre joyau en argent percé fait sur deux cha- 
tons garnis de trois saphirs couleur bleu oriental liés 
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en or; et de quarante six diamants liés en argent, don- 
né par un inconnu. 

Un petit lifre eontenant l'office de la S. Vierge, des 
morts, et autres oraisons, fait en langue française, ren- 
fermé dans une couverture en or percé et émaillé en 
bas reliefs de différentes couleurs, garni de cent neuf 
diamants donné par un Espagnol en 1713. 

Un cœur en or ouvert dont les côtés étaient sépa- 
rés en petite «distance, garni de rubis, fut donné par le 
comte Portugais Flonsalida autre fois gouverneur de 
Milan. 

Un joyau en or percé tout au tour, émaillé de dif- 
férentes couleurs, formé de deux rangées, et garni au 
milieu d'un gros œil en agate orientale, de forme oblon- 
gue et contourné de douze rubis, fut donné par un Polo- 
nais en 1499 

. Un collier composé de trente et un pièce d'or, tra- 
vaillé à la chinoise, et de seize autres en argent percé, 
et travaillé à feuilles en bas reliefs; le tout garni de 
trois cent trois petits diamants avec une médaille pen- 
dante en or, fut donné par le prince Électeur de Saxe 
frère de Marie Amélie reine de Naples, et puis d' Espa- 
gne, lors de leur visite au Sanctuaire de Lorè te en 1738. 

Trois paires de boucles d'oreilles en or, formées de 
différentes manières, V une composée de trente deux 
améthistes y comprises les six pendentes en forme de 
goutelettes, l'autre de cristal de roche, et l'autre de six 
émeraudes y compris les deux qui pendent en forme de 
goutelettes, furent données par le Bolonais P. Mattia 
Davia de la Compagnie de Jésus en 1715. 

Un grand joyau en forme de cœur en argent doré, 
formé de deux camayeux de cristal de forme ovale re- 
levée, et de couleur rose l'un représentant les Sauveur 
l'autre la S. Vierge ornée de cristal de couleur verte 
de forme octangulaire oblongue, de douze diamants, de 
douze topazes, de douze turquoises, et de douze grenades, 
fut donné avec la bague sur la quelle se trouve une grosse 
turquoise, et un diamant par la princesse Napolitaine 
Rosano. 

Une couronne royale composée de plaques en ar- 
gent doré qui est soutenue par trois petits anges qui 
la portent sur leur tête et soutiennent sur leur dos une 
petite lampe, et reposent sur le dos de trois petits lion- 
ceaux: la garniture qui rend ces objets précieux; et par- 
ticulièrement la susdite couronne, est composée de deux 
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cent quarante neuf émeraudes de forme et de grandeur 
différente, de deux cents petits rubis, de quarante dia-> 
mants,"de quatre saphirs de couleur bleu, et de soixan- 
te six perles avec les deux grosses de collier de femme, 
l'une assise, et l'autre en forme de goutte. Une croix en 
or émaillée de blanc, ayant à son milieu l' image de 
r Esprit Saint composée de diamants un collier et trois 
petites armoiries en argent, furent données par le prince 
Guide Vaine Romain en 1702; 

Une autre couronne royale en or, émaillée de blanc 
et de noir, avec son sceptre, ricbement travaillés et or- 
nés de trois cent guatre vingt six diamants, et de cent 
quarante cinq rubis de différentes grandeurs, fut don- 
née par Cristina Alexandra reine de- Suéde en 1656. 

Un trirè^ne en or émaillé de différentes couleurs, 
avec une petite couronne pareillement en or, le tout 
garni de quatre cent quatre vingt dix diamant^ petits 
et grands, fut donné par V Infante Marguerite de Savoie 
en 1551. 

Deux couronnes royales composées de deux pla {ues 
l'un grande, et l'autre petite, toutes les deux ornées de 
deux cent cinquante quatre diamants lies en or, et de 
plusieurs perles rondes, furent données par Catherine 
de Brandebourg princesse de Transylvanie en 1540. 

Une autre couronne royale, composée de plaques 
en argent dorées ciselées en forme de feuillages, autres 
différents traveaux, et garni de cent vingt huit perles, 
petites, où grandes, de quarante deux diamants, de cent 
quatre vingt cinq rubis, de cinquante six émeraudes, et 
de huit topazes, fut donnée par le sénateur Nicole Gi- 
nori de Florence. 

Une autre, donnée par une personne inconnue, 
composée de petites plaques en or, travaillées en partie 
en feuilles et en fleurs, émaillées de différentes couleurs, 
ornée de quatre cent dix sept perles rondes, de huit 
diamants et de huit rubis, reposant sur deux couronnes 
l'une plus grande que 1' autre en or percé, travaillées 
dans le penre de la précédente, garnies de deux cent 
neuf perles de différentes grandeurs, de vingt émeraudes, 
de cinquante trois subis, et de trente et un diamant. Ces 
deux dernières couronnes furent données par la priu'^ 
cesse cidessus nommée de Transylvanie en 1540. 

Un trirègne en argent doré en partie, et garni d'é- 
meraudes, de topazes d' hyacinthes, d'améthistes et de 
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grenades fut donnée par la Confrérie de la Pureté de 
Bologne en 1623, qui donna encore la petite couronne 
en argent, qui se trouve à côté du trirégne, ornée de 
dix neuf pierres de différentes couleurs. 

Une paire de sandales en argent doré, et garnie de 
deux grosses émeraudes carrées et de quatre autres plus 

Eetites, et de huit rubis tous lies en or, donnée par 
[onsieur TAbbé Grilli. 

Une colombe en or émaillée de blanc avec deux 
couronnes l'une plus grande que l'autre, et trois petites 
chaines en or: ce qui formait en tout une lampe du 
poids de onze livres et une. once. Les deux couronnes 
étaient ornées de deux cent quatre vingt et un perle, 
de deux cent huit rubis, de cent trente huit diamants, 
de cinauante et un émeraude, de dix sept opales, de qua- 
tre saphirs, de deux grenades et de un hyacinthe. La 
colomne. tenait dans son bec un rameau d'olivier en or 
émaillée et orné de huit émeraudes qui ressemblent au 
fruit de l'olivier, et à sa poitrine d'une grosse émerau- 
âe, qui a pour inscription le nom et les armoiries du 
généreux donateur, qui fut le Cardinal Panfili Camille 
en 1650. 

Un grand cœur ouvert en or couvert de diamants 
et de rubis, fut donné par Maximilien Philippe Électeur 
de Bavière en 1685. 

Un plat à fruits en argent riche, sous le rapport 
du travail et des peintures émaillées à la chinoise, et 
orné de trente trois émeraudes, de trente deux topazes 
brillantées de deux rubis, de Luit diamants, et de trois 
brillants, fut donné par une princesse de Modène en 
1721. 

Une jate de lapislazzulis, liée en argent doré avec 
divers ornements en or, garnie de six vingt rubis de 
différentes grandeurs, fut donnée par le marquis Oliva- 
res Espagnol, qui donna encore le petit bronze décrit 
dans TArmoire IIL 

Une nappe couleur bleue, tissée en argent, parse- 
mée de grosses et petites perles orientales brodée de 
fleurs, et autres ornements tels aue des petites branches 
des demilunes en or émaillé de olanc garnies dé plu- 
sieurs diamants fut donnée par l' Infante Isabelle d' Espa- 
gne, épouse de l'archiduc Albert en 1615. 

Un habit en velours couleur de paon obscur, de- 
stiné pour la statue, orné de lustres, de franges d' or. 
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et brodé de peries, fut donné encore l>ar la princesse 
Ragozzi de Transylvanie en 1546. 

Deux petites statues en argent Tune représentant la 
Sainte Vierge avec l'enfant Jésus sur ses bras, donnée 
par une pieuse personne; l'autre s. Anatole tenant dans 
sa main droite la palme du martyr et dans sa main 
gauche le plan du pays qu'habitait le donateur. 

Une couronne, composée de huit plaqueà de diffé- 
rentes grandeurs, et de douze étoiles garnies de saphirs 
carrés blancs orientaux, de huit rubis et de dix huit gros- 
ses perles de collier de femme, fut donné par le cheva- 
lier Yinceslas Brixia de Trevise en 1608. 

Une couronne formée avec des plaques en or cise- 
lée percée et garnie de trente huit diamants, fut donnée 
par une personne inconnue. 

Une autre en or, composée de plusieurs plaques 
rapportées, percée et émaillée de différentes couleurs, 
ornée de trois gros diamants, de deux émeraudes et de 
douze perles, fut donnée par une pieuse personne. 

Une autre en or émaillée de noir, avec des empre- 
intes représentant la Naissance du Sauveur, et des 
petits Chérubins garnis de deux grosses grenades, où se 
trouvait incise Y inscription suivante : devotâ gommunitâs 
RÉGÂNÂTi, de sept petits anges et de plusieurs emblèmes 
émaillés, fut donné par la Commune de Récanati en 
1496. Commune qui donna encore la petite couronne 
en or pour l'enfant Jésus, qui est auprès, de celle oui 
est ornée d'étoiles: cette dernière était garnie de perles 
et d'un gros rubis en forme d'épine liée avec un chaton 
en or, qui a présent se trouve à l'Armoire suivante. 

Une autre finalement en or, formée de grosses ban- 
des de seize rayons rapportés, percés et émaillés de dif- 
férentes couleurs, et ornée d* un rubis carré, de deux 
saphirs couleur bleu oriental, donnée par une personne 
inconnue. 

XXY. Armoire. — Une aigle à deux tètes sous une 
couronne Impériale avec un petit voilé en or, orné de 
trois cent quatre vingt dix huit diamants, vingt sept gros 
et un qui est placé au milieu plus gros encore, fut don- 
née par r Impératrice Marie mère de Léopold I en 
1655. 

Un collier dé femme en or, composée de trente cinq 
pièces^ et garni de trois cent soixante dix trois diamants 
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mnds moyens et petits^ Ait donné par Jean Baptiste 
Borghése prince de Solmona. ^ ' 

Un cordon de ehapean, où ceinture en or percé et 
émaillé de différentes couleurs composé de quarante et 
un pièce, et orné de deux cent cinq diamants fut donné 
par Maximilien I duo de Bavière en 1625. 

Un eoUier en or percé et émaillé de différentes 
couleurs, et formé de quarante deux pièces, garni de 
vingt et un diamant, et autant de rubis, fut donné par 
le prince Doria en 1530. 

Une bague en or, avec un gros diamant lié en ar- 
gent, et du poids de quarante grains, fut donnée par le 
comte François Lichtenstein Chanoine de Salisoourg 
en 1746. 

Une autre en or, ayant au milieu un gros diamant 
carré, entouré de vingt petits diamants, et de dix neuf 
autres placés autour de la bague, fut donnée par Casi- 
mir Jean roi de Pologne en 1658, 

Une autre en or avec un gros diamant carré au 
milieu, du poids de soixante dix deux grains, donnée par 
le duc Charles Dorià en 1580. 

Une autre avec on gros diamant de couleur verte, 
entourée de onze petits diamants, tous liés en argent, 
donné par la comtesse Susane Polisena Martinicz née 
comtesse Dietrichstein de Prague en 1686. 

Une autre en or avec une grcsse topazeiaune orien- 
tale oblongue octangulaire, donnée par le Cardinal Ru- 
spoli en 1735. 

Une autre avec un diamant rond, de couleur jaune, 
donnée par le Cardinal Sacchetti en 1627. 

Une baffue en or avec un gros brillant rond cou- 
leur de paille, et contourné de vingt six brillants liés 
en argent, donnée en testament par le prince D. Jérôme 
Giustiniani de Rome en 1757. 

Une autre avec un brillant clair, du poids de vingt 
quatre grains, et contournée de dix huit brillants, tous 
liés en argent, fut donnée par Monseigneur Jean Charles 
Molinari, mort Nonce Âpostoliaue à Bruxelles en 1764. 

Une autre en or avec un diamant, fait en carré long, 
liée en or, et une croix ornée de onze diamants, qui 
étaient parmi les ornements de 1' habit de la Sainte Vier- 
ge, fut donnée par le Cardinal de S. Cécile Spinola de Gè- 
nes en 1586. 
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Uoe bague en or avec quatre gros diamants carrés, 
et autres six moyens placés par côté, fut donnée par Jean 
Moles duc de Pareté. 

Une autre en or avec un gros diamant contourné 
de douze autres moyens et carrés fut donné par le comte 
Stanislas Potoski Polonais. 

Une autre du même métal avec un rond et un ^os 
diamant au milieu, deux autres plus petits par côté, et 
quatre plus petits entre ces derniers, fut donnée par le 
fils du duc ue Moles. 

Une autre en or, avec cinq brillants liés en argent, 
le plus grand placé au milieu, deux moyens à coté, et 
les autres autour de la bagues fut donnée par testament 
par le comte More Nicolas Olini duc de Parme en 1734. 

Une autre en or avec un seul. diamant rond bril- 
lante, fut donnée par la pieuse reine de Naples Marie 
Amélie. Une autre avec un gros diamant rond et bril- 
lante, fut donnée par une personne inconnue. 

Une bague en or, avec un gros brillant taillé en 
forme ovale, liée en argent, donnée par une personne 
inconnue: et une autre avec un gros brillant, retirant 
sur le saphir blanc, lié en argent*, donnée par le comte 
CoUalto en 1746. 

Une autre en or avec un gros brillant rond lié en 
argent, fut donnée par la comtesse Clara Cauzzi Magi 
de Crémone en 1758. 

Une autre pareillement en or avec un gros brillant 
carré liée en argent, fut donnée par le comte Hyppolite 
Turooni de Milan en 1767. 

Une autre avec un gros brillant au milieu, et deux 
plus petits par côté, fut donnée par une personne in- 
connue. Une autre avec un gros brillant taillé en forme 
ovale, et lié en argent, fut donné par la marquise Sylvia 
Impériali Négroni de Gènes. 

Une autre faite en forme de rose, avec un brillant 
de moyenne grandeur, contournée de douze plus petites, 
et sur le reste du contour de treize autres, fut donnée 
par le baron Cetti de Cbieti en 1788. 

Une petite fleur, ou tremblant de tète, en argent 
garnie, de brillants de forme ronde, contourné de huit 
brillants également ronds liés en argent, et de petites 
feuilles en or émaillé , fut donnée par u»e personne in- 
connue. 
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Un bîîôu, composé de qaatre vingt brillants grands 
et petits arec une croix pendante orné de vingt quatre 
brillants liés en argent, fut donné par la princesse Mar- 
guerite Pie de Savoie en 1726. 

Une croix de poitrine en or garnie de cinq gros 
diamants, y compris Y oblong qui est au fond du tronc, 
avec quarante huit autres diamants carrés placés tout 
autour, fut donné par le Cardinal Chigi en 1654. (qui 
plus tard, fut Alexandre VII.) 

Une autre croix de poitrine en or garnie de cinq 
gros diamants de forme ovale tous de couleur rose liés 
en argent, fut donnée par le Cardinal Pignatelli, quand 
il reçut la barrette de Cardinal à Lorète en 1688. ( qui 
devint plus tard le Pape Innocent XII.) 

Un joyau en argent orné, de dix sept gros brillants, 
quatre de moyenne grandeur, et les autres quatorze plus 
petits, tous lies en argent, et au milieu sous un fort joli 
cristal émaillé de l' image de s. Jean Nepomucéne, don- 
né par une personne inconnue. 

Une croix de Malte en or garni, de cinq brillants 
de différentes grandeurs, et de cinq diamants epacés sur 
la petite plaque d'or, fut donnée par le pieux commen- 
deur Muzio Spada de Bologne. 

Un joyau en or, composé de deux rangées, et garni 
de quarante cinq diamants de différentes grandeurs, fat 
donné par une personne inconnue. 

Une petite rose en argent, ou grosse épingle, ornée 
de huit diamants, l'un plus gros gue tous les autres se 
trouve placé au milieu: ce dernier est contourné de 
quatorze plus petits, fut donnée par Magdeleine Bor- 
ghèse. 

Un gros rubis quadrangulaire lié en or émaillé et 
formé en guise de joyau, qui fut donné, avec la ^ande 
couronne qu'on trouvait à l'Armoire lY, par la Ville de 
Récanati. 

Un diamant, de forme ovale, de moyenne grandeur, 
lié en argent au quel se trouve joint un autre plus gros, 
également ovale, qui tombe en forme de goûte, fut don- 
né par la comtesse Espagnole Gialvis. 

Une bague en or, avec un gros saphir couleur bleu 
octangulaire contourné de vingt et un brillants liés en 
argent, fut donné par le Cardinal Fabrizio Serbelloni 
de Milan en 1776: personne qui donna encore une croix 
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de poitrine assez belle qui restait atlachée à l'habit 
de ta sacrée statue. 

Une bagne en or avec un gros saphir couleur bleu 
oriental, ayant la forme d'un carré long, et six diamants 
plus petits à ses côtés, fut donné par Mme. Paola* Ler- 
cari Spinola de Gènes en* 1699. 

Une autre avec un gros saphir couleur bleu, de 
forme ovale, travaillé à la ^énévrine, et contourné de 
dix huit diamants, fut donne par le Cardinal Pica de la 
Mirandola Évêque de Sinigallia en 1620. 

Une autre avec un gros saphir couleur bleue oblong 
et octangulaire, ornée au milieu de^ seize diamants, et 
de six autres sur les côtés« fut donné par le duc de 
Parme. 

Une autre bague avec un saphir bleu et octan^- 
laire, travaillée à la génévrine, et contournée de seize 
gros diamants, fut donnée par le Cardinal Porto Carrero 
en 1626. 

Une autre avec un gros saphir bleu quadrangulaire, 
et contourné de vingt neuf brillants, fut donnée par la 
marquise Thérèse Cambiasi de Gènes en 1777. 

Une autre en or avec un rubis oriental de forme 
elliptique, et du poids de deux carati, contourné de dix 
huit brillants avec deux autres plus cpros sur les côtés, 
fut donnée par le Cardinal Antoine Salviati en 1583. 

Une autre avec un rubis de forme ovale, lié en or, 
contourné de quatorze brillants, et de six plus petits 
sur les côtés, fut présentée par Mr. Joseph Piatti de 
Venise en 1768. 

Une autre avec un rubis oblong lié en or, et con- 
tourné de quinze brillants, donnée par le marquis Jac- 
ques Brignole de Gènes en 1770. 

Une autre dite Mariage avec un rubis et un brillant 
de même grandeur, contournée de vingt brillants, et d'un 
brillant de moyenne grandeur, et par côté un rubis 
semblable au précédent^ uni à deux autres plus petits, 
et à ces derniers trois autres plus petits encore, fut 
donnée par Mr. Porzio Patrizi de Rome en 1773. 

Une autre faite en forme de rose, avec un rubis 
oriental, pour ainsi dire rond, brillante lié en or, et 
orné de deux contours de trente deux brillants, fut don- 
née par Mme. Marie Montalto princesse d'Ârianello en 
1754. 
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Une autre avec une topaie da Brésil, pour ainsi 
dire ronde, brillantée d'une eau très pure ressemblant à 
un rubis, contournée de quatorze brillants, fiit donnée 
par S. A. R. Marie Amélie duchesse de Parme en 1780. 

Une autre avec une amétbiste, semblable à un rubis 
balais, contournée de treize diamants, fut donnée par 
Mr. Vincent Forte Braccio. 

Une bague avec un rubis oriental contourné de 
treize brillants. Ait donnée par la duchesse Marie Carsoli, 
née princesse D' Angri Doria de Naples en 1790. 

Une autre en or avec un grand diamant carré du 

1>oids de vingt grains et un quatrième; fut donnée par 
es époux Benoit et Véronique Delphini de Venise. 

Une autre avec un diamant gros et carré, fut donné 
par Mr. Joseph Ammone de Milan. 

Une autre avec sept diamants carrés liés en argent, 
fut donné par le Cardinal Altieri, qui fut protecteur de 
la sainte maison, en 1666. 

Une autre avec un gros diamant « fut donné par 
l'Abbé Udratico dei Grassei de Bavière. 

Une autre ornée d'un gros diamant carré couleur 
verte, et de cinq autres plus petits, fut donnée par le 
duc de S. Pierre 1699. 

Une autre avec un gros diamant, taillé à la géné- 
vrine, et fait en forme de cœur, fut donné par le mar- 
quis de Vetri. 

Une autre avec un gros diamant contourné de qua- 
torze plus petits, fut donné par Mr. François Pallavicini 
de Gènes. 

Une antre avec huit diamants de Flandre, fut don- 
née par le marquis de Nulech d'Anversa. 

Une autre avec un diamant carré de Flandre, fut 
donnée par Mme. Magdeleine Pezzi de Bologne. 

Une autre avec un diamant carré lié en argent, fut 
donnée par la marquise Sagrati de Milan. 

Une autre avec quatre diamants au milieu, et huit 
plus petits perles sur les côtés, formant en tout un pe- 
tit épis, fut donné par Mme. Angola Salicoli de Bologne 
en 1687. 

Une autre avec un diamant pyramidal contourné de 
quatre autres plus petits triangulaires, et de deux autres 
sur chacun des côtes, fut donnée par Monseigneur l'Ar- 
cbevèque de Premislia Polonais en 1687. 
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Une autre avec neuf diamants placés en carré fut 
donnée par le cheyalier Antoine Boyardi de Fçrrare en 
1787. 

Un ^os diamant carré lié en argent uni à une 
grande épingle, fut donné par une pieuse personne. 

Une bague en or afec treize brillants, un gros au 
milieu, dix tout autour, et deux par côté, fut donné par 
la Confrérie du S. Sacrement de Castel San Pietro de 
Bologne 1757. 

Une autre avec sept diamants ronds, un au milieu, 
et trois sur les côtés« fut donné par la comtesse Magde- 
leine Bondusi Soardi de Bergamo. 

Une autre avec un gros diamant de forme ovale, et 
autres six triangulaires, tous liés en argent, fut donné 
par le marquis Manciforti d'Ancone. 

Une autre en forme de rose avec un brillant carré 
au milieu, dix diamants tout autour et deux sur les côtés, 
fut donnée par Mr. le Chanoine Quarantotto en 1753. 

Une autre avec un gros diamant au milieu, et dix 
plus petits tout autour, fut donnée par Mr. Grégorie 
Monsach catholioue de Londres en 1766. 

Une autre laite en forme de quadrille, avec neuf 
brillants liés en argent, donnée par Marianne Bresciani 
Zannetti. 

Une petite rose en or garnie de trente deux diamants, 
donnée par Mr. Joseph Spérance de Rome. 

XXyI. Armoire, — Un ostensoir en argent doré or- 
né dans sa sphère d'une crosse émeraude, de quatre 
plus petites, de deux ffranofs rubis orientAix, de trois 
beaux saphirs bleus, de vingt autres rubis mitoyens, et 
de cent quatre vingt six diamants de diCTérentes formes, 
et de différentes grandeurs; dans sa poignée d'un ange 
debout, garnie de deux très belles émeraudes oblongues 
rudes et liées à jour, soutenues par les mains du susdi- 
tange, qui à la poitrine ornée, de cinquante perles orien- 
tales, et d'une autre perle ronde, mais beaucoup plus 
grosse, au milieu, de d'autres feuilles en or rapportées 
et de divers emails, fut donné par Marie Casimir épouse 
de Jean III Sobieski roi de Pologne en 1682. 

Un calice en argent doré avec sa patène orné à sa 
coupe, de petites figures émaillées qui représentaient dif- 
férents mystères de la Passion de Notre Seigneur, et en 
outre garnie de quarante cinq perles de collier de femme, 
de vingt quatre topazes jaunes, de vingt cinq améthistes, 
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de trente trois grenades, et de dix neuf émeraudes, fat 
donné par une pieuse personne. 

Une autre en argent doré avec sa patène, garnie pa* 
reillement a sa eoupe de différentes figures émaillees, 

Îuelques unes représentant les mystères de la Passion, 
'autres les ss. Martyrs, rÂnnonciation, l'Assomption de 
la S. Vierge, et la Nativité du Sauveur, fut donné par 
une personne inconnue. 

Deux autres avec leurs patènes l' un avec des pla- 
ques d' or, fut donné par une pieuse personne : l' autre 
en aident doré, fut donné par une personne inconnue. 

XXVn. Armoire. — La statue d un petit enfant en 
argent, du poids de vingt livres, fut donné par la prin- 
cesse Angela Colonna Borghèse. 

Un calice avec sa patène en argent doré, fut don- 
né par une pieuse personne. 

Une couronne royale en argent qui, sur une bande 
porte cette inscription maria virgo ora pro anglia, don- 
née par plusieurs pieuses dames Anglaises. 

XXVin. Armotre, — Un instrument pour donner 
la paix, Tait en guise d*autel, garni d' or et de quatre 
petites eolonnes émaillées de bleu, et orné de deux pe- 
tits anges, de V image de la Résurrection du Sauveur, 
également émaillée, et de celle de la Piété au milieu 
incise dans du jaspe sanguin oriental, copiée sur le fa- 
meux original en oas relief de Michelange Buonarotti 
Îui, actuellement existe dans le Vatican à Rome et de 
eux camayeux en agate Sardonique, dont l'un repose 
sur la Piété Représentant l'adoration des Mages, l'autre 
placé audessous représentant le jugement de Salomon 
par un enfant connu. Cet instrument est embelli par 
cent douze différents diamants et trois cent cinquante 
cinq rubis. Ce cadeau de ce précieux oinet fu fait par 
Charles Emmanuel duc de Savoie en 1580. 

Une croix en or, émaillée de différentes couleurs, 
et ornée de quatre hyacinthes, avec une autre en demi- 
lune placée aux pieds d' une statue en or émaillée, re- 
présentant la Sainte Vierge tenant l' enfant Jésus sur 
ses bras, et un camayeux représentant un Séraphin in- 
cis sur une hyacinthe orientale, avec un petit enfant 
émaiUé de blanc, reposant sur un coussin émaillé de 
rouge, fut donné par la marquise Nerli de Mantoue. 

Une autre en cristal de roche; travaillée en forme 
octangulaire, avec un ornement de différentes figures en 
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or émaitté de diffét*entës t^dttleu^s: le noiû (]e iémè pla- 
cé sUr 'fe Crucifix, formé et coiitoui'Dé de cinquante sept 
diamants, et quatre vingt djx n^uf perles rondes d^ièn- 
tales, ftlt dotiftée par la cotiitesse'Pûblei de 'Mérite' Al- 
teno. • - ' " -' '■ '■' -^•^- • ' ■ ''■'':= ■'■■ •. ';■ 

Uttë petite' paix' avec 1' image 'dfe la Kété aii mîheù 
en argent doré et en bas relief, ornée de cinquante Atnx 
grenaded' Sardoniqu^es carrées et de trois cristaux de 
rocbé^ctangulaii^ies, donnés par ^ duchesse Sàvéllî d^e 
Rome en 1514. ^ 

Ufl cofeùr éteàiHé en ' Jguise de flainràe*'r6u^e an 
sominèfi; othé de ti^ente' ' *tiëuf brillants dé différentes 
grandeurs, fut donné par le Cardinal Lànfrédini Év,êque 
d' Osimô' en 1735; et un autrie' : jiiarëilïemeiît «orné de 
ùÈàe émëfandes, et de ' dîi neuf dîàtaatits, fut donné p^r 
une t^eiwntie inb'onnue'. " ' » •* '» • ' . . ' , 

tin triangle en or disposé' èrt bas reliefs et émaillé 
de' différentes oouleui^s, i'eprléséi^tarit 1au milieu les tt'ois 
personnes en Dieu en acte de couronner là Sainte Vier- 
ge: et aux trois angleë les trois Vertus ' théologales le 
tout orné de soixante dix léinq grenades, dont quatre 
Sardoniqués, fut donné en 1610 pàt trois^b'ai'onfe de Bo- 
hême LobkoWicz, MaHinicz, et Slavata; c6inine on le 
voit d'après leurs armoiries qui sont placées au côté 

opposé. ' ; " 

Un joyau en or émaillé de différentes couleurs, et 
formé en guisè dé tombeau, représentant la mbrt de 
Jésus Christ avec deux petites figures et la Sainte Vierge 
en bas reliefs, orné de six gros diamants carrés, de trois 
rubis, de deux pierres rouges, de deux perles et d' une 
autre pendante en forme de goutelette, fut donné par 
Marie Magdeleine. d' Autriche grande duchesse de To- 
scane. 

Un grés chaton émaillé de plusieurs couleurs avec 
une grosse émeraude carrée au miKen, donné pai^ une 
personne inconnue. 

Un joyau et or émaillé de différentes couleurs avec 
un gros saphir bleu au milieu, et deux satires éma^lées 
de blanc, donné pdr la susdite princesse dé Toscane 
comme encore une grosse topaze couleur verte liée eh or. 

Un autre fait en forme de fleur en ôr, percé a trois 
rangs, et garni de trente sept rubis, et de douze dia- 
mants^ fut envoyé par le duc de Bavière en 1512 

21 
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Une grosse topaze quadraogulaire incise en or avec 
une petite chaine, fut envoyée par Jean Baptiste Peco- 
roi^i de Venise, 

Un petit bijou émaillé de différentes couleiirs avec 
un' gros rubis onlong, contourné de dix diamants carrés, 
et de c^uatre rubis sur les côtés, fut donné par une per- 
sonne inconnue. 

Une croix de poitrine garnie de sept gros diamants, 
et de seize plus petits, fut donnée par Mme. Ortense 
Manfroni Bernini en 1762. 

Une paire de boucles d^oreilles ornée de deux cent 

Î[uarant^ quatre diamants, ofTerte par Mme. la marquise 
ncarnati de Rome. 

tin joyau en or percé et formé de trois rangées, et 
orné de quarante trois diamants, et d' un autre plus 
grand au milieu, fut donné par Mjpne. Marie Baragas. 

Un autre en or, ayant au milieu un gros saphir 
bleu quadrangulâire soutenu par deux petites chaînes 
pendantes avec trois perles. 

Un autre en or emailié de ditTérentes couleurs avec 
une figure en relief pareillement émaillée qui tient en 
main uae croix ornée de quatorze diamant carrés : oes 
deux derniers joyaux ont été donnés par la susdite du- 
chesse de Toscane qui ajouta encore à son offrande une 
grosse hyacinthe brute liée en or avec une perle peu* 
dante en forme de goutelette. 

Un bijou garni de diamants et de rubis avec une 
petite miniature au milieu représentant s. François de 
Paul fut donné par Mme. Victoire Caraffa duchesse de 
Maddalona en 1765. 

Une grande croix de Malte en or, et deux bagues 
également e(^ or pour rattacher, et quatre lis pour or- 
nement, fut donnée par Marins Compagnon! de Macerate. 

Un petit joyaux émaillé de différentes couleurs avec 
une petite rose ornée de rubis au milieu, et de diamants 
carrés, et d'une figure à sa partie supérieure, dont la 
tête était formé d'une perle, de deux émeraudes, et de 
deux perles rondes. 

Un autre pareillement en or fait en forme de croix 
et garni d'une grosse Ly^cinthe orientale d' améthistes, 
de saphirs, de chrisolytes, et de topazes au milieu et 
de huit perles, outre celles que nous venons de nommer, 
donné encore par la grande duchesse de Toscane. 
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Deux différentes croix, Bt d' antres bijoux, le tout 
garni d'émeraudes de rubis, d' hyacinthes , âe perles, et 
de petites figures en or, le tout émâillé de différentes 
couleurs, qui d'abord formaient au nombre de quarante 
cinq Tornement précieux d'une ceinture quî servait d'or- 
nement à r habit sacré de la Sainte Yi'èrge, objets qui 
dirent donnés encore par MTarie ^agdeleine d'Autriche 
grande duchesse de Toçcane en 1620. 

Une croix de poitrine avec ses dent pendants pa- 
reillement on or, le tout garni de plusieurs irubis de 
moyenne gran()eur, fut donnée par Antoinette Rugieri 
et Dominique son époux, cocher du dUc de llfaddaiona 
de Naples en 1763. 

Une belle peinture faite sur du par(^éîniu répré- 
sentant la Piété, elle est dit-on la copie d' un original 
de Guido Reni, couverte d'un cristal, et se trouve placée 
sur une machine faite en guise d'autel, machine qui est 
faite en bois d'ébène omée« de différentes figures, et de 
plusieurs arabesques en argent en partie doré, et d'une 
Ârmoirie du même métal, comme aussi de la grande 
croix en ébène embellie d'un Christ, de plusieurs autres 
ornements, de plusieurs images, et de plusieurs petites 
statuettes, représentant la Sainte Vierge, des Âhges, s. 
Jean Apôtre, des Évangelistes toutes en argent en partie 
dorées, et des Armoiries de Clément VIII, furent don- 
nés par le même Clément VIII en 1598. 

Une robe destinée pour être le vêtement de la 
Sainte Vierge de Lorète en damas blanc, brodée de fe- 
uillages et de fleurs en or et de corail, fut donnée par 
le prince d' Avellino. 

Une grande coupe en argent dorée et dselée, gar- 
nie d'émeraudes, de diamants, et de rubis, fut donnée 
par le Cardinal Vidoni de Crémone en 1623. 

Une autre coupe en argent ciselée et dorée repré- 
sentant les figures de Jupiter, de Mars, et de Vulcain, 
fut donnée par l'Abbé D. Pierre Colonne en 1641. 

Un petit tableau avec une corniche faite en lames 
d'argent qui contient quatre petits globeis en parchemin 
sur les quels se trouve copiée en très petits caracjtêres 
la Passion de Jésus Christ écrite par les quatre Évan- 
gelistes, et sur celui qui se trouve au milieu Y Évangile 
de s. Jean, m pringipio bkàt... etc. fut donné pat Mr. 
Camille Cimini de Città Ducale. 
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Un grand joyau en or percé, fait sur deux.raigées 
portant deux armoiries fivQC cinq gouttes peadanieç, or^é 
de q[uatre vingt, dix six diâm^nts^ fut dooué par Mme. 
Marie Vargas Éspâg;nole. 

Deux cœurs en or unis ayant à leur extrétkiité su- 
périeure un gros diamant, et une inscription en langue 
Allemande qui fait connaîtra qu' ils oi^t été donnes par 
la comtesse Éléonore Thérèse Strattman en lîSi. 

Une croix jen.o'r émaiUée de différentes couleurs, 
ornée de six gros diamants, et de tro^^ belles perles 
pendantes, fut donnée par un duc de Bavière en 1498. 

Un joyau, ayant . au milieu T image de sainte Véro- 
nique tenant un suaire peint et émaillé i* or contourné 
d'une, arabesque en, argent pereé, et orné de trentç dia- 
mants, fut donqé par la K^ucbesse de Fiano en lv53. 

Deux toisons d'or avec leurs. plaque^, l'une ornée 
de quarante huit brillants, et V autre émaillée de diffé- 
rentes couleurs, et ornée de ^ro^s, saphirs tlancs icarrés, 
et au milieu garni d'une chaîne en or furent donnés 
par le prince S. Croix dq Home en 1748. 

Un cœur en or émaillé de rouge avec un gros dia- 
aant, taillé en guise d'amande, fut donné par le comte 
Philippe de S. Martin d'Alié de Turin. 

Un autre plus petit en or avec un ^ros diamant 
carré au milieu, travaillé à la mi génévrine et lié à jour, 
fut donné par la prjncesse Napolitaine Kosano. 

Un petit joyau en or émaillé de tous les côtés re- 
présentant au milieu une armoirie éinaillée de vert, or- 
née de vingt et un diamants, et de trente cinq rubis 
carrés fut donné par la princesse Trivulsi do MÙan. 

Un autre çn or percé et émaillé de diff'érentes cou- 
leurs, et travaillé en forme d'armoirie couronnée, con- 
tenant soixante diamants, donné par Mme. Lorète Salute 
de Parme. ., 

Un autre formé avec des plaques d'or percé et 
émaillé : de (Jififéren tes couleurs, et orné, de quatre vingt 
dix trois diamants carrés, tous liés en or, fut donné par 
le chevalier Anglais' Petriz. , 

. Un autre en or émaillé de différentes couleurs, fait 
en forme. ronde, représentant au milieu le Nopi de Jésus, 
orné Je cinquante trois diamants, et .contourné des dif- 
férents mystère? de. la Passion de Notre Seigneur Jésus 
Christ, et un collier en or composé de quatre vingt dix» 
deux petites pièces carrées, et enchainées et de trois 
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cent sçjxaate cinq diamant, et d'une grosse perle pen- 
d^Vi\% fut donpé par le prince Ferdinand de Pologi^e^ 

Un collier en or composé de quarante , sept pièces 
émaillées dç différentes couleurs, et garnis de quarantii 
quatre .diamants qui, ^ni^ à une étpile pareillement ep 
or était ornée de cent six diamants, fut donné par h 
comte et la coûtasse Martioicz de Bo.béme en 1537, 

Une aigle a deux têtes couronnée de quatre vingt 
dix six diamants fut donnée par une personne inconnue. 

Ui^ p^tit joyâ^u de forme oyale en or, orné de, huit 
émeraudes d'une topaze occidentale et de deux perles 
en forme d^ goutelette, fut donné par Marguerite Brac* 
ciani Sorbolonghi; et la. croix d*or, dite de. Malte, ays^t 
la forme d'un petit joyau, avec sa chaîne et son anneau 
pareillement en or, orné de vingt quatre diamants, fut 
donnée parle comte Sylvestre Spada de Terni en 1721. 

Quatre différentes bagues en or, la premier, ayant 
un gros diamant lié en argent, fut donnée par MnTeri 
de Zara en 1750. La second ayant la forme d'un œil, 
avec un médiocre diamant, fut donnée par. une pieuse 
personne. La troisième ornée de sept diamants, fut pa- 
reillement donnée par une pieuse personne. La quatriè- 
me ornée de quinze diamants liés en argent, donnée 
également par une personne inconnue. | 

Deux bracelets en or émaillés de différentes coup- 
leurs, ornés de quarante huit diapaants, et de deux gros- 
ses perles rondes au milieu, furent donnés par Mme. 
Marianne Lanzcoroguasca Polonaise en 1687. 

Un collier en or émaillé de différentes couleurs, 
composé d^ dix neuf pièces garnies de vingt grosses 
perles, et de treize diamants de différentes grandeurs, 
fut donné par la pieuse princesse Cristine duchesse de 
Lorraine en 1582. 

Un petit livre en or émaillé de différentes couleurs 
travaillé en bas reliefs, et garni d'une rose au milieu 
formée de neuf gros diamants, d' un graud camayeux 
ovale en agate couleurs saphir représentant en bas re- 
lief trojis figures avec un petit entant, et de vingt quatre 
rubis petits et grands fut donné par Henriette pareille- 
ment duchesse de Lorraine en 1570. 

Une jambe en or avec une petite rose placée sur 
le cou du pied, ornée de trente diamants, et d'un autre, 
mais plus gros, placé au milieu, fut donné par le gé<> 
néral Marchese Susa de Turin en 1685. 
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Un gros morcean d'agate Sardonique orientale de 
forme ovale où se trouvent incises deux fleures^ Y une, 
ayant la forme d'un homme, et l'autre celle d'une fem- 
me ( le tout indiquait, selon l'opinion de quelques uns, 
dans son ensemble l'afifection de Télémaque et a Ulysse : 
d'autres le considèrent comme une cyntreprise'j conto- 
urnées de corniches, et soutenu'és par quatre pièces en 
or rapportées et émaillées de différentes couleurs, fut 
donne par une personne incoÉinue eti 159!. 

Un autre morceau d' agate conteur saphir oriental, 
de forme ovale où se trouvait incise en or V image de 
la Sainte Vierge de Lorète, ornée de rayons, et de trente 
six éineraudes, fut donné par Mme. Régulé de la Pro- 
vince de Bi:etagne. 

Un petit cœur avec uti gros diamant au milieu, lié 
en argent, fut donné par la marquise D'Arienti Monevi 
Française. 

XXX. Armoire. — Une croix en or en partie èmail- 
lée de noir, avec la petite tablette, portant V inscription 
I. N. R. J. formé de vingt neuf diamants, et contournée 
de quarante cinq rubis, et de trois clous en or, dont 
les têtes étaient formées avec trois diamants. Une petite 
montagne, représentant le Calvaire sur la auelle se trou- 
vait plantée la susdite croix, en or émaillee de blanc et 
de bleu, ornée de cinq émeraudes, de deux saphirs bleus, 
de un blanc, de deux crisolites, de cinq topazes, de un 
hyacinthe, de vingt neuf grenades, de un améthiste, de 
cmq bleus de rodie, de un opale, de quatre cornalines, 
et de huit malachites: en face de la susdite ' montagne 
était une entrée où se trouvait représentée la mort de 
Jésus Christ^ et la Sainte Vierge en or émaillé de diffé- 
rentes couleurs, garni de dit sept diamants, donné le 
tout par le baron Ridolfo Tièffennach Allemand en 1629. 

Un calice avec sa patène en argent doré et historié 
des différentes mystères de la Passion de Jésus Christ, 
émaillé de différentes couleurs, fut donné par le comte 
Sigismond de Castel di Barco Chanoine de Salisbourg. 

Un autre également en argent, et pour ainsi aire 
semblable au précédant représentant les mystères de la 
Passion de Jésus ChHst et de la Sainte Vierge émaillés 
de différentes couleurs, fut donné par l' Allemand Marco 
Misel. 

Deux petits tableaux faits avec des plaques en ar- 
gent doré qui, unis ensemble forment un livre ouvert 
orné de différentes peintures anciennes, et de différentes 
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perles* de grenades, d' aieéthistes, de aapbira, de tur- 
quoises, d'opales et de jaspe Sicilien, furent doanés par 
une personne inppnnue. 

XXXL Armoire. — Une petite statue représentant 
la Sainte Vierge avec l'enfant Jésus mise dans un : ta- 
bernade earré suç tribune; le tept ancien el fait en cui- 
vre doré avec àev^n petits diandeliers ^n argent, un cmur 
fait ayec des lames d'argent doré et un autre plue petit 
avec une croix également en argent, furent donnés par 
plusieurs pieuses personnes. 

XXXU. Armoire. — • Un ornement complet pour dire 
la Hesee, et un devant d'autel tissé partie en argent, et 
partie en er brodé en damier, feuillages et fleurs, le 
tout en or, ernés l'un et l'antre de perles de difierentes 

Sandeurs qei formaient des roses, des feuiUes, des lis, 
s miages et d'antres ornements entr' autres plusieurs 
chatons, plasieur§ petites perles ep or égaillées de dif- 
férentes coulei^rs et enrichies de rubis. On voit en outre 
sur ce devant d'autel V image représentant 1* Annoncia- 
tion; TArchange Gabriel; avec leurs ceintures et leurs 
mains peintes et en bas relief; 1' Esprit Saint et le Nom 
de Jésus faits en or émaîUés de différentes couleurs, le 
tout fut donné par la princesse Zamosky Épouse du 
grand chancelier de Pologne et duchesse d' Ostrog en 
1639. 

. Un habit pour la Sainte Vierge de Loréte en toile 
blanche brodé en or, et orné d'une rangée de boutons 
pareillement en or, et chargé de diamants, fut donné 
par une personne inconnue. 

Un très précieux et singulier minerai fait en guise 
de pyramide; sur sa partie extérieure on voit cent tren- 
te deux pièces d'émeraude, dont quarante deux sont d'une 
grandeur plus que moyenne; et les autres de différen- 
tes grandeurs, fut donné par D. Antoine Força vice roi 
de Naples; p(»rtant le nom de Philippe IV roi d' Espa- 
gne en 1641. 

Un autre objet fait en guise de niinerai ayant la 
forme d'une pyramide orné de quatre cent trente six 
perles d'émeraudes brutes, dont quarante six sont gros- 
ses, et les autres de moyenne erandeur, de vingt six 
topazes occidentales également brutes, de différentes 
peintures en argent; à son contour représentant la S. 
Vi^ge de Lprète, et les arpoirîea du Cardinal Ginasi 
d' Imola qui en fut le donateur en 1625. 
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' XXXRl. Armoire. — Un petit Itvw ouvert en ôr, 
formé en guise de petit bréviaire, <iut se divise en trois 
parties on remarque à la partie intérieure différentes 
imftjBfes sierées énaaillées en or garnies d'émeraudes, <le 
rubis, de turquoises: à son extérieur on voit dix anciens 
camayeux grecs incls sur des morceaux d'agate Sardo- 
niqoe orientale, ' quatre diamants carrés, douze rubis, 
deux émeraudes, biuît grosses perles fondes, et six tur- 
quoses le tout lié en or, travaillé en bas relief, et sou- 
tenu par trois petites chaines en or ornées à leur extré- 
mité de diamants et de saphirs, rouge occidental, faits 
en forme de gouttelettes audessous de ce petit livre on 
voit une petite imagé qui appartient & 1 intérieur du 
petit livre représentant la S. Vierge; ce petit HVre fut 
donné par Guillhaume duc de Bavière en f 585. 

Un collier en or émaillé de différentes couleurs, 
composé de ouinze chatons^ des quels «Sënlbleut couler 
quinze cascaoes, le tout orné de diamants de grosses 
perles et de rubis, qui pareillement Ait donné par le 
même prince de Bavière. 

Une grosse perle où l'on voit l' image de la Sainte 
Vierge avec l'enfant Jésus au bras assise sur un tiuage ; 
elle est toute d'une pièce, liée en or et émaillée de dif- 
Cérentes couleurs elle forme un petit joyau soutenu par 
trois petites chaines, et garnie de cin(][ perles pendantes. 
Elle fut donnée par un Pécheur Asiatique. 

Une croix en or percée et émaillée de différentes 
couleurs avec vingt deux gros diamants qui forment la 
croix, un gros rubis brut oblong qui est au pied de la 
croix, et trois grandes perles pendantes, faites en forme 
de goutte, fut donnée par le marquis Martinengo de 
Brescia. 

Une toison d'or formée en guisé de petit joyau et 
garnie de sept gros grenadiers orientaux, de vingt dia- 
mants de moyenne grandeur, et d'autant de brillants de 
différentes grandeurs, fut donnée par le prince Sansevero 
de Naples en f732. 

Une croix de s. Etienne en or avec quatre grosses 
grenades orientales qui forment les quatre rayons, et 
cinq brillants, tant grands que petits, fut donné par le 
marquis Pier Antonio Gerini de Florence en 1757. 

Un petit joyau ovale en or émaillé et garni de cin- 
quante diamants avec une grosse peHe de forme carrée 
au milieu, fut donnée par Ferrante PoUea de Plaisance. 
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Un autre plus grande en or percé a deux rangées 
et formé en guise d' arme garni de soixante huit dia* 
mants fut donné par Mme. Victoire Strozzi de Florence. 

Un autre émaiiié de noir et fait en forme do rose 
qui contient cinquante cinq diamants fut donné par une 
duchessse de Poli. 

Un autre en or émaillé de différentes couleurs avec 
un ^osse émeraude au milieu, sept autres plus petites, 
et cinq grosses perles pendantes: fut donné par une 
personne inconnue. 

Un autre rond, formé en guise de rose, et émaillé 
de blanc, au milieu; garni de quarante sept diamants, 
fut donné par Mme. Eléonore Cavaniglia duchesse de 
s. Jean. 

Un autre en or émaillé de noir« et fait en forme 
de petite plume, orné de cinquante et un diamant et de 
deux plus grands, fut donné par Mme. Jeanne Gonzague 
de Mantoue; un autre en or, composé de cinq pièces, 
et orné de quarante six émeraudes fut donné par une 
dame Allemande. 

Une médaille en or émaillé, représentant T Adora- 
tion des Rois Mages, et garnie de six diamants, fut don- 
née par Mme. Thérèse Pucci de Florence. 

Un gros houton en argent, joint à un second, gar- 
ni de soixante et un diamants, fut donné par Mme. la 
marquise de S. Croix. 

un petit joyau, émaillé de blanc, avec un image de 
la Sainte Vierge tenant V enfant Jésus au bras, et deux 
Anges par côté, garnis de quatre vingt dix deux dia- 
mants, et d* une , grosse perle scaramazze pendante, fut 
donné par Mme. Eléonore Mandrozzi duchesse de Pu- 
linghèra. 

Deux bagues en or, garnies de deux gros saphirs 
bleus oblongs orientaux, et de seizev petits diamants, fu- 
rent données par le comte Valdestein et un bijou en 
or de cinquante perles scaramazze de différentes gran- 
deurs, fut donné par une personne inconnue en 1688. 

XXXIV. Armoire. — Une croix, et deux chandeliers 
de jaspe de Bohème, avec un Crucifix, et autres orne- 
ments en or; furent données par un prince et son épou- 
se de Liechtenstein de Vienne en 1484, et le calice en 
argent, orné de grenades, de turquoises, et de pierres 
vertes, fut donné par une personne inconnue. 

22 
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XXXV. Armoire. — Une petite statue en argent, qui ' 
représente la Sainte Vierge tenant F enfant Jésus au 
bras et le sceptre en main,, fut donné par Mr. Virgile 
Groschedel conseiller de V Électeur de Bavière en 1656. 

Un trirègne en argent, fut donné par la Confrérie 
dei Battilana de Gubbio. 

XXXVI. Armoire. — Un ostensoir en forme élipti- 
que assez grand, formé de quatre rangées de plaques 
en argent ciselé, doré en partie, et soutenu par un tronc 
de chêne orné d'une souche de vigne portant des fruits 
études feuilles; et Y image du Père Éternel et cette de 
l'Esprit Saint qui étaient à son extrémité supérieure; 
au milieu on voyait encore représentée ï image de la 
S. Vierge de Lorète en forme de cœur dans 1* intérieur 
du quel on gardait la S. Hostie, orné de cinq fils de 
pierres précieuses; à sa poignée on voyait le plan de 
Parme soutenu par un simulacre de femme, et au pied 
celui de Plaisance, l'un et l'autre relevés en argent, avec 
la figure d'un homme exprimant le fleuve Po. À côté 
de 1 image de la S. Vierge on voyait encore deux autres 
figures en argent, à jenoux représentant le duc Farnèse 
de Parme, et Dorothée de Neubourg son épouse, avec 
les armoiries couronées d'un émail des susdits person* 
nages qui en furent les donateurs. 

Un coussin fait en lames d' argent avec cinquante 
sept chatons ornés de grenades brutes et garnies sur le 
devant d'un contour en or percé, et émaillé de diffé- 
rentes couleurs, rempli d' émeraudes, de rubis, et de 
turquoises; comme aussi les lames rapportées qui ser- 
vaient pour former les coins qui ont un gros saphir 
bleu au milieu; on voit en outre au milieu du coussin 
un petit enfant en argent représentant le dernier duc 
de la famille Gonzague orné, et au cou et aux mains, 
de cinquante rubis carrés, et d'un autre plus gros, pen- 
dant eu forme de goûte, il fut donné par la duchesse 
de Mantoue mère du prince cidessus nommé en 1645. 

Deux vases ronds en argent, ayant chacun un petit 
oranger chargé d'oranges vertes et de fleurs. 

Deux autres en argent de forme hexagonale histo- 
riés en bas relief, et dorés tout autour avec un petit 
citronier, en partie doré, et en partie colorié de vert, 
garni de fleurs et de petits paons émaillés au naturel. 

Autres six pareillement en argent semblables et 
pour la grandeur et pour la manufacture, ciselés de 
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différentes manières, et dorés en partie, furent donnés 
par le Cardinal Antoine Barbarini protecteur de la sainte 
maison en 1627: tous les six pèsent quatre vingt huit 
livres. 

Deux autres vases en argent octangulaires avec un 
petit citronier chargé de petits citrons, en partie dorés, 
et en partie verts, et de fleurs. 

Deux autres en argent semblables aux derniers 
pour le travail et pour les ornements avec un oérisier 
chacun; ceux-ci; comme les premiers furent donnés par 
le Cardinal Frlomarini, comme on le voit, d'après ses 
armoiries, qui y sont encises: les quatre réunis pèsent 
vingt huit livres. 

Deux autres vases, soutenus par trois petits pieds 
chacun, ayant au milieu un petit arbuste chargé de ro- 
ses; le tout en or, Tun deux fut donné par Grégoire XIII 
en 1573, et Tautre par Clément Vlïl en 1594. 

Un petit livre garni en argent doré qui contient un 

f^anégirique en langue latine composé en V honneur de 
a sainte maison de Lorète, par Joseph Mariani Parte- 
nio P. Jésuite qui le donna en 1773. 

XXXVII. Armoire. — Un collier en or émailié de 
différentes couleurs, composé de vingt pièces, la plus 
grande, placée au milieu, est ornée d' un gros diamant 
carré contourné de huit autres plus petits: quatre vingt 
dix deux diamants et quarante perles servaient d' orne- 
ment au reste du collier ; il fut donné par l* Impératrice 
Anne mère de V Empereur Mattia en 1612. 

Un petit joyau ovale fait sur deux rangées percé 
et émailié de différentes couleurs, et garni de cent trente 
et un diamant de différentes grandeurs, fut donné par 
Mme. la marquise Galassi de Bohême. 

Un autre pareillement en or émailié de différentes 
couleurs, et orné de cent cinquante quatre diamants de 
différentes grandeurs, fut donné par Mme. Pauline Ber- 
nardi de Venise. 

Un autre en or percé, et émailié de différentes 
couleurs, formé en guise de rose, composé de cinq ran- 
gées, et garni de soixante et un diamant, avec un gros 
placé au milieu; fut donné par la famille RolelQ en 
1624. 

Une toison d'or pendante sur une plaque ornée de 
deux cent soixante deux diamants, y compris les quatre 
plus grands, et de trente six petits rubis, avec un petit 
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joyau, placé par côté, garni d'un gros opale ovale, sur 
le quel se trouve Tordre de s. Jacques d Espagne, cou* 
tourné de vingt neuf dhmants liés à jour, fut donné par 
Baldassarre Mendozza Espagnol en lo87. 

Une grande topaze octangulaire brillantée avec une 
autre semblable, mais plus petite; Tune et l'autre liées 
en argent, furent données par une personne inconnue. 

Une bague en or avec un hyacinthe oriental d' eau 
très-pure de forme octangulaire, et travaillé* à la Gêné- 
vrine, fut donné par Monseigneur Délia Genga en 1763. 

Une croix en or, ornée de six améthistes octangu- 
laires, de vingt et un petits diamants, et trois perles é 
goutte pendante, fut donnée par la comtesse Leoni de 
Venise; et celle de Malte en or, émaillée de blanc, et 
ornée de cinquante trois diamants, et un plus grand au 
milieu , fut donné par Mr. le Prieur Romain Vaini en 
1690. 

Un petit tableau en lame d'or travaillé en bas re- 
lief et émaillé de différentes couleurs, où est représente 
r Annonciation, contournée de petites fleurs difiTérentes, 
et de trente trois diamants, fut donné par la marquise 
Coscoquela d'Aragon en 1720. 

Un cœur en lames d' or ciselé, avec un gros rubis 
oriental au milieu, lié en or, contourné de dix sept bril- 
lants, fut donné par Monseigneur Gaucci d'Ascoli. 

Deux bagues en or dites mariages, l'une et l'autre 
ornées de deux diamants, et de deux rubis, l'une don- 
née par Mr. Philippe Orengo en 1755, et 1* autre par 
une personne inconnue en 1749. 

Un petit reliquaire ovale en or émaillé, et travaillé 
en bas reliefs, avec une médaille pareillement en or, 
émaillée de différentes couleurs, placée par côté, et sur 
le milieu de la quelle se trouvaint représentée la sainte 
maison de Lorète contournée de deux rubis et de deux 
diamants, fut donnée par le Cardinal Otton Auguste 
Truxes en 1544. 

Le portrait du marquis Vaste fait sur des lames 
d'or contourné de petites corniches en or, émaillé de 
différentes couleurs avec ses armoiries à côté, garni de 
huit diamants médiocres, et de trente deux petits mbis, 
fut donné par le marquis Del Yasto Espagnol et géné- 
ral de Charles V en 1540. 

XXXVIII. Armoire. — Une croix avec son piédestal 
en ébéne, et son Crucifix en or, émaillé de blanc, orné 
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en or émaillé, et garni de trente huit grosses perles, 
vingt trois diamants, onze émeraudes de mfférentes .gran« 
deurs, treize rubis, une grenade, un améthiste et deux 
épis d'or émaillés ornés d'opales, de rubis, d' émeraudes 
imitant pour la forme et la grandeur le grain dublé, 
fut donnée par Mme. Isabelle archiduchesse d' Autriche 
et duchesse de Hantoue. 

Deux calices, l'un en or, avec sa patène, fut donné 
par Monseigneur Pietro Volpi Évéque de Novare en 1656, 
et l'autre en argent avec sa patène, sur le quel on voit 
en bas relief le Psesepio, et autres petites ugures , fut 
donné* par la marquise Victoire Populi en 1664. 

Un petit tableau avec une corniche de bois doré, 
ayant à son milieu un cœur fait en lames d'or, fut 
donné par Mr. l'Abbé Cherré de Paris en 1730. 

XaXIX. Armoire. — Une petite niche en argent, 
qui contient la Sainte Vierge qui tient V enfant Jésus 
au bras, contournée d'une ghirlande de fleurs, et sou- 
tenue par un piédestal orné d'un globe de nuages, de 
trois Chérubins et de deux petites figures à genoux; à 
la partie inférieure représentant s. Dominique et sainte 
Rose, fut donnée par le marquis Vaini Patricien de 
Rome, en 1688. 

Un petit tableau ovale avec une corniche en bois 
doré, qui, au milieu, à un cœur fait en lame d' argent 
doré, fut donné par Jean Baptiste Setelli d' Auguste. 

Ornement du majettneax antel in Trésor 
composé de différents marbres 

Un chandelier assez grand en bois recouvert de la- 
mes d'or où se trouvent éncises une infinité de perles 
en corail liées par un fil d' argent verni de couleur 
verte; son piédestal en bois, reicouvert en lames d'or et 
de perles en corail , comme le reste du chandelier, fut 
donné avec un antre semblable placé à son côté par le 
prince d'Avellino. 

Le grand tableau avec sa corniche en bois doré 
représentant l'Annonciation de la Sainte Vierge, et qni 
a été l'œuvre de Frédéric Barroccio, fUt donné par un 
duc d' Urbino en 1583. 
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Une. aU|tue en argent, 4u poids de cent cinquante 
livre&f de bout, tenant les mains, faites en Urnes d' ar- 
gent, jointes, située à la partie droite de T autel, repré- 
sentant parfaitement la princesse Adélaïde duchesse de 
Bavière, fut donnée par la même princesse Adélaïde 
duchesse de Bavière. 

Dix chandelrers, dont six plus gros, et quatre plus 
petits avec deux autres chandeliers à bras, les trois 
cartons d'autel gloria, lavabo, in principio, écrits sur du 
parchemin, une croix avec son Crucifix, et autres orne* 
ments en argent; le tout existant sur ï autel orné de 
corail incis sur du cuivre doré, et garni en argent ver- 
ni de couleur verte, fut donné encore par le prince 
d' Âvellino. 

Le tableau, assez grand, de V autel qui représente 
Jésus Christ en croix, avec la Sainte Vierge saint Jean 
et la Magdeleine, a été peint à T huile, comme aussi 
plusieurs autres belles peintures, ainsi '|ue celles qu'on 
remarque sur la voûte du trésor ont été faites par le 
célèbre chevalier Cristoforo Roncagli dit le Pomorancio: 
travail qu' il accomplit sous le Pontificat. de Paul Y en 
1612, comme nous avons déjà dit ailleurs. 

Un devant d'autel en argent, où 1' on voit quatre 
colonnes sur le quelles sont écrits les Symboles des 
quatre Évangélistes, deux armoiries de deux Prélats avec 
celle du Cardinal Âltieri protecteur de la sainte maison, 
et trois tableaux représentant l'Annonciation, la Visita- 
tion, et la sainte maison: le tout en bas relief; on 
croit qu' ils ont été faits au dépends du Sanctuaire sous 
la protection du Prélat protecteur; il pèse cent soixante 
livres on le plaçait ordinariement devant 1' autel du 
trésor. 

Deux grands chandeliers en argent fondu; pesant 
deux cent vingt livres, qui le plus souvent restaient de- 
vant l'autel du trésor furent donnés par le Cardinal 
Altieri en 1669. (qui plus tard devint le Pape Clément X.) 

Une autre statue à jenoux placée à la gauche de 
l'autel toute en argent, partie en plaques, partie fondu, 
représentant le comte Jean George Clary de Prague grand 
conseiller de 1' Empereur Léopold I qui la donna à la 
sainte maison; elle pèse cent quatre vingt huit livres 
et demie. 

Une lampe suspendue devant le susdit autel en ar- 
gent, travaillée au marteau, et ornée de festons de fe- 
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uilles et de fleiirs, fut donne par la comtesse Brenner 
de Vienne, née princesse de Harach en f769; elle pèse 
vingt cinq livres quatre onces. 

Le grand tableau placé à gauche représentant la 
Nativité de la Sainte Vierge, avec d* autres différentes 
figures d'un très-grand prix , est l* ouvrage du fameux 
peintre Annibal Garacci de Bologne, et fut donné par 
Mr. Marcel Cantucci de Pérouse cousin germain du pre- 
mier Évêque de Lorète, en 1588, enfin, l'autre chande- 
lier pareil à celui dont nous avons fait la description. 

XXXX. Armoire. — Un reliquaire en argent ciselé 
avec son piédestal en bois doré, donné par une per- 
sonne pieuse. 

Deux calices en argent, dont la coupe et la patène 
sont dorées, Tun donné par Alexandre Grotta, J'autre 
par Monseigneur Charles Marie Pianetti de Jesi Évêque 
de Larina en 1712 

XXXXi. Armoire» — Une statue en argent, du poids 
de trente deux livres, représentant V Apôtre saint Si- 
mon. 

XXXXII. Armoire. -^ Une autre statue en argent, du 
poids de trente deux livres et demie représentant l'Apô* 
tre «aint Jacques Majeur. 

Un tableau avec sa corniche dorée placé sur V im 
des côtés de la grande fenêtre près de Tautel représen- 
tant la femme adultère, qui est Tœuvre de Jean Char- 
les Loth de Monaco, fut donné par le prince Bisignano 
de Naples. 

XXXXIII. Armoire. — Deux calices en argent avec 
leur patène, Tun doré dans son entier, et T autre à sa 
coupe intérieurement et extérieurement; le premier don- 
né par une personne inconnue, l'autre par Monseigneur 
Joseph Giardini de Noie en 1758. 

Trois autres calices en argent avec leur patène; 
l'un donné par Mme. Isabelle Tolfa Doria duchesse 
d' Evoli en 1639, et l'autre par une personne de Bo- 
logne. 

XXXXIV. Armoire, — Une statue en argent, du 

Îoids de trente quatre livres et demie représentant saint 
acques Mineur Apôtre. 

XXXXV. Armoire, — Une statue en argents du poids 
de trente quatre livres, représentant s. André Apôtre. 

XXXXVI. Armoire, — Deux bases d'escalier d'autel 
en argent ciselé, l'une ornée de deux petits enfants, et 
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de rannoirie du Cardinal Altierî, et l' autre ornée des 
armoiries de Monseigneur de Gaète gouverneur de Lo- 
j ,.\*'"°® et r autre, servent pour 1' utilité de V autel 
de 1 Annonciation; on ignore quel en est le donateur. 

Un tableau en argent avec sa corniche dorée et ci- 
selée, en bas reliefs, représentant Nancy, Ville Capitale 
do la Lorraine, fut donné par la Ville de Nancy en 1633. 

Un autre de forme ocungulaire tout en argent avec 
M corniche, qui également représente en bas reliefe la 
Ville de Montalto, et les armoiries de Sixte V, fut don- 
ne par la Ville de Montalto en 1657. 

Un demibuste en argent avec son piédestal doré, 
orné d une arme couronnée représentant s. Cécile, dont 
le poids éuit de vingt cinq livres, fut donné par l'Abbé 
George de Wiesenthal Chanoine de la Cathédrale de 
Wuriburg en 1627. 

Un grand carton d'autel en argent ciselé, et les 
deux autres plus petits avec les armoiries du Pape Pi- 
gnatelli, qui en fut le donateur en 1692. 

Un encensoir avec sa navette en argent doré en 

tarUe, fut donné par Guidobaldo II quatrième duc d'Ur- 
luo en 1538. 

Neuf chandeliers en argent très bien travaillés à la 
moderne à Rome: furent donnés, avec les autres plus 
vieux, par des pieuses personnes. 

Une croix en cristal de roche, avec son Crucifix, 
ayant ses rayons, et son pied en argent, fut donnée par 
une pieuse personne. 

Un autre en ébène, son piédestal, son Crucifix, et 
sa garniture en argent, et le devant en jaspe; donnée 
par une personne inconnue. 

XXXXVII. Armoire. — Deux calices en argent de 
dessein différent avec leur patène et leur coupe dorée 
intérieurement et extérieurement, donnés par une per- 
sonne inconnue. 

Deux autres en arij^ent avec leur patène et leur 
coupe dorée; l'un donné par une personne inconnue, 
J^^ autre par François Toraacelli Cibo de Gènes en 
1703, et la petite croix en agate avec son Crucifix en 
argent avec son piédestal ocUngulaire en améthistc, et 
les deux petits chandeliers pareillement en argent, fu- 
rent donnés par une personne inconnue. 

XXXXVIII. Armotren — Une sutue en argent, du 
poids de trente livres^ représentant T Apôtre s. Mathieu. 
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XXXXIX. Armoire, ~ Une autre statue en argent, 
pesant trente livres, et représentant l'Apôtre s. Tbomas. 
Sur les côtés de la grande fenêtre du milieu. 

Un tableau avec sa corniche dorée représentant la 
Naissance de la Sainte Vierge, est V œuvre de Schidoni 
de Modène; il fut donné par une personne inconnue. 

Un autre plus petit avec une corniche dorée conte- 
nant un distique composé par Giusto Lipsio Hollandais 
écrit sur une toile blanche en soie, et une plume d' or 
qu' il donna. ( le voici.") 

FAUSTE VIRGO PARENS GALAMI QUiESO, AGGIPE VOTUH 
VBRRBNA UT LINQUBMS VERRA SUPERNA FBRAT 

Un autre tableau avec sa corniche dorée, représen- 
tant l'Annonciation de la Sainte Yierge incise en bas 
reliefs, et en marbre blanc de Carrare, est à ce que l'on 
croit l'œuvre du chevalier Bernini; il a été donné par 
Mr. Joseph Mazzoli de Sienne en 1703. 

L. Armoire, — Six calices en argent, d' un dessein 
différent, avec leur patène, dont cinq furent donnés en 
1625 par des pieuses personnes: et le sixième fut donné 
par la Comunauté de Narvisia deU'Agro Tarvisino. 

LI. Armoire, — - Une statue en argent, du poids de 
quarante deux livres, représentant l'Apôtre s. Paul. 

LU. Armoire. — Une autre statue çn argent, pesant 
trente deux livres, et représentant l'Apôife s. Philippe. 

LUI. Armoire. — • Trente trois chandeliers, dix neuf 
grands et quatorze petits, en tout semblables à ceux qui 
ont été décrits dans l'Armoire YIII, avec sept croix d'un 
même dessin, et d' un même travail. Soixante autres 
chandeliers et dix croix; dix sept cartons d'autel com- 
plets; dix sept lampes avec leurs chandeliers à bras 
étaient travaillées pour les dix sept autels de la Basi- 
lique. 

LTV. Armoire, — Cinc| calices avec chacun leur pa- 
tène; l'un en or fut donne par le vieux Cardinal Porto 
Carrero en 1624, quatre fondus en argent doré, travail- 
lées en bas relief; V un de ces derniers fut donné par 
le jeune Cardinal Porto Carrero en 1640« le troisième 

|>ar Mme. Marguerite Carelli Anglaise, le quatrième par 
e prince Napolitain de Santobono, et le cinquième par 
une personne inconnue en 1730. 

LV. Armoire, — Une statue en argent, du poids de 
quarante livres, représentant s. Pierre Apôtre. 

23 
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LVI. Arwiotre. -^ Une statue en argent, du poids 
de trente deux IWres représentant l'Apôtre saint Bar- 
tbélemi sur les côtés de la fenêtre qui est près de la 
porte du trésor. 

Un tableau de moyenne grandeur avec une corni- 
che en ébène garni de feuilles d' argent ciselé et percé, 
représentant la Sainte Vierge de Loréte, saint François 
d'Assise, un ange qui chasse la mort, et le noble Char- 
les Contarini de Venise; peinture faite en pierre noire 
dite de touche fut donné par Mr. Charles Contarini de 
Venise en 1655. 

Un autre petit tableau, à corniche en bois doré, 
représentant la Samte Vierge tenant 1' enfant lésus 
qui dort: cette peinture est couverte d'une belle glace de 
cristal, est l'œuvre de Claude Ridolfi dit le Veronese; 
le donateur de ce tableau est une personne inconnue. 

Un autre plus grand avec une corniche dorée et 
incise dans une corniche en bois, représentant la Sainte 
Vierge qui couvre l'enfant Jésus qui dort dans un ber- 
ceau, et s. Joseph placé à la gauche de son épouse qui 
la regarde faire, fut donné par Mr. Jérôme Lottorio 
Romain; la peinture de ce tableau sur bois a été faite 
par le célèbre Raphaël d' Urbino. 

LVII. Armoire. — Une croix en bois, où se trouve 
incise en petit bas reliefs toute la Passion de Jésus 
Christ, avec une petite plaque en argent, sur la quelle 
se trouvait inscrit le nom du donateur, qui fut, Mr. D. 
Barthélemi Nigri de Château Casale de Milan en 1610. 

Une autre plus grande en buis, où 1' on remarque 
plusieurs faits du vieux et du nouveau testament incis 
en bas reliefs, fut donné par le Cardinal Jean François 
Albani en 1697, qui devint le Pape Clément XI. 

LVIII. Armoire, — Une statue en argent, du poids 
de trente et un livre, représentant 1' Apôtre s. Taddée. 

LIX. Armoire, — Une autre statue en argent, du 

Joids de trente quatre livres, représentant l'Apôtre saint 
ean et les douze susdites statues, furent coulées sous 
le Pontificat de Grégoire XIII, comme on le voit dans 
la Cronologie des Papes. 

LX. Armoire, — Une petite niche en argent, où est 
représentée la Résurrection de Notre Seigneur entourée 
de rayons avec trois soldats épouvantés près de son 
tombeau. Sa base octangulaire est ciselée et ornée des 
armoiries de la prineesse Olimpia Lodovisi Boncompa- 
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gnï de Bol<^ne, q<ii fit cadeau de ce précieux objet à 
la sainte maison. 

LXI. Armoire. — Un rameau de fleurs^ avec un pe- 
tit vase, orné d'une perle en corail placée sur chaque 
fleur, fut donné par le prince d'Avellino. 

LXII. Armoire. — Un rameau, semblable au pré- 
cédant, placé également sur une vase. 

LXIIL Armoire. — Un petit jardinet en argent, orné 
de^ grenades, d'ambre jaune, de cristal de rocbe, de fon- 
taines, de balustres, de différents petits arbres, et des 
petites statues; fut donné par la comtesse Espagnole de 
Lemos en 1700. 

Deux petites branches de fleurs en argent avec un 
petit vase semblable; chacune furent donnes par le prin- 
ce d'Âvellino. 

LXIV. Armoire. — Une grande statue en argent 
avec son piédestal ^oré, et garni de Chérubins, et des 
armoiries de la Ville de Fano, qui en fut la donatrice, 
représentant s. Parteniano, revêtu des habits pontificaux, 
protecteur de la susdite Ville; ayant sur ses mains le 
plan de la Ville de Fano. 

Deux chandeliers en argent doré, ornés de différen- 
tes pièces de lapislazzulis avec des petites figures dif- 
férentes ciselées, et formées en lames d'or, pesant trente 
six livres, furent donnés par le Cardinal Borghèse pro- 
tecteur de la s. maison en 1610. (^neveu de Paul V.) 

LXV. Armoire. — Un encensoir avec sa navette en 
or, orné de rameaux, de feuilles et de glands de Chêne; 
fut donné par François Marie II duc d* Urbino en 1576. 

Une petite croix d'ébène, avec son piédestal, avec 
un Crucifix en or émaillé, et deux chandeliers sembla- 
bles en or, ornés de rameaux et de fleurs de différen- 
tes couleurs faites en bas reliefs, séparés par deux mor- 
ceaux d'ébène; le tout enrichi de grenades Sardoni- 
Ïues orientales, fut donnée par le Cardinal Allemand 
ndréa en 1582. 

LXVI. Armoire. — Une branche composée de fils 
en argent avec un petit vase, fut donnée par le prince 
d'Avellino, et le vase par une personne inconnue. 

LXVn. Armoire.^ — Une branche semblable à la 
précédente avec deux petites burettes en cristal, liée 
en argent en bas relief, fut donné encore par le prince 
d' Avellino. 
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Devant la Porte du trésor on trouve, une galère en 
argent, et une chaîne en argent avec tout ce qui appar- 
tient à un bâtiment de cette nature, même trois canons, 
un drapeau et une lanterne en or donnée par Ferdi- 
nand I duc de Toscane. Finalement une épée soutenue 
par un cordon tissé en or, et autres petits cordons en 
argent doré, et son fourreau qui avait également la poi- 
gnée en argent, ornée d'émeraudes, de rubis, de tur- 
1 noises, elle fut donnée par le prince Joseph Landgravio 
e Hesse Darmstadt en 1720. 



NOUVEAU TRÉSOR 



Le trésor de la sainte maison fièt toujours pour la 
chrétienté toute entière un des plus forts arguments, 
pour démontrer à l'univers la piété que les fidèles avai- 
ent pour Tauguste Sanctuaire de Marie; parce qu'il' se 
composait des offrandes les plus précieuses ( en tout 
genre). On évaluait le prix des objets dont il se com- 
posait à plusieurs millions d' écus romains : mais les 
guerres intestines, et le brigandage des contrées voisi- 
nes étant survenues et ayant par suite suscité des dé- 
f)enses extraordinaires; pour calmer l'orage qui menaçait 
e gaspillage du Sanctuaire, le Gouverneur d accord avec 
les habitants de Lorète fut contraint de se défaire, d'a- 
bord de quelques uns de ces précieux objets bientôt; 
mais le péril croissant, et avec les circonstances les 
difBcultés; le trésor fut insensiblement diminué de va- 
leur; et de manière que pourchasser enfin les aggresseurs 
intérieurs et extérieurs, au grand déplaisir de toute la 
Ville, et de la Catholicité toute entière, 1' on vit passer 
peu à peu les cadeaux des fidèles enfants de Marie, 
dans les mains rapaces des spoliateurs, qui semblaient 
tous les jours pulluler autour de la sainte maison. Ils 
n'épargnèrent pas même les ornements des vitraux de 
la grande salle du trésor qui servaient à préserver les 
précieux dons de la poussière qui aurait pu en dimi- 
nuer la beauté: ainsi la vaste salle du trésor, qui flat- 
tait l'œil du voyageur, comine aussi le cœur des Chré- 
tiens, resta privée de tous ses bijoux. Les seules pein- 
tures et les belles fresques du célèbre chevalier Cristoforo 



RoQoalli, surnotnmé le Pomorancio, oui couvraient la 
voâte, faites sous le Pontificat de Paul Y, furent le seul 
monument qui resta au pouvoir du tr^^sor. Le malheur 
de la perte des bijoux était grand; mais la perte des 
fresQues et des peintures l'auraient de beaucoup accru, 
si elles avaient disparu, parce que, elles seules ont la 
valeur d'un trésor d'un grand prix. 

Encore ce gage d' affection, pour les catholiques, 
éut-il pu être conservé intact, et nos cœurs auraient 
été soulagés dans la douleur d'une si grande perte; mais 
la disgrâce voulut encore qu' il fut endommagé par des 
crevasses survenues du défaut de construction des co- 
lonnes du temple; car des peintures et des fresques par 
suite de cette catastrophe tombèrent: cependant, grâce 
â la sage administration du gouverneur, et à la sollici- 
tude des habitant» de Loréte, les peintures et les fres- 
ques soigneusement réparées font aajourdhui encore 
le charme des pèlerins qui viennent visiter le saint asyle 
de la Sainte Vierge. 

La piété des fidèles, voyant le malheur survenu 
avec la plus vive peine, vouUit en quelque manière ré- 
parer le dommage survenu en donnant, comme par le 
passé, des cadeaux qui ont été placés à la salle du 
trésor, mais la valeur du trésor d' aujourdhui est hors 
de comparaison avec celle de celui d'autre fois, néanmo- 
ins les bijoux qu'il contient étant, non seulement la 
preuve authentique de l'affection des enfants de Marie; 
mais encore une des merveilles les plus curieuses pour 
l'étranger, nous lui ferons connaître les objets dont-il 
se composé, et le nom des personnes qui en ont fait 
cadeau. 

Avant d'examiner ces d'étails, le lecteur prendra la 
peine de regarder les peintures et les fresques magnifi- 
ques qui se trouvent à la sacristie, dite du trésor, pla- 
cée en face de la salle, où s' habillent tous les prêtres 
qui doivent célébrer la sainte messe, où à la maison 
sainte, où bien â Tautel de 1! Annonciation de la Sainte 
Vierge. 

1. Le célèbre Abbé Paul Pierre Raphaél Chanoine 
de Cingoli fit en 1694 cadeau, non seulement de tous 
les tableaux qu' on trouve dans la susdite sacristie, mais 
encore il l' enrichit de tous les ornements qu' on peut 
demander pour une belle et remarquable sacristie, 
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2. Le tableau le plus remarquable de la sacristie 
est celui qui se troute sur la petite fontaine, où se la- 
vent les mains les prêtres qui doivent dire la messe. Il 
représente une pieuse institutrice faisait la classe à ses 
petites 6lles: la peinture de ce riche tableau a été faite 
par le célèbre Guido Heni. 

3. La peinture, qui est sur le prie Dieu à gauche, 
serait, d'après les observations qu' on a faites sur le 
clair obscur, de Tintoretto; d'autres l'attribuent au cé- 
lèbre Jean Callot. ^ 

4. Le tableau qui représente la Sainte Vierge qui 
reçoit la Sainte Communion des matns même de Jésus 
Christ; et oui se trouve sur le prie Dieu à droite, a été 
fait par le Komain Joseph Clair. 

5. Le tableau qu' on voit entre les deux fenêtres, 
qui représente un martyr tratnè par terre par ses bour- 
reaux, et d'après l'opinion commune T œuvre du Bolo- 
nais Tiarini; d' autres veulent qu' il soit l'œuvre de Gé- 
rard Délie Notti. 

6. Le tableau, qu' on voit sous ce dernier , qui re- 
présente un tout petit s. Aérome, est une copie dit-on 
du jeune Palma : d'autres veulent que ce soit 1' œuvre 
du Véronais Paolo. 

7. Sur le côté opposé aux tenêtres, et près de la 
porte de la sacristie, on trouve une peinture sur bois 
représentant s. Jean et l'enfant Jésus avec s. Magdeleine 
et la Sainte Vierge; cette peinture est l'œuvre de Fran- 
çois Mazzuoli de Parme. 

8. Le tableau qui est au-dessous de ce dernier, et 
qui représente Jésus enseveli dans un tombeau, a été 
fait par Tadée Zuccari. 

9. La Sainte Vierge tenant l'enfant Jésus sur ses 
bras, peinte sur cuivre, est une copie très-belle de Ra- 
pbaél, exécutée par le célèbre Benvenuto Garofolo. 

10. Au-dessus de ce tableau, on voit une peinture 
qui, représente Jésus oui contemple les instruments de 
sa Passion: cette peinture est l' ouvrage de Jacques 
Bassano. 

il. Non loin de celle-ci, on voit une peinture sur 
bois représentant la Sainte Famille; cette peinture est 
l'ouvrage de Antoine Allegri de Correggio. 

12. Enfin la peinture qui représente la S. Vierge, 
qui est assise sur ses talons avec l'enfant Jésus; cette 
peinture dit-on est l'œuvre d'André del Sarto. 
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SALLE DU TRÉSOR 



La voûte de cette grande salle, qui comme nous 
avons dit, fut faite ^ous le Pontificat de Paul Y; est le 
cadeau que laissa à la sainte maison le célèbre Cristoforo 
Roncalli dit le Pomorancio de Hantoue. Cette voûte a 
du grandiose; l'œil du voyageur sera agréablement flatté, 
en voyant la magnificence avec la quelle le stuc est tra- 
vaillé; et son imagfhation sera vraiement frappée, en 
voyant Téxactitude que Tart du peintre a poussé à la 
plus grande précision, dans l'éxecution d'un plan digne 
des plus grands peintres de son époque. Le célèbre 
chevalier aurait, dit-on, laissé souvenir de son legs sur 
une inscription à la partie intérieure de la porte. Le 
plan du peintre reposa sur quelques faits historiques 
de la très Sainte Vierge entremêlés avec des figures 
prophétiques T idée fut belle; l'exécution j'ose espérer 
ne laissera rien à désirer à l' imagination de celui qui 
voudra bien en apprécier la valeur, suivons là pas a pas. 

1. On voit d'abord, à la droite de V entrée de la 
salle, la fameuse peinture de la Sybile de Cumes. 

2. Le tableau de la Naissance de la très S. Vierge; 
sur la peinture de ce tableau, l'étranger pourra remar- 
quer la figure d'une femme qui, avec son bras nu, éxa- 
inine la'' température de l'eau versée d'un cruchon qu'elle 
tient de sa main gauche. Toutes les figures de ce tableau, 
comme aussi toutes celles des autres tableaux, ont été 
bien conservées, et sont d'un très beau coloris. 

3. Le tableau suivant, représente le prophète David. 
A son simple aspect, l'on croit lire, sur ses yeux, quel- 
que inspiration divine. 

4. Le tableau ^ui vient après représente la Présen- 
tation de la très-Sainte Vierge au temple. 

5. Le tableau suivant représente la Sybile Égizia où 
Ëritrée. 

6. Le tableau qui vient après représente la ma- 
riage de la très-Sainte Vierge. 

7. On voit ensuite le prophète Isaie, et la Sybile 
de Cumes. 

8. Puis le tableau de l'Annonciation: on doit re- 
marquer dans ce tableau la Sainte Vierge qui se tourne 
vers range du Seigneur, qui se tient à jenoux. 
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9. Le tableau suivant représente le Roi Salomon. 

10. Le tableau qui suit représente la Sybile Samia. 
il. Le tableau suivant représente la Visite a sainte 

Elisabeth: sur ce tableau, on remarquera la belle figure 

!|ui représente la Sainte Vierge, ensuite celle d' un en- 
ànt trouvé, qu'on voit au fond de \i corniche. 

12. Vient ensuite le prophète Q|^e. 

13. Puis la fuite de la Sainte Famille en Egypte. 

14. Le tableau suivant représente la Sybile de Perse. 

15. Le tableau qui vient après leprésente Jésus au 
temple, se disputant avec les docteurs de la loi. 

16. Dans le suivant, on voit le prophète Malachie. 

17. La Sybile de Phrygie apparaît après ce dernier. 

18. Vient ensuita^la mort de la Sainte Vierge; ce 
tableau est un des meilleurs; toutes les figures y sont 
bien conservées. 

19. Le tableau qui représente le patriarche Job est 
le dernier du tour que nous venons de faire au quatre 
coins de la salie. 

20. Nous voyons à soo milieu trois compartiments: 
à celui du milieu, on voit la Sainte Vierge qui sort de 
son tombeau accompagnée par des Anges. 

21. La partie qui est tournée vers la porte repré- 
sente TÂscension de la Sainte Vierge. 

22. A la partie qui est tournée vers l'autel, on re- 
marque le tableau du couronnement prodigieux de la 
très-Sainte Vierge au Ciel: on y voit avec plaisir les fi- 
gures de la Sainte Trinité, et une foule d'anges qui as- 
sistent à ce brillant spectacle 



L'autel de la majestueuse chapelle du trésor est en 
marbre: les colonnes massives, qui lui servent d'un bril- 
lant ornement, sont encore en marbre dit de Brocatello 
de Véronne: ces dernières sont surtout remarquables 
par leurs chapiteaux, qui appartiennent à 1* ordre Co- 
rinthien; le tableau qui est au milieu représente Jésus 
Christ en croix et la Sainte Vierge et s. Jean qui, avec 
s. Magdeleine déplorent à genoux la grande perte de 
Jésus, qui vient de rendre le dernier soupir: on doit 
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cette belle peinture au célèbre Roncalli qui en est l'au- 
teur. Sur le frontispice, on voit l'arme de Paul Y, qui 
correspond parfaitement à Y inscription qui est placée 
à la porte d'entrée. 

Le beau chandelier en bronze, qui est au milieu 
de l'autel, remarquable par sa manufacture, sa hauteur 
extraordinaire, et son poids respectif; a été donné par 
r Université des ouvriers de Bologne en 1588; les deux 
autres en bois, recouverts en cuivre doré, et ornés de 
petites bandes de corail, ont été donnés par le prince 
Caracciolo d'Avellino le 5 Janvier de l'année 1722. 

Les solides armoires, en noyer, qui font V ornement 
des vastes murs de la salle avec leurs remarquable 
sculpture ont été faits par le Bolonais Costa. Ce travail 
lui fut commandé par le Cardinal Antoine Marie Gallo 
d' Osimo, protecteur de la sainte maison. Le prix des 
peintures et du travail, qui s'élevait à la somme de treize 
mille ducats, fut payé par le susdit Cardinal. 

Bien que le trésor d'aujourdhui soit hors de com- 
paraison avec celui d'autres fois, nous indiquerons néan- 
moins les offrandes que chacune des armoires contient, 
a fin que 1' étranger puisse remarquer les beautés de 
chacun des objets; comme aussi le nom des principaux 

!>ersonnages qui les ont donnés. L'étranger devra encore 
aire attention au nombre d'années qui se sont écoulées 
pour former la collection des premières offrandes, et au 
nombre d'années qui ont donné naissance à la collection 
de ceux d' aujourdhui. ( c. a. d. 50 ans ) Ce nombre est 
bien petit par rapport au premier, espérons (fue le nom- 
bre d années qui s'écouleront mettront au pair les objets 
perdus. 



Objets qui se tronvent dans les Armoires suivantes 



L Armoire. — Des colliers en verre colorié, arran- 
gés en forme de pavillon, comme aussi d' autres petites 
offrandes: le tout a été donné par des personnes pieuses. 

IL Armoire. — Des colliers en ambre, également 
arrangés en forme de pavillon ; au milieu de ces colliers 
se trouve un cœur, de forme ovale, en argent doré, sur 
le quel se trouve incise l' image de s. Jean Neporoucè- 
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ne. Monseigneur Etienne Scerra Comissaire Apostolique 
en fit cadeau à la s. maison le 2 octobre 4855. 

III. Armoire. — Plusieurs files de colliers disposées 
avec art, pour former certains ornements, ont été don- 
nées par plusieurs personnes pieuses. 

iV. Armoire. — Plusieurs cœurs en argent on les 
à placés de manière à former en une lettre le Nom de 
Marie: audessus de ces cœurs se trouve une couronne, 
également en argent, cette dernière, comme aussi les 
cœurs, a été donnée par des personnes pieuses. 

V. Armoire. — Des colliers de perles en corail ar- 
rangés de manière à former une maisonette dans le 
genre de la sainte maison. Les cordons qui les unissent, 
et qui conservent encore leurs boucles en or ont été 
donnés, avec les boucles d'oreilles arrangées en forme 
de rosace, par des personnes pieuses. 

YL Armoire. — Des dons semblables à ceux qu' on 
trouve à l'Armoire L 

VII. Armoire. — Plusieurs colliers en or dit de 
s. Ângelo. Ils sont disposés en forme de pavillon; au 
milieu de ce dernier est un grand médaillon en ar^fent 
de filigrane. 

YlII. Armoire. — Un ornement de perles en corail, 
semblable à celui du n. III. 

IX. Armoire. — Une ancienne lampe en argent. 

X. Armoire. — Outre les précieuses offrandes des 
personnes pieuses on doit remarquer: 

1. Un reli |uaire en or émaillé qui renferme un 
fragment de pierre du s. Sépulcre de Jérusalem. For- 
tuné Durante de Montefortino en fit cadeau à la sainte 
maison. 

2. Un magnifiaue collier, composé de très belles 
grenades et d'une ooucle de la même matière, unie aux 

Î grenades avec des crocLets en or a été donné le 12 juU- 
et 1845, par Gertrude Saraceni. 

3. Un bouton en or avec une perle bleue turquoise 
à son milieu, contournée de brillants, fut donnée par 
Léonide Constantin le 1 mars 1830. 

4. Une cuvette en argent doré dans son intérieur, 
fut donnée par un Prêtre Belge nommé Sabiile. > 

5. Deux magnifiques bagues en or, où se trouvent 
incrustés deux beaux brillants di Sagoma ayant la for- 
me d'un cœur, et une boucle en or^ où se trouvent in- 
crustés seize diamants. La comtesse Sophie Kisselef fit 
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eadeau à la sainte maison de toué» ces préeieux objets 
le 25 mars 1854. 

XI. Armoire, — Un calice d' an très-beau travail, 
avec sa patène, le tout en argent doré tirant un peu 
sur le brun. Sa majesté feu Maximilien duc de Leuch- 
temberg en fit cadeau à la sainte maison, lors de sa 
visite, qui arriva le 10 avril 1838. 

XII. Armoire. — Un assortiment complet pour pré- 
parer un autel émaillé avec des pierres en corail. Ce 
cadeau a été fait par le prince Caracciolo d' Avellino, 
personnage dont nous avons déjà fait T éloge. 

Plusieurs cœurs en argent; parmi ceux-ci se trou- 
vent les deux cœurs que donnèrent les Confréries du 
très Saint Sacrement, et du Rosaire de Camerano le 10 
avril 1858, lors de leur visite à la sainte maison. 

Huit petits vases de V école de Raphaël représen- 
tant des figures de l'ancien testament et douze plus petits 
représentant des figures mitologique. 

Xin. Armoire, — Un calice en argent avec sa 
patène. 

XIV. Armoire, — Un bracelet en or de filograne, 
où se trouvent incrustés deux perles précieuses de gre- 
nades^ et deux autres trouvées dans les eaux de la mer. 
Ânnibal Parisani le donna à la sainte maison le 10 
août 1826. 

Une croix d' Ëvêque en argent ornée de plusieurs 
pierres de diamant. 

Une prétention en or émaillé, couleur d*azur, ayant 
à son milieu sept brillants , et six petites roses d' Hol- 
lande. 

Une paire de boucles d'oreilles, ornée de diamants, 
et de petites gouttelettes portant le n. 175. 

Une médaille en or, représentant d'un côté Pie YII, 
et de l'autre la place du peuple de Rome. D. Jacques 
Quadrelli en fit cadeau à la sainte maison le 16 septem- 
bre 1844. 

Un collier où se trouvent incrustées sept pierres 
de Malachite unies à leur extrémité par une chaine en 
or, et enfin une paire de boucles d'oreilles en or. 

XV. Armoire. — Au milieu de deux vases en verre, 
couleur rubis, ornés de deux roses en argent doré 
(émaillés de perles précieuses de saphyr, de chrysolites, 
de rubis et de grenades etc.) se trouve un fort joli pe- 
tit ostensoir en argent doré, émaillé de perles précieu- 
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868, de gapbirs, de chrisoliies, de rubis et de grenades, 
il fut donné par la marquise Thérèse Androsilla ^e 
Rome le 5 septembre 4858. 

XYI. Armoire. — Un service accompli en brome 
doré, pour faire une fonction pontificale, a été acheté 
par l'administration de la sainte maison; elle fit encore 
acquisition d'un calice en argent doré, qui se trouve 
dans le même compartiment 

A la droite de la croix se trouve un autre calice 
en argent Ce dernier a été donné par le marquis Janvier 
Solari de Loréte. 

Un très beau ciboire d'un travail tout à fait origi- 
nal. Le Cardinal Amat Louis, le donna à la sainte maison 
le 26 janvier 4838. 

Au compartiment à gauche on voit plusieurs autres 
calices, et parmi ceux-ci le calice en argent doré, qui 
a été donné par les Évèques et Archevêques du Pice^ 
num qui se réunirent en congrégation à Loréte en 
4850. 

Un encensoir très-beau avec sa navette le tout en 
argent doré; Eugène de Beauharnais vice roi d' Italie, et 
son épouse Augusta Emilie de Bavière les donna à la 
sainte maison le 46 avril 4809. 

Les six chandeliers une croix et les cartons d' autel 
en métal doré qu'on y voit encore, furent faits à Rome 
lar ordre du feu roi Antoine de Saxe, qui ensuite en 
it cadeau à la sainte maison. 

Les quatre petits vases, qu'on y remarque encore, 
ont été faits à Loréte, et ont été donnés à la sainte 
maison. 

XYIL Armoire. — Une lampe en or, du poids de 
deux livres: donnée par Mr. André De Ferrari de Gènes. 

XVin. Armoire. — Une chaine en or par Monsei- 
gneur François E>rcolani Évéque de Civita Castellana le 
2 décembre 4848. 

Un collier en or émaillé, fut donné par la marqui- 
se Gherardi de Jesi le 42 septembre 4849. 

Un collier en agate blanche orientale, a été donné 
par Caroline Ardovin de Normandie (de Caen) le 26 
mai 4853. 

XIX. Armoire, — Une riche fleur en forme de tour- 
nesol, composée de brillants très purS) ayant à son 
milieu une grosse perle orientale avec son pied, et des 
feuilles en or émaillé, a été donnée par Marie de Bour- 
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bon reine d' Étrur4e, et ducheese de L«cquefty lors de sa 
visite à Lorète: ce qui arriva le 9 septembre 1809. 

Un çaljce en argent doré, marqueté de brillants» et 
d'émeraudes, portant à son pied trois petites statues, a 
été donné par son altesse royale Amélie de. Bavière le 
9 septembre 1814. 

Une cœur en argent doré, et des verres blancs 
brillante, 

XX. Armoire. -^ Une tasse «n agate orientale, avec 
sa poignée en or émaillé, a été donnée par la ma^rqui* 
se Sala en 1570. 

Une autre tasse en forme de coquille en jaspe a 
été don,née par le duc Pez^i Bolonais en 1571. Ces deux 
tasses furent rapportées de Paris à Lorète par TAbbé 
Marini (Romain) en 1815. 

Une statue en ivoire, représentant V Immaculée 
Conception, fut donnée par le docteur Bolonais Fabbri. 

Un jpetit groupe de palmes, également en ivoire, 
qui représentant la Vierge désolée, a été donnée par le 
peintre Fortuné Durante de Monte Fortino. 

Deux vases en porcelaine, contenant deux bouquets 
de fleurs faits avec des plumes d'oiseaux d'Amérique. 

Un vase en argent, avec son bouquet de fleurs en 
Joile, fut donné par le comte Savini en 1853. 

Un vase en cristal, qui contient la sainte Bergère, 
a été donné par Bianchini sacristain du trésor. 

Une petite statue en bronze doré, représentant la 
Sainte Vierge tenant son fils sur ses jenoux, appartient 
au stile du moyen âge. 

Un Crucifix en bois, d'un précieux travail, reposant 
sur un piédestal de cristal de roche. 

Une petite statue en albâtre, représentant sainte 
Agate. 

Trente six petits vases de V école de Raphaël, et 
deux plus grands on V on voit représenté Y image de 
deux Apôtres. 

XXI. Armoire, — Un calice en argent avec sa pa« 
tène, le travail de ce calice est très-ancien. 

XXII. Armoire, — Une paire de boucles d'oreilles 
à cloche, où se trouvent incrustés deux précieux dia- 
mants, a été donnée par Jean Cbiodi le 5 mai 1841. 

Deux bracelets en or émaillé, donnés par Catherine 
Barabino le 5 juin 1844, 
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Un cordon, formé de chaines en or, fut donnés 
le 6 férrier 4847. 

Cinq fils de perles donnés par des pieuses per- 
sonnes. 

Une épingle en or, ayant un brillant, et deux rubis 
attachés à jour à son milieu; elle fut donnée par Ber- 
nard Zacchia le 42 mai 4853. 

Une paire de boucles d'oreilles en or émaillée avec 
un rubis, donnée par Marie Calla Franceschi le 42 octo- 
bre 4856. 

XXIII. Armoire. — Un collier de brillants liés à 
jour composé de trente quatre pièces à touche Y une 
des moitiés, disposée en forme de rose, et 1* autre, en 
forme de quadrille. 

Une boucle de brillants, placés en forme de mé- 
daillon semblable à une autre en cristal de roche qui 
est à son milieu environée de brillants et de rubis. 

Une petite prétention avec un brillant et un rubis 
de Flandre. 

Une autre prétention, composée d'un joyau, et d'un 
certain nombre de brillants, et de peries artistement 
arrangées tout autour. 

Un autre petit joyau avec deux brillants solitaires. 

Une petite étoile en rubis, composée de trois rubis, 
et d'un petit nombre de perles. 

Une bague, où est incrustée un magnifique brillant 
solitaire. 

Une autre bague ayant un beau brillaqt couleur de 
paille. 

Deux boucles carrées, contournées de brillants. 

Une autre bague, ayant à son milieu un beau bril- 
lant couleur verte. La marquise Doria de Massa fit ca- 
deau de tous les objets énumérès jusqu' ici dans cet 
armoire le 6 avril 4824. 

Une bague ayant une pierre précieuse ronde, bril- 
lantée, fut donnée par le comte Ânnibal Forniani le 44 
juin 4856. 

Une petite rose en or avec neuf diamants, fut don- 
née par Marie Paicorich le 45 mai 4856. 

Une bague ornée d'un brillant et d'un rubis, don- 
née par la comtesse Anna de la Staffa connétable; et 
d'autres objets précieux donnés par des pieuses per- 
sonnes. 
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XXIY. Armoire. — Un service complet en argent, 

Sour faire use fonction pontificale, travaillé aux dépens 
e Tadministration du Sanctuaire. 

Un bel ostensoir en argent, avec des bas reliefs, et 
des garnitures dorées; à sa base, on remarque la foi, 
l'espérance, et la charité. Ces trois statuettes sont d*un 
très beau travail, ainsi que toutes les autres sculptu- 
res. Marie Juiia Glary épouse de Joseph Napoléon en 
fit cadeau à la sainte maison le 19 juin 1808. C. a. d. 
à r époque où son époux était roi des Deux Sicilçs. 

Un autre ostensoir, en cuivre jaune doré, comptant 
parmi ses ornements des festons, et des petites statues 
de Chérubins: la tête de ces petites statues, comme 
aussi les festons, sont en argent, des grenades et des 
pierres blanches ornent son contour; ce cadeau fut fait 
par le Pénitencier Espagnol Reverter Mineur Observan- 
tin le 20 décembre 1797. 

Un calice en argent doré, d' un dessein original, 
orné de brillants et de rubis, posés sur une double 
rangée, fut donné par Joachin Murât roi des Deux Si- 
ciles le 29 janvier 1809. 

Un autre calice en argent doré à son milieu, fdon- 
oé par le Cardinal Ignace de Ribero Archevêque de 
Tolède en 1831. 

Un autre calice en argent doré, d'un travail ancien, 
donné par Jean Olivieri le 25 décembre 1837» au nom 
de tous les Chanoines de Pausola. 

Un autre calice en argent doré, d'un travail ancien, 
donné par Mr. Ende Prêtre Français. 

Un autre calice en argent doré, avec son pied per^ 
ce, donné par le Cardinal Âmat le 10 décembre 1835. 

Un verre en argent, donné par Nicolas Bréoyillet 
le 31 mai 1853. 

XXV. Armoire. — Une lampe en argent donnée par 
des pieuses personnes. 

aXVI. Armoire. — Un collier en perles composé de 
plusieurs rangées, donné par des pieuses personnes. 

Deux bracelets en or entourés de perles et de ru- 
bis d'émeraudes, et de turquoises,^, fut données par Hélè- 
ne Poniatowski le 23 mai 1843. 

Un collier en or avec des boucles émai liées, fut 
donné par la comtesse Séraphine Welsershimb, le 18 
septembre 1840. 



Deux bracelets composés de grenades avec des bou- 
cles en or, et un reliquaire en or, ayant pour relique 
un fragment des habits de la Sainte Vierge, ont été don- 
nés par des pieuses personnes. 

Une pierre de topaze couleur paille attachée avec 
des boucles en argent doré, fut donnée par Monseigneur 
Bernard Zacchia le 7 mai 1853. 

XXVII. ^rmotf^. — Un diadème composé de neuf 
très pures améthistes brillantes, dix sept rubis, cent 
quatre vingt dix huit diamants et de soixante de plus 
petite grandeur. Sa majesté Marie Louise de Parme 
reine d' Espagne et femme de Charles lY en flt cadeau 
à la Sainte Vierge le 14 février 1816. 

Un collier composé de treize grosses améthistes 
ovales liées à jour; le tout enchâssé dans des petits 
chatons en or, fut donné au Sanctuaire par Mlle. Caro- 
line Pie de Sardaigne ex Impératrice d'Autriche. 

Une petite croix formée de onze brillants liés à 
jour attachée à une petite chaîne en or avec une agrafe 
du même métal, fût donnée par la Vénérable M. Cristi- 
ne Caroline de Sardaigne, reine des Deux Siciles le 6 
mai 1826. 

Un cœur en argent doré avec un chiffre composé 
d'améthistes, fut donnée par Mr. Antoine Corazzi ingé- 
nieur italien à Yarsavie. 

Plusieurs décoration chevaleresques de 1' ordre de 
Malte. Parmi celles-ci on remarque celle du feu comte 
Augustin Gallo d' Osimo, celle de Charles III roi d' Espa- 
gne placée sous la protection de la S. Conception; celle 
du marquis Solari ae Lorète qui a trente deux petits 
brillants, celle du chevalier d' honneur Marins Textoris. 

Une décoration oà médaille en or Turque. 

Une petite croix ornée de diamants et d' une tur- 
quoise avec une chaîne en or, fut donnée par Marianne 
Mirti le 6 septembre 1852. 

XXYIII. Armoire. — Un ornement en volour, de 
fonds rouée, piqué d'étoiles et d'arabesques formé de 
cristaux de roche de topazes de saxe, et incrustés dans 
des chatons en argent qui sert pour décorer la niche 
sacrée le jour des plus grandes fêtes, fut donné par le 
comte L. Linski de Romanow sénateur Russe en 1839. 

Deux petits chandeliers en ambre, furent donnés 
au Sanctuaire par le Cardinal Quarantotto de Lorète 
en 1816. 
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Une croix en ambre donnée par la famille Zamoski, 
elle est encore un fragment de l'ancien trésor. 

Un CrucilSx en or, une croix en cristal de roche, et 
trois grosses pierres d'émeraude se trouvent incrustées 
sur une groupe de cristaux de même matière; trois au- 
tres petites pierres en émeraude servent d'ornement à 
la base : sa majesté Catholique ï envoya à la s. maison 
en titre de souvenir après sa visite le 14 février 1816. 

Un joli petit reliquaire en argent doré contenant 
sur son ovale une pierre précieuse, et sur la croix un 
remarquable rubis incrusté à son milieu dernièrement 
fait faire à Rome par l'administration de la s. maison. 

Un petit tableau avec une image de la S. Vierge 
tenant l'enfant Jésus: cette image est une peinture Grec- 
que de bonne main. 

Un autre petit tableau en argent représentant s. Cre- 
spin et s. Crispinien, fut donné par les Cordonniers de 
Pésaro le 30 août 1825. Six petits vases de moyenne 
dimension encore de Tècole de Raphaël. 

XXIX. Armoire. — Un eau-bénitier et son goupil- 
lon le tout en argent, et un cœur encore du même mé- 
tal, fut donné par Raphaël Coltrinari le 7 octobre 1855. 

XXX. Armoire. — Un ex voto en forme de jambe 
en or donné par une pieuse personne le 20 avril 1850. 

Une petite croix en cristal de roche avec son Cru- 
cifix en or, fut donné par la Supérieure du Monastère 
de la Visitation d'Arône le 12 juillet 1850. 

Une autre petite croix en argent ornée de brillants 
liés à jour pendant à une longue chaîne en or, fut don- 
née par les frères Vincent et Joseph Zamberini le (6 
juin 1852. 

Un collier formé de plusieurs rangées de perles 
avec des crochets en argent fut donné par plusieurs per- 
sonnes pieuses. 

Un petit fil de perles garnies, de petis boutons d'or 
fut donnée par Antonia Carchi Mussoli le 16 juin 1852. 

XXXL Armoire. — La grosse perle où l' on voit 
r image de la Sainte Vierge et de 1' enfant Jésus dans 
les nuages, formée telle par la nature elle même, reliée 
en or, en forme de joyau émaillé, soutenue par trois 
chainettes, et ornée de cinq autres perles qui pendent 
tout autour, est un tribut de reconnaissance, selon la 
tradition, d'un pécheur Asiatique, qui fut enlevée au 
Sanctuaire dans les vicissitude passées, et recouvrée par 
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ie Pape Pie VII qui la renvoya au trésor du Sanctuaire 
le 5 septembre 1804. 

Un fil de grosses perles orientales au nombre de 
quarante trois, donné par la princesse de Wittemberg, 
née Gzartoriska, le 14 juillet 1817. 

Un autre fil de cent cinq perles orientales couleur 
pailles, fut donné par une pieuse personne. 

Un reste de perles donné par la Regina Monti, le 17 
juin 1842. 

Un autre fil disposé dans le même sens donné par 
le chevalier Brancadore le 30 mai 1843. 

Trois fils de perles avec leurs boucles en or con- 
tournés de brillants, donnés par des pieuses personnes 
le 22 juin 1846. 

Deux autres fils de perles remarquables, donnés par 
Thérèse Blasi le 14 septembre 1851. 

XXXII. Armoire. — Un grand manteau fond blanc 
avec bordures de roses, fut donné par une reine de 
Dannemark décedée a Rome. 

Un tableau en ardoise avec son cadre en ébène re- 
présentant Notre Dame de Loréte, s. François d' Assm 
et un ange placé à côté de ce dernier, fut donné par. 
Charles Contarinî gentilhomme de Venise. 

Quatre petits tableaux qui représentent tant de doc- 
teurs de la Sainte Église; V on dit, que ces tableaux 
ne sont qu'un tissu de plumes et de papiers. 

Six chandeliers en argent doré, ayant la forme go- 
tique, sont d*un moderne et beau travail. La princesse 
Marie Antoinette Czetwertinska de Nariskine les donna 
au Sanctuaire le 3 mai 1847, 

Une petite tablette qui contient le Gloria etc. avec 
son cadre en argent ciselé représentant Jésus Christ et 
ses Apôtres à la dernière Cène. 

Un petit tableau en guillochis à tous égards digne 
d'estime représentant Jésus Crucifié, la Sainte Vierge et 
s. Jean. 

Un autre petit tableau en bois noir moucheté et 
parsemé de médaillons représentant T Annonciation. 

Deux images du Crucifix en parchemin, la premier 
formée avec des lettres qui composent le Pater Noster, 
le Credo, le Te Deum, 1^ Dé profundis, le Mémento re- 
rum conditor, TAve Maria, Jésus Christus; fut donnée 
par Vincent de Mercatello Capucin. La deuxième est 
formée par les lettres qui composent les heures de l'of- 
fice de la Sainte Croix, les hymnes Vexilla régis, Pange 
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lingaa, les psaumes De prorundis, Laudate Dominum, Con- 
fiteor et le Pater; fut donné par Charles Âlberini. 

D'autres petits tableaux furent donnés par des per- 
sonnes pieuses; paraai ces tableaux, on doit remarquer 
celui dont la peinture représente la Vierge et son en- 
fant, non seulement, parce que la peinture en est belle; 
mais encore, parce qu* il est peint par le fameux pein- 
tre Claude Ridolfi de Vérone. 

Trois vases de Y école de Raphaël on y voit repré- 
senté les images des Apôtres s. Pierre, s. Paul, s. Jacques. 

XXXIII. Armoire, — Une statue en argent repré- 
sentant s. François d'Assise, est Toffrande de la Confré- 
rie des Stigmates de Macerata; elle vint elle même 
processionellement en faire cadeau à la sainte maison 
l'année 1825. 

XXXIV. Armoire. — Plusieurs fils de perles. 

Une chaîne en or; sur celie-ci se trouve attaché un 
joyau avec trois topazes garnies de turquoises. 

Une autre chaîne en or, dont les anneaux de forme 
ovale sont aplatis. 

Un cordon en or avec un tableau^ dont la forme 
représente une montre. 

Une longue chaine en or de Venise. 

Une grosse topaze blanche liée en argent doré et 
d'autres petits joyaux, ont été offerts par des personnes 
pieuses. 

XXXV. Armoire. — On doit admirer un calice en 
argent doré donné le 15 mai 1814, par le Pape Pie VII 
à son retour de France; on lit sur le pied de ce calice 
cette inscription latine: pius vu p. m. fbsto die b. m. v. 

AB ANGELO SALUTATiE LIBERTATE DONATUS BOMAMQUE E 
GALUIS REDUX LAURET. IN iEDE SACRIS DEO LITATIS HOC DEVOTI 
6RATIQUE ANIMI MONDMENTUM DONO DEDIT , PIGNUS OBTULIT. 

AU milieu se trouve encore un autre calice en or 
massif, du poids de cinq livres, envoyé à la sainte mai« 
son par le Pape Pie VIIi en reconnaissance des nom- 
breuses grâces qu' il avait reçu dans ce grand Sanctuai- 
re: a son pied, on trouve une inscription latine qui rap- 
pelle à l'étranger le souvenir de ce beau cadeau, marije 

VIRG. BEATISS. 6EN1TR1GI PIDS VIU P. M. PIGENtJS GALIGEM AU- 
REUBf OFFERT, OB PHJBGLARA BENEFICIA SITI IN iEDE SACRA 
LAURETANA GONLATA PONT. SUI ANNO I. 

Un autre calice en or massif émaillé de blanc d'un 
très beau travail, pesant quatre livres deux onces, a été 
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donné par le S. P. Pie IX au mois de mai de V année 
1857, après s'en être servi quatre fois seulement pour 
dire la sainte messe à la sainte maison. 

XXXVI. Armoire, — Deux grands vases en porce- 
laine avec une dorure et des miniatures, donnés par 
un prêtre et d'autres pieuses personnes de Limoges le 2 
août 1854. 

Un calice en porcelaine de saxe avec une coupe en 
argent doré donné par Monseigneur Huciani de Jesi 
en 1821. 

Un autre calice en argent d'un beau et moderne 
travail donné par Mme. la Vicomtesse de Jurrien le 6 
mai 1854. 

Un autre calice en argent donné par Joachin Bel- 
lini d'Osimo. 

Un petit tableau en ivoire entouré d'un cadre en 
ébène représentant l'adoration des Rois Mages. 

Un ancien plat où V on voit représenté un temple 

Sayen. C est une peinture à ce que l'on croit de V école 
e Raphaël. 

Une belle boite en argent, pour conserver la Sainte 
Eucharistie, reposant sur un magnifique piédestal, don- 
née par la Confrérie de la très-Sainte Trinité de Mace- 
rata le^lS mai 1845. 

Soixante quatre petits vases de V école de Raphaël 
où sont représentées des figures mythologiques et deux 
d'un autres genre. 

XXXVII. Armoire. — Une petite lampe en argent 
d'un ancien, mais beau travail. 

XXXVIII. Armoire. — Un beau collier en perles, 
composé de plusieurs fils, dont T un est composé de 
grenades relié avec des boucles en or* puis de joyeaux 
de peu de valeur il est vrai, mais leur nombre fait re- 
connaître la pieuse dévotion des fidèles qui en ont fait 
cadeau. 

XXXIX. Armoire. — Le Nom de Marie, composé de 
diamants et de deux petits rubis. Un peu en dessous 
est une demilune composée de cinq perles ; Monseigneur 
Serarcangeli de Caroerino fit cadeau de ces deux objets 
à la sainte maison le 18 septembre 1817. 

Un collier de topazes avec un<3 paire de boucles 
d'oreilles en or émaillé, donné par Mlle. Éphisia de Tlld 
de Sardaigue le 26 janvier 1832. 
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t^lusieurs rangées de petites perles, et une épingle 
monfle en or. 

Deux chaînes en or. 

Un beau collier composé de quarante grenades de 
boucles d* oreilles et des crochets émaillés en or, fut 
donné par Michèle Frisciotti le 8 juillet 1830. 

EJn collier en or émaillé de bleu, et contourné de 
perles, et d'autres objets précieux, ont été donnés par 
d«s personnes pieuses. 

XXXX. Armoire. — Deux anciens drapeaux trans- 

Sortés du haut des piliers du haut de la coupole du 
orne où ils étaient auparavant suspendus, et placés 
ici récemment, Tun Autrichien, l'autre Vénétien, donnés 
au Sanctuaire, selon 1' ancienne tradition, après la fa- 
meuse bataille de Lépante et le rachat de Belgrade qui 
était entre les mains des Turcs. 

Six chandeliers et une croix en bois doré. 

XXXXI. Armoire. — Une peinture à huile repré- 
sentant s. Philomène faite à Rome en 1834 par le pein-' 
tre Constantin Brumidi. 

L' habit nuptial du feu Antoine roi de Saxe ; cet 
habit est tissé en or; ses bordures sont composées de 
pierres précieuses^ et son pantalon qui est de la même 
étofTe, et son gilet qui est tissé en argent; la bordure 
est dans le sens de celle de V habit. 

Vingt et un vases de l'école de Raphaël placés dans 
une armoire cachée. 

Les Armoires XXXXII, XXXXIII, XXXXIV, XXXXV, 
sont vides elles rappellent seulement le triste souvenir 
de la spoliation de l'ancien trésor. 

XXXXVI. Armoire. — Des petits joyaux de corail 
et de grenades quelques bagues et un cœur en argent 
donnés par des professeurs du Gimnase de Firnavia le 7 
du mois d'août 1856, et d'autres offrandes de peu d' im- 
])ortance: cependant ces offrandes rappellent la Vénéra- 
tion des Pèlerins qui en masse accourent au Sanctuaire 
de Lorète. 

XXXXVII. Armoire. — Un collier o smaniglio com- 
posé de dix perles en pierre dure données par Antoine 
Deangelis le 21 septembre 1851. 

Une paire de chapelets en cornaline, avec une mé- 
daille en pierre dure liée en or, où se trouve sculptée 
la sainte maison, fut donnée par une personne pieuse 
de Pérouse le 15 avril 1851, 
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Un cœur en argent doré avec le Nom de Marie à 
son milieu et son nœud garni de turquoises, fat donné 
le 16 jiiin par une Bordelaise. 

XaXXvIIL Armoire, — Deux vases de fleurs for- 
més avec des coquilles travaillées; fut donnés par le 
Chanoine Capoléon d* Ancone. 

Une paix en or, d'un ancien travail, faite en forme 
de niche, représentant la S. Vierge et Tenfant Jésus. 

Une autre paire en or, de forme ronde, pareille- 
ment d*un ancien travail, représentant à son milieu la 
Sainte Vierge. 

Une petite statue en or, 1* image, qu'elle représente 
se tient à genoux est également d'un ancien mais beau 
travail. 

L* Armoire XXXXIX, est vide. 

L. Armoire, — Un vœu en argent représentant la 
sainte maison et deux figures à genoux. 

Un demi chapelet en argent ciselé et disposé en 
forme de baldaqum. 

Un collier en or, en forme de médaille ovale et 
pointue orné à ses extrémités des bagues, et à son mi- 
lieu, d'une boucle très-belle, donnée par Barbara Sabat- 
tini le 7 septembre 1853. 

Un cœur en argent doré avec une inscription, don- 
né le 16 juin 1855 par une personne pieuse. 

LI. Armoire, — Une montre en répétition avec une 
chaîne et un sceau en or fut donnée par Mr. Ignace 
Monelli Viviani le 8 septembre 1849. 

Deux portraits en miniature avec leurs contour en 
or, donnés par Vincent Melli. 

Deux reliquaires en argent avec leur respectives 
boites en filograne. 

Un montre en argent donnée par Magdeleine Rog- 
giani et autres cadeaux; le tout donné par des person- 
nes pieuses. 

VArmoire LU, est vide. 

LUI. Armoire, — Deux épaulettes à grains d'or avec 
une ceinture, ont été données par le comte Augustin 
Gallo d'Osimo chevalier de Malte. 

Une paire île boucles d' oreilles en or donnée par 
Louise Trufoni le 18 novembre 1853. 

Une autre paire de boucles d'oreilles en or donnée 
par Magdeleine Gricca le 1 novembre 1853. 
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Une montre en or à répétition donnée par Mr. Cadié 
le 2 août 1854. 

Une autre montre en argent à cylindre, et plusieurs 
autres petites offrandes données par des personnes 
pieuses. 

LIV. Armoire, — Un cordon de perles en corail 
travaillées à la roue, avec des crochets en or, fut don- 
né par Mile. Maria Zannoni le 11 août 1856. 

Une petite fleur avec une perle, un rubis et une 
petite chaine en or. 

Une grande médaille en argent en filograne avec 
une médaille dorée. 

LV. Armoire, — Au milieu d'un grand pavillon for- 
mé avec plusieurs centaines de cœurs et des ex votos 
en argent, qui furent tous donnés par des personnes 
pieuses; on voit une petite statue en albâtre représen- 
tant r luimaculée Conception, qui est encore un reste 
de l'ancien trésor. 

Cinq petits vases de Técole de Raphaël ou sont re- 
présentées les images de cinq Apôtres. 

V Armoire LVI, est vide. 

LVII. Armoire, — Un cordon formé avec des gre- 
nadiers ayant des boucles en or, fut donné par Mr. An- 
toine Dottori le 25 août 1842. 

Une paire de boucles d'oreilles en or donnée par 
des pieuses personnes. 

Une bague en or à jardinière avec des diamants, 
des rubis et des eméraudes, fut donnée par Agate Ca- 
limboni le 24 avril 1857. 

Un reliquaire en argent en filograne ayant relief 
r image de la Sainte Vierge et autres petites offrandes 
donnés par des pieuses personnes lors de leur visite au 
Sanctuaire. 

LVIII. Armoire, — Une bague en or ayant trois 
rangées des boutons donnée par Maria Fondi le 17 
septembre 1844. 

Une autre bague et des petites croix en or, donnée 
par Mr. Marceau le 9 août 1845. 

Un cordon de grenadiers avec dés boucles en or 
émaillé^ et une rose en argent ayant la forme d* une 
grosse épingle, donnée par des pieuses personnes. 

Une pièce de monnaie turque en or du Sultan Selim. 
donnée par Gabriel Cacighian monarque Arménien le 13 
juillet 1847. 
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Un cordon composé de vingt cinq grains de corail, 
ayant la forme d' olive, donné par Marguerite d' Amour 
le 20 mai i855. 

Une petite épingle en or avec quatre petites tur* 
quoises, données par des pieuses personnes. 

V Armoire LIX, est vide. 

LX. Armoire, — Un cœur en argent doré, donné 
par TAbbé Pierre Harchi et son compagnon le 8 septem- 
bre 1855. 

Une médaille en argent représentant d' un côté, 
r image d' Innocent VI, de l'autre V image de la Sainte 
Vierge, placé au milieu des anges, donnée par Angéli- 
que Lanzi le 28 octobre 1855. 

Huit boutons en or dit de s. Angelo donné par 
Anne Marie Yechi le 1 septembre 1856. 

Un fil composé de perles en corail et de médailles en 
argent, donné par François CaWili le 7 septembre 1856. 

Un vœu en argent, donné par Septime Ripari le 30 
septembre 1856. 

LXI. Armoire, — Un petit pendant d' oreille en or 
avec trois diamants. 

Une paire de boucles d' oreilles, en argent à trois 
pendants, ayant vingt deux diamants» 

Un petit joyau composé d'une chrisolyte liée en or, 
autour de laquelle se trouvent des petites perles, et 
au-dessous un cœur, également entouré de petites perles. 

Deux grandes médailles en argent, données par des 
pieuses personnes. • 

Un cœur en argent doré avec trois diamants donné 
par Joseph Massani le 21 septembre 1852. 

Un autre cœur en argent donné par la famille Ber- 
sani le 19 mars 1853. 

LXII. Armoire. — Deux tabatières en argent, l'une 
d' elles a été donnée par Marie Alexandrini le 22 mai 
1850. 

Quelques fils de perles" de grenades. 

Un reliquaire en argent contenant deux reliques. 

Une montre en argent à cylindre, donnée par D. 
Louis Parenti le 11 juillet 1856. 

Une paire de navettes en or dit de s. Angelo, don- 
née par Catherine Sampaolesi le 5 janvier 1856. 

LXllI. Armoire, — Un cœur en argent doré. 

Un petit chaphelet en corail à chaîne et à croix 
d'or, fut donné par une pieuse personne le 6 septem- 
bre 1840. 
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Un fil composé de perles en corail et d'un petit 
cœur en or, donnée par Louise de Lucques le 6 septem- 
bre 1852. 

Une paire de chapelets en albâtre blanche à châine 
et médaille en argent, fut donnée par une pieuse per* 
sonne le 18 octobre 1852. 

LXIV. Armoire. — Un Tase formé avec plusieurs 
centaines de bagues , parmi les quelles, on voit des ba- 
gues avec des brillants, des rubis, des turquoises, des 
jaspés, des grenades, des cornalines en miniature et d'au- 
tres pierres précieuses. 

Une bague avec des brillants à son milieu liés à 
jour donnée par Marie Clémentine Bellotti en 1841. 

Une autre bague magnifique avec trois diamants. 

Une décoration de Tordre de saint Maurice. 

One bague avec sept diamants incrustés à jour, 
donnée par une pieuse personne le 9 juillet 1853. 

Une bague avec cinq brillants incrustés à jour, don- 
née par François Olivieri le 16 août 1856. 

Une petite rose ornée d*eméraudes et de rubis, don- 
née par le Chanoine Saletti le 31 août 1856. 

Une bague avec un pied travaillé ayant à son mi- 
lieu un diamant, donnée par Quintilia Grassetti le 11 
septembre 1856. 

Une bague en or ciselée ayant à son milieu deux 
images de serpent couleur bleu, donnée par Rose Bu- 
scalferri le 6 juin 1856. 

LXV. Armoire. — Un tableau en toile représentant 
la Nativité de la bienheureuse Vierge Marie; le dessin 
en est très remarquable , c' est 1* un des plus beaux 
qu'ait fait le célèbre peintre Barthélemi Schidone de 
Modène; la comtesse Annoni de Milan en a fait cadeau 
au Sanctuaire. 

LXVI. Armoire. — Le Nom de Jésus formé avec un 
nombre considérable de bagues de différentes valeur, 
parmi les quelles on doit remarquer: 

La bague en or qui a un diamant lié à neuf. 

La bague qui a un'eméraude contournée de douze 
perles brillantées ayant la forme ovale. 

Un talisman contourné de diamants avec une petite 
rose au milieu. 

Une petite rose formée avec des perles de forme 
ovale et brillantées, donnée par Magdeleine Arbérigi le 
26 octobre 1859. 

26 
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Une petite bague dite de mariage avec des rubis 
et des perles ovales. 

Une petite bague en or ayant des rubis et des bril- 
lants à son milieu liés a jour. 

Une bague avec des rubis et cinq brillants. 

Une bague avec trois turquoises de Roccaveccbia et 
deux brillants. 

Une petite rose avec une eméraude contournée de 
diamants. 

Une pierre de jaspe ayant un pied et vingt neuf 
petites roses d' Hollande. 

Une multitude d'autres objets où Ton remarque des 
brillants, des diamants, des perles de forme ovale, des 
rubis, des turquoises, du jaspe, des grenadiers, des cor- 
nalines etc, des miniatures etc. 

LXVII. Armoire. — Un eau bénitier en argent (en 
filigrane^ avec une petite ^tasse en cristal de roche (c'est 
encore un reste de l'ancien trésor.) 

Un collier composé de vingt deux petits grains avec 
des petites médailles en or. 

Plusieurs fils composés de petites perles donnés 
par Eugène Yita en 1841. 

Un cœur en argent doré. 

Une médaille en or représentant la Famille Sacrée 
et la sainte maison. 

LXVIII. Armoire, — Une chaîne en or , dite ( alla 



Une montre en or, donnée par Mr. le marquis Jan- 
vier Solari de Lorète. 

Une paire de chapelets en cornaline avec une mé- 
daille (en filograne) en or, donnée par Anne Melchiorri 
le 29 août 1852. 

Quatre fils composés de perles de grenades avec 
des petits boutons en or» donnés par Catherine Pier- 
paoli le 17 octobre 1852. 

Un cœur en argent doré, donné par la Société de 
Marie le 5 mai 1856. 

Une paire de cioccaglie en or avec un contour ci- 
selé et émaillé de vert à son milieu, donnée par Michel 
Ortolani le 3 août 1855. 

Une croix (en filograne) en argent, donnée par Ma- 
rianne Sciamanna le 13 septembre 1852. 

LXIX. Armoire. — Un vase n. 64, formé avec des 
bagues et autres joyaux, données par des pieuses per* 
sonnes entr'autres. 
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Une verge en or avec trois brillants liés à jour, 
donnée par une pieuse personne le 30 décembre 1842. 

Une jardinière avec un brillant et un rubis contour- 
né a son milieu d'autres rubis et de brillants; donnée 
par une pieuse personne le 30 décembre 1842. 

Un solitaire avec un brillant à petite gouttes liées 
à jour, donné par Antoine Sensini le 23 septembre 1843. 

Une bague en or de forme carrée avec un saphir 
contourné de diamants. 

Une autre bague en or avec des brillants très-re* 
marquables liés à jour, donnée par le comte Especo de 
Viterbe. 

Un autre brillant avec une eméraude à son milieu, 
donné par le cbevalier Brancadoro le 13 mai 1843. 

Une autre eméraude et six petites roses d' Hollande. 

Une autre eméraude avec un brillant à son milieu 
contourné de roses d* Hollande, donnée par Marie Pu- 
cala le 28 avril 1852. 



Âpres avoir abandonné la salle et la sacristie du 
trésor on rentre à Y Église, et passant par la partie qui 
se trouve de suite à droite, on se rend à la sacristie 
épiscopale qui se trouve pour ainsi dire à la fin du 
corridor à droite. 



SACRISTIE ÉPISCOPALE 



Les Prêtres, les Chanoines, et les Religieux, qui 
veulent célébrer la S. Messe dans les petits autels de 
la Basilique, s' habillent dans la sacristie épiscopale. 

La peinture à huile qu* on y remarque a été dessi- 
née par Lucio Massari élève des Caracci, elle repré- 
sente à sa partie supérieure la Sainte Vierge, s. Joseph 
et s. Roch; et à sa partie inférieure des petites figures 
qui ressemblent à des personnes qui vont ensevelir loin 
de Bologne les cadavres des victimes de la peste. Cette 
peinture doit être sans doute cet étendard où bannière 
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<|ue le Bolonais MalvasU désigne sous ie nom de Pal- 
liola, portée dit-on à Loréte par la Confr^ia de saint 
Joseph. 

llne autre peinture, qui représente la Sainte Vierge 
debout, et tenant 1' enfant Jésus entre aes bras, a été 
dessinée par un bon peintre. 

Deux battants d'une orgue magnifique faite sous Ju- 
les II sont à ce que l'on croit dessinés par &. Bassano. 

Se rendant ensuite de la sacristie à la place, l'ét* 
ranger, tournant ses regards sur le côté gauche, pour- 
ra facilement découvrir le beau clocher de V Eglise. 



DESCRIPTION DU CLOCHER 



Louis Vanvitelli choisi parmi les architectes qui 
devaient tirer le plan du clocher de la sainte maison 
employa tout son zèle et tout son talent pour corres- 
pondre à rentière confiance que le Gouverneur avait 
daigné fonder sur lui. L' exécution de ce travail fourni 
par ce savant architecte, nous fait bien connaître que 
ce n' est point sans raison que le sage Gouverneur avait 
sur lui droit d'attendre un chef d'œuvre; les inscriptions 
qu' on trouve à la base du clocher, et les armoiries 
placées à la deuxième rangée de colonnes, et les inscrip- 
tions intérieures de la quatrième rangée; contre la 
contestation de Milizia (selon qu' il est écrit dans les 
armoiries ) qui voulait soutenir que Vanvitelli n* était 
point l'auteur et l'exécuteur du plan du clocher sont une 
preuve patente du fait mémorable qui annonce que ce 
clocher fut dessiné, et fiai pair Vanvitelli sous le Ponti- 
ficat de Benoit XÎV. 

Vanvitelli commença dit-on à dessiner ce plan lors 
de son arrivée à Âncone; où il avait été appelé par 
Clément XII, pour faire quelques constructions. La hau^ 
teur du clocher est de deux cent soixante dix six en- 
pams Romains; des fortes murailles garnies extérieure- 
ment; de grandes pierres d' Istrie en forment sa solidité. 
Les pierres qui lui servent de contour sont artistement 
travaillées, les colonnes qui forment la base du clocher 
appartiennent à Tordre dorique, celles oui sont placées 
à la deuxième rangée appartiennent à l' ordre ionique, 
celles de la troisième à r ordre corinthien, et celles du 
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quatrième à Tordre composite; ces dernières colonnes 
sont ornées audessus de leurs chapitaux d' un balqoa 
qui s'étend tout^u^tour. de la pyramide octogonale qui 
leur tient lieu de couronne. 

La cloche la plus grosse appelée Bourdon qui est 
dans ce clocher pèse vingt deux mille Uvres : elle a été 
coulée à Lorète sous le Pape Léon X par Bernardin de 
Rimini, et porte le nom de la Ville. . 



COUPOLE DE L' ÉGLISE 



La coupole de 1' Église est couTerte avec du plomb 
artistement soudé, le travail de cette soudure a été 
exécuté selon le témoignage de Serragli par François 
Sangallo frère d'Antoine Sangallo. Jérôme Cabario cons- 
truisit sous le Pontificat de Sixte V la lanterne qui 
sert aussi d'ornement à la toiture de Y Église. 



PAUIS APOSTOUQUE 



Le Palais Apostolique est un monument magnifique: 
placé dans nos plus belles Villes d' Italie, il ne man- 
querait pas d' être classe au nombre des palais les plus 
remarquables. 

Deux cloîtres placés l'un sur l'autre, font le tour 
de la façade du palais qui se composé de deux ailes ; 
Tune d'elles s'unit à 1' Église et l'autre inachevée s'unit 
au corps de carde des vétérans. Cette dernière, selon 
le {plan dessinée par Julien Sangallo, aurait dû être 
continuée et former au midi une aile semblable à celle 
qui s' unit ^ V Église. 

La construction du palais a été commencée par Bra- 
mante sous Jules II; continuée sous la condiute d'André 
Sansovino, Antoine Sangallo, Jean Boccalino de Carpi, 
et puis par Lactance Ventura, Jean Baptiste Cavagna, 
Jean Branca et d'autres architectes jusqu' à l'arrivée de 
Benoit XIV au trône Pontifical, selon l' inscription qu'on 
remarque au fronton de V Église. Les colonnes qui se 
trouvent au premier cloître appartiennent à Tordre do« 
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riqae, celles qui se trouvent au second à 1* ordre io- 
nique. 

Au premier se trouve l' habitation des Chanoines 
et autres employés de la sainte maison, au second la 
résidence de Monseigneur le Gouverneur ou Commissai- 
re Apostolique. Nous nous arrêterons à 1' habitation de ce 
dernier pour bien observer la beauté des divers salons 
qui sont certainement dignes à tous égards de l' atten- 
tion de tout étranger qui vient visiter la sainte maison. 



APPARTEMENTS DU GOUVERNEUR OU COMMISSAIRE 



Une grande porte sur le Levant forme V entrée des 
appartements du Gouverneur, elle sert d'ouverture à un 
vaste salon qui se déroule tout entier en présence de 
celui qui désire en franchir le seuils les peintures les 
plus remarquables i\W on y trouve sont, 1. à la voûte 
et à la droite le corps inanimé de Jésus Christ soutenu 
par le Père Étemel, il tient le milieu entre le Simones- 
. co et le Caraccesco. Certains ont voulu faire croire qu* il 
avait été fait par le chevalier Pérusini d'Âncone, mais 
dans la relation de la sainte maison fait en 1* année 
1865, on le regarde comme étant l'œuvre du Guercino. 

Vers le milieu on en découvre un autre beaucoup 

Elus petit, où l'on voit la Sainte Vierge tenant sur ses 
ras l'enfant Jésus; cette peinture rappelle la grâce et 
le beau stile des Mazzuola. 

La peinture qui se trouve sur la porte qui est au 
fond du salon représente sainte Nicolas de Bari avec 
deux anges: à la voir on dirait qu'elle est le dessein de 
Solimani; ce qui n'est pas. C'est le chevalier Concason 
élève qui en est l'auteur et lui même en a fait cadeau 
à la sainte maison. 

Lotto peintre distingué est Y auteur de la peinture 
qui représente I' histoire de l'adultère. Le coloris de ce 
dessein est d'une rare beauté. Ce tableau sert par sa 
position de base au précédent. 

Le célèbre chevalier Joseph Cresçi de Bologne, 
imitant la fameuse image de la Sainte Vierge de Carac- 
ci, a représenté dans un magnifique tableau l' Immacu- 
lée Conception: ce dessein mérite vraiement 1' attention 
de l'étranger. 
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La peinture qui représente saint Claire, comme 
aussi celle qui représente T hydropique dont-il est parlé 
dans r Évangile, sont l'œuvre d'une main inconnue. 

L' image qui représente dans un autre tableau la 
femme adultère est en partie Tizianesca. 

Un autre bien gracieux représentant Notre Dame 
de Lorète, avec quelques Sainte Vierge à été faite par 
le chevalier Romain Jean Baillone. 

Timone Vovet représente avec un des milleurs co- 
loris la dernière scène que Dieu fit avec ses Apôtres. 

A ce que Ton croit Schidone serait Y auteur des 
quatre petits tableaux qui représentent la Nativité, l'An- 
nonciation, la Visitation de la S. Vierge, et le Prsesepio. 
Le célèbre Lanzi les attribue à ce même auteur; car il 
fait mention de ces tableaux comme d'un événement 
extraordinaire. C est une chose extraordinaire dit-il, que 
Schidone dans ses peintures s'occupe de faits historiques. 

Lotto est l'auteur des deux autres petits tableaux 
qui représentent s. Sébastien et s. Lucie. 

C'est du pinceau de Philippe Bellini qu' est sorti le 
magnifique tableau de la Circoncision. 

Félix Damien de Gubbio à peint le grand tableau 
qui représente le Cénacle, on ignore l'auteur qui à peint 
la Lucrèce Romaine. 

Bataille est l'auteur des deux petits tableaux qu'on 
voit représentés avec les portrait, de Léon X, de Sixte V, 
et de Benoit XIV, peints sur deux grandes toiles suspen- 
dues aux trois côtés de la salle qui ont été dessinés 
par François Foschi, homme de mérite sur tout pour 
ses paysages. Suivant toujours le même ordre dans ce 
salon que dans le précédent on trouve: 

1. Un joueur de l'école flamande. 

2. Le Prsesepio d' Hannibal Carracci bien qu' à 
certains traits on puisse croire que ce travail soit une 
étude de Florentm André Boscoli il est néammoins 
d' Hannibal Carracci. 

3. Le tableau qui représente la Sainte Famille est 
un ouvrage d'une rare beauté, et selon l'opinion com- 
mune, il serait le dessein du fameux peintre Correggio. 

4. La gravure sur table représentant saint Onoirio. 
ermite, est l'ouvrage de Mantegna. 

5. Philippe Bellini ci-dessus nommé, est 1' auteur 
d'une autre peinture de l' Immaculée Conception, peinte 
sur r un des panneaux d' une petite porte d' un orgue; 



un auteur inconnu, mais ancien, est Tauteur d'une 'au- 
tre peinture gravée sur V autre panneau de 1' orgue ; 
elle représente TÂnnonciation de la Sainte Vierge. 

6. Le tableau qui renrésente s. Charles Borromé à 
jenoux devant son Èrucinx, a été fait par Pomorancîo. 

Celui qui représente la Naissance ae la S. Vierge a 
été fait par Maratti; quelques uns veulent que 1* inven- 
tion de ce dernier lui appartienne, mais ils ajoutent 
que, rétécution du travail ait été faite par des élèves 
attachés à son école. 

7. Entrant ensuite dans la chambre à gauche on 
verra dans une petite chambrette un Prsesepio gravé sur 
une ardoise fait par Gérard délie Notti; ce travail est 
d' une rare beauté. 

Dans la chambre voisine on trouve un petit tableau 
fait par une main habile, il représente la Piété, et enfin 
r on peut voir encore dans cette même chambre le 
Prsesepio fait en lames de cuivre par Correggio. 

François Stagni a peint délicatement la voûte de 
deux salles rir^hement tapissées de damas rouge; la pe- 
inture de la voûte, comme aussi le dessein du damas 
sont à tous égards dignes d'une grande attention. 

Revenant sur nos pas et repassantg par la grande 
salle on voit à droite une autre chambre où se trouve 
le fameux tableau qui représente la mort de Jésus Christ 
et des anges, qui, la torche en main semblent laisser 
échapper des larmes de douleur; cette peinture fut an- 
ciennement co))iée sur 1* original que le fameux peintre 
Taddée Zuccari avait fait avant qu' il ne V envoyât au 
Cardinal Farnèse à Caprarola. A V heure qu' il est, on 
trouve ce même original dans le palais du prince Bor- 
ghése à Rome. 

On voit ensuite une ancienne copie de la Décolla- 
tion de s. Jean Baptiste faite sur un original fourni par 
Zuccari. 

Enfin, une ancienne peinture sur une stile oriental 
représentant la S. Vierge et d'antres personnages. 

SALLE TAPISSÉE 

On appelle ainsi cette salle^ parce qu' elle a les 

Sarois des murs recouvertes de tapisseries, tissées avec 
es fils en or; les desseins qu'on y remarque ont été 
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faits, dit-on, par Raphaël d'Urbino; plusieurs de ses 
desseins sont actuellement à Londres. Charles I. roi 
d'Angleterre engagé par l' insiniiation du peintre Rubens 
les acheta en Flandre, et le Cardinal Sforza en fit ca- 
deau à la sainte maison. 

On remarque dans cette première salle, sur le côté 
droit de la porte: 

1. Un tableau qui représente le sacrifice de Listri 
Ville de l'Asie Mineure; les habitants de cette Ville ren- 
dant hommage aux ss. Apôtres Paul et Barnabe, de ce 
3u' ils avaient guéri un malheureux qui était estropié 
es sa naissance; ce dessein est admirable. 

Le deuxième représente s. Pierre et s. Jean qui', à 
leur arrivée i la porte du temple guérissent également 
un estropié. 

Dans le troisième on voit Notre Seigneur qui remet 
à s. Pierre les clefs du Royaume des Cieux, image par- 
faite du soin qu' il recommendait au Prince des Apôtres 
des ouaillesj qu' il venait de lui confier. 

Le quatrième représente s. Paul prêchant à Pafo 
dans r Ile de Chypre au proconsul Sergius Paulus, et 
le Mage Élima qui après avoir voulu contredire s. Paul 
reste aveugle. Ce miracle émeut tellement le proconsul 
qu' il abandonne sa religion et se fait Catholique. 

François Foschi est l'auteur de 1* image peinte sur 
toile qui représente le Rédempteur du Monde et une 
femme assise; on croit que cette femme représente la. 
Samaritaine; cette peinture se trouve entre les deux 
fenêtres. 

Au cinquième tableau de la tapisserie on voit re- 
présentée la pêche miraculeuse faite dans le lac de Gé- 
nésareth, et aussi les trois Apôtres s. Pierre, s. Jacques 
et s. Jean qui, témoins de ce grand prodige abandon- 
nent leurs barques pour suivre le Seigneur. 

Au sixième, on remarque s. Paul prêchant en tout- 
te liberté les paroles de 1' Évangile aux juifs qui vivaient 
à Rome. 

On Toit au septième. Un vase mystérieux ayant la 
forme d'un drap de lit, image en tout conforme à celle 
que le prince des Apôtres s. Pierre vit en extase quel- 
que temps avant la conversion du célèbre centurion 
conseillé de ses troupes et de sa famille. 
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PÉNITENGERIE 



Après avoir quitté ces beaux appartements on mon- 
te un escalier qu on voit en face pour se rendre à la 
vaste galerie qui parait de tous les coins de la place : 
arrivés à la dernière marche de Tescalier l'œil se trou- 
vera agréablement flatté par un long corridor à droite 
et un autre à sa gauche tout-au-tour de ces corridors 
habitent les Pénitenciers ; chacun d' eux jouit d' une 
chambre. 

L* étranger de quelque Nation qu' il soit pourra 
trouver auprès de ces bons pères, non seulement le se- 
cours de la Confession, mais le plus souvent aide et pro- 
tection, comme nous avons déjà dit ailleurs. 



ORATOIRE POUR LES CHANOINES 



Cet Oratoire est orné à la voûte de peintures qui 
sont faites par les disciples de Roncalli les fenêtres de 
r autel semblent être peintes par la main propre de 
Cristophe. 

La peinture à huile qui représente là Cène a été 
faite par une personne inconnue. L' autre très-belle qui 
est sur le mur à droite représentant au milieu le Ba- 
ptême de Jésus Christ a été faite par Tibaldi, autrefois; 
elle servit de table d* autel dans la Basilique à Y autel 
dit de r Assomption ; sciée dans le susdit autel elle fut 
portée à l'endroit ou elle se trouve actuellement 

On voit sur un autre la peinture de s. Jean Bapti- 
ste qui verse de Teau sur la tête du Rédempteur qui, 
pour la recevoir est obligé de pencher un peu la tête; 
sur la gauche, se trouvent deux petits anges à jenoux, 
ayant la position qu'ont ceux qui se trouvent à la gale- 
rie ouverte du Vatican peinte par Raphaël l'un et l'autre, 
indiquent le Baptême de s. Jean reçu par les anges. A 
droite on trouve Je portrait du maître du tableau, et de 
la chapelle, e. a. d. le portrait du Cardinal Traxes, la 
figure du Cardinal est tournée vers celle du Rédempteur 
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ses main jointes soutiennent à Y extrémité des doits la 
barrète, il y est naturellement représenté jusqu' à la 
ceinture; non loin de l'Oratoire se trouve une grande 
porte d'une beauté admirable. 



PHARMACIE 



La Pharmacie de la sainte maison était rendue cé- 
lèbre par la possession de cent cinquante pots environ, 
peints, comme on croit, sur le dessein donné par Ra- 
[riiaêl, par Jules Romain, par Michelange, et par d* au- 
tres pemtres renommés, mais auiourd' hui ils se trouvent 
dans la salle du trésor. Le duc François Marie d* Urbin 
qui les avait chez lui dans sa pharmacie en enrichit le 
SSanctuaire par son offrande. Les plus remarquables re- 
présentent les douze Apôtres c. a. d. s. Jean, et s. Paul 
premier hermite, s. Sazane, et Job qui rend le dernier 
souphr; les entreprises des anciens Romains des Mé- 
tamorphoses d'Ovide, et des amusements Puérils. Ces 
pots sont tellement beaux et tellement remarquables 
qu'un grand duc de Florence (comme assure le Père 
Daniel Bartoli au Chapitre XX; dit Gloires du Sanctuai- 
re de Lorète ) désireux de les acheter fit le projet d'en 
donner un égal nombre en argent et avec un poids égal; 
de plus la reine Constantiae de Suéde leur donnait plus 
de valeur qu' au trésor, par ce que, disait-elle, 1' or et 
les perles précieuses se trouvent par tout, mais on ne 
trouve pas ailleurs un recueil si nombreux, et aussi re- 
marquable. 



PLAGE DE LA SAINTE VIERGE 



La Place de la Sainte Vierge, qui a environ mille 
palmes de circut, de forme presque carrée, a été faite 
sous Clément YI par Antoine Sangallo le jeune: il dé- 
truisit pour la rendre plainière comme elle est actuelle- 
ment un petit mamelon qui était placé en face de 1' É- 
glise. La fontaine qu' on y voit presque au milieu, qui 
était occupée autre fois par une citerne, fut commencée 
sous Paul Y, et achevée sous Grégoire XY; ce fut sous 
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ce Pontife que TarçiBin et Pierre Paul Jaeometti neveux 
et disciples d' Antoine Caloagai ceulèrent et gravèrent 
avec un art vraiment admirable les tritons les A^Les 
les Dragons et les autres choses remarquables en métal 
qui se trouvent à la fontaine. Au côté à droite on voit 
le Collège lUirioue dirigé autrefois par les Jésuites où 
accouraient en foule des jeunes gens et des petits en- 
fants pour y recevoir de ces bons pères une instruction 
soignée. 

Non loin de ce bâtiment, et sur k même rue, en 
descendant le long de 1' Eglise on trouve le Couvent des 
Capucins bâti en 1640 par ordre du Cardinal Antoine 
Barbérini du même ordre. A quelque paà de là» im 
trouve r Hôpital de la sainte maison. Ce monument fut 
bâti avec les aumônes des Pèlerins des différentes na- 
tions dans le but de recevoir à leur arrivée un asile en 
cas de maladie; encore aujourd'hui la sainte maison 
pour conserver Y heureuse mémoire des cadeaux des 
pieuses personnes des nations qui ont contribué k la 
construction de cet édifice leiïr offre un asile et les 
secours qui leur sont nécessaires en cas de malheur. 

A deux pas de V Hôpital se trouve un petit Ceme- 
tière entouré de colonnes de Tordre dorique: ce monu- 
ment à tous égards remarquable fut bâti en 1675 sous 
Clément X. 



PORTE MARINE 

C'est par cette porte qu'on passe pour aller au Port 
de Récanati. C'est à cette porte, que commencent les 
boulevards, qui entourent une bonne partie de la Yille, 
construits par le Sansovino sous le Pontificat de Léon X. 



PLAGE DES COQS 

Cette place est ainsi appelée, par ce que la fontaine 
qui se trouve au milieu, laisse échapper l'eau par le bec 
aes coos, et d'un dragon qui en font lé principal orne- 
ment. Quatre coqs représentent les armoiries de Gré- 
goire Xni, les autres représentent les armoiries du Car- 
dinal Gallo; cette^fontaine a été faite par Jacques Simonetti. 
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RUE DE MONT-RËAL 

La rue de Mont-réal fut formé par Antoine Sangallo 
sous Cléiûent YI, et fut «isuite arrangée par Paul III, 
et puis par Sixte Y, et enfin par la Ville de Loréte^ Au 
bout de cette rue, et sur la droite, se trouve un joli 
plateau d'où l'œil agréablement flatté découvre d un 
côté une plaine magnifique entourée de riants coteaux 
et de l'autre la Mer Adriatique avec ses nombreuses cha- 
loupes et ses vaisseaux qui souvent la parcourent pour 
se 1 endre au Port d'Ancone etc. etc. en face et à gauche 
de cette place on voit le Monastère des Sœurs du Sacré 
Cœur et en redescendant la même rue, on trouve d'abord 
sur la droite le Monastère des Sœurs du refuge, dites 
de s. Joseph, et au côté opposé à gauche le Couvent des 
Frères des Ecoles chrétiennes; plus bas et sur la rue à 
droite le Couvent des Religieuses de s. Claire, puis le 
Couvent des Mineurs Observants. 

La route de Mont-réal conduit à la Ville de Réca- 
nati; à deux mille environ de Loréte on trouve sur la 
côté gauche de la route un magnifique acqueduc fait en 
brique avec des arceaux; cet acqueduc va prendre l'eau 
à Récanati, parcourt Tespace de cinq kilomètres et la 
conduit à la fontaine de la place de la Sainte Tierge, 
et de là à la fontaine des coqs, à la Pharmacie de la 
sainte maison, au Couvent des Capucins et à V Hôpital, 
et encore dans d' autres endroits. Pour faire cet acque- 
duc selon Bartoli et plusieurs autres historiens on dé- 
pensa la somme de cent quatre vingt six mille écus Ro- 
mains. Vers la moitié des arcs on lit cette inscription 

PORTE ROMAINE 

C est la première porte qui fut ouverte quand Lo- 
réte fut entourée des bastions sur le fronton de la porte 
on aperçoit trois niches, dans l' intérieur des quelles 
se trouvent les statues de deux Prophètes et au milieu 
de ces dernières celle de la Sainte Vierge; l'auteur de 
ces statues est inconnu on présume seulement que les 
collaborateurs de Sansovino les aient travaillées. Ses or- 
nements qui apparaissent encore aujourdhui sont dûs 
au Cardinal Sangallo. qui la fit notablement arranger 
du temps de son protectorat; comme on le voit d'après 
r inscription qu'on lit sur le fronton.. 



GATALOfiUK DBS «OUVERNEURS 



Jules I établit le premier gonvernear à Lorète en, 1510, car 
atant cette époque il n' y en avait pas eu. Les Évé(|aes pro 
tempore de Récanati étaient chargés de cet emploi. Le mê- 
me Pontifihe obligea chaque gouverneur à rester à Lorète 
pour garder ce précieux Sanctuaire. 

Doctor Dominique Sebastoli d'Anguillare 1510. 

Frère Antoine Pérotto de Sasso Ferrato Général des Sylvestrins 
1512. 

Cardinal Bernardin Bibiena 1515. 

Frère Romualdo de Mont Cassin 1519. 

Monseigneur Cancellier Ëvéque de S. Ange des Lombards 19 
décembre 1520 

Mons. Flores Évéque de Castellamare 1522. 

Mons. Jean Marc Giberti de Vérone 1524. 

Mons. Jérôme Aprili d'Averse archiprétre de T église de Lorète 
15 septembre 1525. 

Mons. Jérôme Nuzzi de Gamerino Archiprétre de la même église 
30 jenv. 1527. 

Mons. Antoine Bonsi 20 aoiit 1527. 

Mons. Benoit Bontempi 15 septembre 1527. 

Mons. Alexandre De Presbiteris 17 septembre 1528. 

Mons. Antoine Renoli Archidiacre de Ra venue 7 juin 1530. 

Mons. Jean Antoine de Statis Romain Chanoine de s. Pierre 25 
juin 1531. 

Mons. Bernardin Zanzani 11 octobre 1533. 

Mons. Alexandre Arcoli Évéque de Terracina 1534. 

Cardinal Gaspar Contarini 1538. 

Mons. Galeazzo Fiordelmonte 8 mars 1540. 

Mons. François de Carpi 24 mai 1542. 

Mons. Louis Vanino Tedali Évéque de Scala 13 février 1544. 

Mons, Gaspare Doctis Vénétien 15 nov. 1551. 
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Monseigneur Laurete Lâori S septénaire 1562. 

Cardinal Jules Feltri délia Rovere 1564. 

Mons. Pompée Pallantieri 25 septembre 1564. 

Mons. Jean Baptiste' Maremonti 5 avril 1566. 

Mons. Ubaldo Venturcfai de Foss<Hnbrone 18 noy. 1566. 

Mons. Robert Sassatelli d' Imola 1569. 

Mons. Jnles Amici de Macéra ta 8 juillet 1576. 

Mons. Vincent Casali de Bologne 1578. 

Mons. François Gallo d'Osimo 24 aoiit 1585. 

Mons. Vital Leonori de Bologne 8 octobre 1587. 

Mons. François Gallo 1588. 

Mons. Jérôme Gabuzi de Macerata 1588. 

Mons. André Bentivoli de Bologne 9 jauT. 1590. 

Mons. Fulvio Paolucci de Pérouse 6 octobre 1590. 

Mons. François Gallo (denouveau) 11 avril 1592. 

Mons. Philippe Bartelli de Pérouse 1599. 

Mons. Tiberi Orsini de Fuligno 1600. 

Mons. François Bassi de Ravenne 1603. 

Mons. Ratillio Martucci... 1607. 

Mons. Tibère Petroni Romain 9 septembre 1607. 

Mons. Octave Orsini Romain 29 novembre 1614. 

Cardinal Scipion Borghese 1620. 

Mons. Marcel Pignatelli Ëvéque de Jesi 21 mars 1621. 

Mons. Octave Figini de Milan 10 octobre 1621. 

Mons. Tibère Cenci Romain Cardinal et Évéque de Jesi 20 
avril 1622. 

Cardinal Antoine Barberini 1653. 

Mons. Emile Altieri Romain Évéque de Camerino 10 décem- 
bre 1633. 

Mons. Pierre Martir Mellini de Forli 1635. 

Mons. François Cajetan Romain 21 septembre 1640. 

Cardinal Jean Baptiste Pallotto 1645. 

Mons. Charles Antoine Dondini de Bologne 1650. 

Mons. Sebastien Gentlli de Fuligno 8 mars 1654. 

Mons. Charles Vaini Romain 1 janvier 1669. 

Cardinal Paluzio Altieri Romain 1671. 

Mons. Marcel Durazzi de Gènes 12 septen^bre 1671. 

Mons. Bussi Romain 28 juin 1672. 

Mons. Laurent Buzi Romain 27 novembre 1674. 

Mons. Raymond Ferretti d'Ancone 9 mai 1682 qui fut Évéque de 
Lorète en 1690. 

Mons. Pier Dominique Cabanes d'Avignon 22 décembre 1691. 

Mons. Philippe Gualtieri 1692. 

Nous. Muzio de Gaète Napolitain 15 juin 1695. 

Mons. Joseph Firrao 1 juin 1698. 

Mons. Rente Bentivoglio Bolonais 1701. 

Mons. Fabricio Augustin de Forli 1703. 

Mons. Philippe Spada Évéque de Pesaro 1706. 

Mons. Rénier D* J^ci Sanese 1709. 

Mons. François Marie Rarbarigo de Venise 1710. 

Mons. Melchiorre Maggio d' Urbino 1712. 

Mons. Agapito Mosca de Pesaro 1721. 

Mons. Hercule Maleani de Milan 13 décembre 1726. 
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Monseigneur Jean Baptiste Barati 1730. 

Cardinal Serbelloni 1750. 

Mons. Alexandre Faroldi ABieroni 17S4. 

Mons. Jean Octave Baffiadini 1744. 

Mons. Jean Baptiste Stella de Bologne 1749. 

Mons. Bernardin Honorati de Jesi 1758. 

Mons. Jean Potenziani de Rieti 1760. 

Mons. Félix Faustino Savorgnano Venetien 1766. 

Mons. Philippe Gasoni de Sarzana 51 juin 1771. 

Mons. Louis Gazzoli de Terni 5 avril 1785. 

Mons. Franc. Celani de Palerme 14 juin 1789. 

Mons. Jean Alliata de Pise 6 août 1802. 

Mons. Étiene Bellini Ëvêque et administrateur de la S. Maison 
28 juiUet 1808. 

Mons. Étiene Scerra de Bagnorée Commissaire Apostolique 2 
août 1827. 

Mons. Grégoire Fabrizi de Terni 28 mars 1855. 

Mons. Henri Orfei d* Orvieto (Cardinal ) 9 avril 1838. 

Mons. Dominique Angelini d' Ascoli 27 mars 1842. 

Mons. Étiene Bruti de Ripatransone 8 février 1847. 

Mons. Camile dei Baroni Narducci Boccaccio de Macerata 7 juil- 
let 1849. 

Mons. Crespbi Gasparoli de Viterbe. 

SÉRIE DES ÉVÊQUES DE LORÈTE 

Monseigneur François Cantucci 1 avril 1586, mort a Récanati 26 
novembre puis transporté processionellement a Lorète ou il 
fut enseveli, il fut selon la tradition le premier Evêque de 
Lorète. 

Mons. Rotilio Benzoni Romain 2 février 1587. 

Cardinal Augustin Galamini de Brisighella 25 février 1613. 

Cardinal Jules Roma de Milan 12 mai 1621. 

Mons. Ami Panici de Macerata 1 janvier 1655. 

Mons. Ignace Hiacinthe Cordella de Ferme 12 mars 1667. 

Cardinal Alexandre Cr^scenzi Romain 22 mars 1676. 

Mons. Guarniero Guarnieri d'Osimo 2 mars 1682. 

Mons. Raymond Ferretli d'Ancone 26 juillet 1690. 

Mons. Laurent Gheraldi de Montalboddo 8 juin 1695. 

Mons. Benoit Bussi Romain 9 juillet 1717. 

Mons. Vincent Muscetola de Benevent 15 avril 1729. 

Mons. Jean Baptiste Campagnoli de Cento 11 avril 1746. 

Mons. Jean Antoine Bacchettoni dalle Preci 11 décembre 1749. 

Mons. Ciriaco Vecchioni d'Ancone 21 décembre 1767. 

Mons. Dominique Spinucci de Ferme Évêque de Macerata 1787 
a 1796. 

Mons. Félix Paul de Cingoli 4 juki 1800. 

Mons. Étiene Bellini d' Osimo 11 avril 1807. 

Mons. Alexandre De' Conti Bemetti de Ferme 2 novembre 1851. 

Mons. François de* Conti Brigante Colonna de Tivoli 51 juil. 1846. 

Mons. Jean François Magnani de Bologne de 1846 a 1861. 
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LÉP PAR BERNARDIN CALCAGNI, JACOMITTI , 
ET SEBASTIEN SEBASTIANI DE RÉCANATI 



Porte alorte située du côté da Collège Illirique 




Rebecca près <jèlle mystérieuse de 
de Naco Jacob 



Jacob garde les 
{troupeaux. 

Jacob combat avec 
I' ange. 



1. J. Ch. a^ 
docteurs, 
% Entrée de 
Jérusalem. 



Jésus présenté ou 
temple. 

Adoration des Ma- 
ges. 



Judith tue 



1. J. Ch. chi 
profanal 
temple 
2. Résurrect. 



Moïse frappe 
de sa v< 



rône majestueux 
de Salomon 



rpent de bronze 
lé dans le désert 



Les Apôtres près 
du tombeau de la 
S. Vierge. 
Couronn. de la S. V. 



Isther aux pieds 
d' Assuerus 



Sacrifice de Cdin 
et d* Abel 

1. Nativité de la S. 
Vierge. 
2. Sa présentation au 
temple. 



Sacrifice de Noés 
après le déluge 

1. Espèces d' ani- 
meaux dans l'arche. 

2. Noé sou , et cou- 
vert. 



Transport de V arche 
de Cariatari à Jérusalem 

i. Visite de la S. 
Vier. à S. Elisabeth. , 
2. Le Praesepio. 



Dieu apparaît à Moïse 
dans un buisson 

1. Jacobeda met Moïse o| 
dans une corbeille. 
2. Moïse firappe le sol 
de sa verge. 



Abigaïlle porte la 
nourriture à son mari 

i. Circoncision de J. 
Christ 
2. Fuite en Egypte. 
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Sybile de Sa| 



Ch. de Upo' 



wllo 



Moïse 



Ch. de Lapoj 



Sybile de L; 
Ch. de Lap< 



Jérémie ement fait à Beth- 

— lue la St Vierge, et 

I se firent enregis- 

SansoYiiK ir François Sangallo. 



Sybile d' HeU 



Thomas fc 
du Ch. de 



- 




Sybile de Cumes 
-Ch. de Laporte 



Balaam 
Aurélius Lombard 



Sybile de Persique 
Par lie Ch. de Laporte 



Ëséchiel 

Par Lombard 
élève de Sansovino 



a St. Vierge ébauché 

;ci, fini par Raphaël 

Ce dernier est l'au- 

personnage qui casse 



Isaïe ^^ ^^ marche vers 
_ alvaire 
Thomas ft icifiement de Jésus 
du Ch. de lî^ » "^"^" P*' Jéro- 
4ombard. 



Sybile d* 
Ch. de La] 



on des Mages 
e par Lombard 



Zachari '^^^"^ ^^es Mages 
^ ^te de r enfant Jé- 
avec les docteurs , 
Jérôme Loi ^^ P*' ^^rome Lom- 



Sybile de TivoU 
Ch. de Laporte 
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!• I^ierge. Ce tableau en mo- 
Cliris% Charles MaratU de Ca- 
Simotures à fresque par Lom- 
cette I 
côté 4culée Conception. Copié 

2. lé Charles Maratta de Ca- 
tableaji' on trouve à St. Isidore 

3. M et St. Jean ont été faits 
clfer. |de Fermo. 

cins à harles et St. Émigde. Co- 
^. ^6 d' Antoine Maron. 

bleau rançois de Paul. Copié sur 

ture d Cavallucci de Sermonetta. 
5. AMénoit et St. Dominique. 

Ce tablie Angelis. 

pejntuf ;té, ou descente de croix. 

demie ige de Bernardin Calcagni. 
6. Au qui représentant les per- 
de ce ] [lia et Rogati de S. Ginesio, 
par Tiï^ même auteur. 



1. Auinne et St. Joachim et la 
sur un Angélique Kauffmand. Les 
à la Val , ont été commencées par 

Les t nies par Minzochi de Forli. 
qui doDf remarque la peinture de 
les envi sur la St. Maison faite par 
Jérôme ita, élève de Sermoneta. 
les piJai [ — Dite des ducs d'Urbino. 
tures di st une peinture de Frédé- 

2. Aui no , conservée au Vatican 
tient toi 

Les d ;,. le mariage de la Vierge, 
' Elisabeth furent dessinés 

5.' Auiri. 

Les d( fresque représentent les 
[ni ne de la Rovère, et des 



Gasparii 



tent 1. 

N. S. J. 
Mages , 
Vierge o 
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. Louis roi de France par 



Mon. Pierre Cabanes d'Avi- 
Lntoine Raggi. 

onze, représentant Augustin 
ail de Calcagni. 
Cardinal Cajetan, attribué à 
la statue en bronze , à An- 
les statues des vertus à 
aporte. 
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RETURN CIRCU 

TO m^ 202 M 


Mm' 


ÎTent j 


LATION DEPARTA 

a in Library 


LOAN PERIOD 1 
HOME USE 


2 


3 


4 


5 


6 


ALL BOOKS MAY BE RECALLED AFTER 7 DAYS 

l-monfh loans may be renewed by calling 642-3405 

ô-month loans may be rechargea by bringing books to Circulation Desk 

Renewals and recharges may be mode 4 days prior to due date 


DUE AS STAAAPED BELOW 


^!A^J19 1Ji8 . 
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